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RÉSUMÉ 
 
 
 

[Ωƛmaginaire national dans le roman pour adolescents 
en Belgique francophone et au Québec (1995-2005) 

 
Julie Bergeron-Proulx 

 

 

Ce mémoire compare la production romanesque adressée aux adolescents au tournant 

du XXIe siècle en Belgique francophone et au Québec, dans le but de démontrer 

ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǘŜȄǘǳŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ 

national. Le premier chapitre consiste en une analyse institutionnelle. Le Québec et la 

Belgique francophone partagent plusieurs conditions de sociologie externe, notamment 

ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘΩŞǾƻƭǳŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƭŀƴƎǳŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƳŀƧƻǊƛǘaire dans le pays et de présenter 

une littérature décentrée ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ CǊŀƴŎŜΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜ 

ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜ ŀ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ǳƴŜ ŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŀǘǘŜƛƴǘŜ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ 

ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ ŘΩǳƴ ŎƻǊǇǳǎ ŜȄƘŀǳǎǘƛŦ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ ƭΩŜƴsemble de la production romanesque 

adressée aux adolescents au tournant du XXIe ǎƛŝŎƭŜ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩŀƴŎǊŀƎŜ ƎŞƻŎǳƭǘǳǊŜƭ 

national dans les romans est quantitativement beaucoup plus important au Québec 

ǉǳΩŜƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ŦǊŀƴŎƻǇƘƻƴŜΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ ƭƛŞ à la posture institutionnelle de 

la littérature dans ces deux espaces. Le second chapitre propose une analyse textuelle 

et thématique des romans publiés entre 1995 et 2005 par dix auteurs belges et dix 

ŀǳǘŜǳǊǎ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ ƭŞƎƛǘƛƳŞǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴΦ [ΩŞǘǳŘŜ Řǳ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ 

motifs dans les romans choisis révèle du côté de la Belgique une construction de 
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ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Ƴƻƛƴǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ǉǳΩŀǳ vǳŞōŜŎΦ 5Ŝ 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ ƛƭ ǊŜǎǎƻǊǘ ǉǳŜ ǎƛ ƭŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴǎ ǉǳŞōŞŎƻƛs pour adolescents 

privilégient un enracinement et un attachement à la terre natale, leurs équivalents 

belges semblent refuser les discours trop nationaux et préférer une approche soit 

individuelle, soit mondiale. 
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ABSTRACT 
 
 
 

The National Imaginery in Novels for Young Adults 
in French Belgium and Québec (1995-2005) 

 
Julie Bergeron-Proulx 

 

 

This thesis compares fiction aimed at teenagers at the turn of the 21st century in Québec 

and french Belgium with the goal of demonstrating the influence of the literary 

institution in the textual construction of a national imaginery. The first chapter consists 

in an institutional analysis. Québec and french Belgium share several external 

sociological conditions, notably their cultural evolution in a language that is not that of 

the majority in the country, and their status as decentralized literatures with regard to 

France. Despite this, the Québec literary institution has developed an autonomy that 

has not been achieved in Belgium. Quantitative analysis of the entire corpus of fiction 

aimed at teenagers produced at the turn of the 21st century shows that a national 

geocultural anchoring in novels is measurably much more prevalent in Québec than in 

french Belgium, which is certainly linked to the institutional placement of literature in 

each place. The second chapter contains a textual and thematic analysis of novels 

published between 1995 and 2005 by ten Québec authors and ten Belgian authors all 

established within the literary institution. A study of the treatment of different motifs in 

these novels shows the construction of a national imagination that is less deep and 

more problematic in Belgium than in Québec. On the whole, it becomes clear that while 
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contemporary Québec novels for teenagers place importance on one's roots in and 

attachment to the homeland, the Belgian equivalents seem to eschew overly 

nationalistic discourse and favor either an individual or a global approach. 
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!ǳ ŎƻƳƳŜƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜΣ ƛƭ ȅ ŀ ƭΩŞǘƻƴƴŜƳŜƴǘΦ ;ǘƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ 

ǉǳŜ ƧΩŀƛ ǊŜǎǎŜƴǘƛΣ Ł ƭŀ ǾŜƛƭƭŜ ŘŜ Ƴƻƴ ŘŞǇŀǊǘ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ Řŀƴǎ 

le cadre de mon baccalauréat en littérature française, alors que je cherchais naïvement 

Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀǘŀƭƻƎǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ƻŦŦŜǊǘǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞǎ ōŜƭƎŜǎ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜǎ 

innombrables cours de littérature québécoise offerts dans les universités du Québec. Un 

cours, deux tout au plus, dans chaque université. Étonnement ensuite devant le peu 

ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ƳŀǊǉǳŞ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ŎƘŜȊ ƳŜǎ ŎƻƭƭŝƎǳŜǎ ŞǘǳŘƛŀƴǘǎ belges. 

Étonnement enfin lorsque, pour bien connaître la production romanesque des éditions 

Memor dont je ferais bientôt la promotion au Salon du livre de jeunesse de Namur, je 

ƳŜ ǎǳƛǎ ŀǘǘŜƭŞŜ Ł ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜ ŘΩǳƴ ōƻƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǊƻƳŀƴǎ ǇƻǳǊ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎΦ [ŀ ǇƭŀŎŜ 

ŀŎŎƻǊŘŞŜ Ł ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘŜȄǘŜǎ Şǘŀƛǘ ōƛŜƴ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł ƳŜǎ ŀǘǘŜƴǘŜǎΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ 

ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƳΩŀǾŀƛǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ « Couleurs » de Memor comme la plus belge des 

ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊƻƳŀƴǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΗ vǳŜƭƭŜ ǎǳǊǇǊƛǎŜΣ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄ-lectrice 

des romans de Québec Amérique jeunesse Ŝǘ ŘŜ [ŀ /ƻǳǊǘŜ ;ŎƘŜƭƭŜ ǉǳŜ ƧΩŞǘŀƛǎΣ ŘŜ 

ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǉǳŜ ƭΩƻƳƴƛǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Şǘŀƛǘ ōƛŜƴ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ǳƴŜ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ 

dans la littérature adressée aux adolescents! 
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[ƻǊǎǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ ƧΩŀƛ ŘŞŎƻƭƭŞ ǾŜǊǎ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ Ŝƴ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ нллрΣ ƧŜ 

ŎǊƻȅŀƛǎ ǉǳŜ ŎŜ ƴΩŞǘŀƛǘ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŀƴƴŞŜΦ aŀƛǎ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ ǎΩŜǎǘ ŞǘƛǊŞŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳŜ 

le plat pays devienne ma seconde patrie. Depuis mon premier contact avec la Belgique, 

Ǉƭǳǎ ŘŜ Ŏƛƴǉ ŀƴƴŞŜǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ŞŎƻǳƭŞŜǎΣ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭΩŞǘƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳ 

ŎǳǊƛƻǎƛǘŞΣ Ŝǘ ƭŀ ŎǳǊƛƻǎƛǘŞ ŘŜǾŜƴǳŜ ƳƻǘŜǳǊ ŘΩŞǘǳŘŜǎΣ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜΣ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜΦ WΩŀƛ ŀǇǇǊƛs à 

ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ǎƻƴ ƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ǎŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎΦ WΩŀƛ ŀǇǇǊƛǎ Ł 

ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŜ ǇƻƛŘǎ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜǎΦ /Ŝ 

ƳŞƳƻƛǊŜΣ ƧŜ ƭΩŜǎǇŝǊŜΣ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŞǘŀǇŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ǾŀǎǘŜ ŜƴǘǊeprise de 

définition textuelle des imaginaires nationaux belges et québécois. 
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INTRODUCTION 

 

 

 

 

 

 

[ΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜΣ ŀǾŜŎ ǎƻƴ ƭƻǘ ŘŜ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜǎΣ ŘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŜƳƛǎŜǎ Ŝƴ 

ǉǳŜǎǘƛƻƴΣ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŘΩǳƴ ƛƴdividu. 

!ǳǎǎƛ ƴΩŜǎǘ-ƛƭ Ǉŀǎ Şǘƻƴƴŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ǊƻƳŀƴ ǇƻǳǊ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎΣ ŎƻƳƳŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 

ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜΣ ǎƻƛǘ ŘƻǘŞ ŘΩǳƴŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ƛŘŞƻƭƻƎƛǉǳŜΣ Ŧŀƛǎŀƴǘ ŘŜ ƭǳƛ ǳƴ 

véhicule privilégié de transmission de valeurs pouvant aider le jeune lecteur à façonner 

sa vision du monde. Parmi les valeurs véhiculées par cette littérature, on peut 

logiquement supposer que celles qui sont relatives à la nation ne sont pas en reste. Cela 

fait de cet objet littéraire un laboratoire idéal pour ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ la construction littéraire 

ŘΩǳƴ ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ !ŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜΣ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜΣ ƴŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ 

imaginaire national : tels sont les concepts que nous ferons converger pour définir la 

problématique sous-ƧŀŎŜƴǘŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜ ƳŞƳƻƛǊŜΦ 

Au cours des dernières décennies, de nombreux psychologues, psychanalystes et 

ǎƻŎƛƻƭƻƎǳŜǎ ƻƴǘ ǊŞŦƭŞŎƘƛ ŀǳ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ Ŝǘ ŀǳȄ ƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜ1 

dans la formation de celle-ci. Pour Erikson, considéré comme « ƭŜ ǇŝǊŜ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŀǳ 
                                                           
1
  {ƛ ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜ ǇŜǳǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎŜƳōƭŜǊ şǘǊŜ ǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ ƛƴǘŜƳǇƻǊŜƭ Ŝǘ ǎƛ ƭŜ Ƴƻǘ ƭǳƛ-même est attesté 

dès la fin du Moyen Âge, ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ƳƻŘŜǊƴŜ ŘŜ ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜ est relativement neuve. À ce 
propos, nous renvoyons à Lepage, 2000b pour un historique complet, à Fradette, 2000 pour un 
historique depuis 1950 et à Le Brun et Guillemette, 2005 pour une mise au point plus actuelle. 
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sens moderne » (Halpern, 2004), le processus de formation identitaire atteint à 

ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜ ǎŀ « crise normative »; cette crise déterminera pour une bonne part la 

ǎǳƛǘŜ Řǳ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŜǘΣ ǇŀǊǘŀƴǘΣ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ όErikson, 2006 [1972], p. 19). 

Christine Cannard, docteure en psychologie spécialisée en enfance et adolescence, 

ŜȄǇƭƛǉǳŜ ǉǳŜ ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜ Ŝǎǘ « une période de restructuration totale sur de nombreux 

plans » (Cannard, 2010, p. 188). Partant, la période adolescente serait la pierre angulaire 

du ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƛŘŜƴǘƛǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳΦ Cela dit, ce processus nΩŜǎǘ Ǉŀǎ tourné 

uniquement vers soi-même, puisque « la connaissance de soi ne saurait se détacher de 

la ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩŀǳǘǊǳƛ » (ibid., p. 187)Τ ŜƴǘǊŜƴǘ ŀƭƻǊǎ Ŝƴ ƧŜǳ ǘƻǳǘŜǎ ǎƻǊǘŜǎ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜǎ : 

ƭΩŜƴǘƻǳǊŀƎŜΣ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞΣ les leŎǘǳǊŜǎΧ 

Cela peut sans doute expliquer pourquoi la littérature pour la jeunesse2 reste 

dans une certaine mesure éducative, didactique et idéologiqueΣ ōƛŜƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ƭŜ ǎƻƛǘ 

ōŜŀǳŎƻǳǇ Ƴƻƛƴǎ ǉǳΩŁ ǎŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŀǳ ·±LLLe siècle3 : la place centrale ǉǳΩƻŎŎǳǇŜ 

                                                           
2
  tƭŀŎŞŜ ŘŜǾŀƴǘ ǳƴŜ ǇƭŞǘƘƻǊŜ ŘΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘŞǎƛƎƴŀƴǘ ƴƻǘǊŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ όƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎǎŜΣ 
ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜΣ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ƧŜǳƴŜǎǎŜΣ ƭƛǾǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴŦŀƴŎŜ Ŝt la jeunesse, littérature 
ŜƴŦŀƴǘƛƴŜΣ ǇƻǳǊ ƴΩŜƴ ƴƻƳƳŜǊ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ-unes), nous avons ƻǇǘŞ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ « littérature 
pour la jeunesse », qui inclut notamment le roman pour adolescents, ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƻŦŦǊŜ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ 
ŘΩallier ƭΩƛŘŞŜ ŘΩǳƴ ŀǎǇŜŎǘ ƭƛǘǘŞǊaire (contrairement à « ƭƛǾǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴŦŀƴŎŜ », par exemple) à une idée 
ŘΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ ǉǳƛ ŘŞŦƛƴƛǘ notre conception du corpus. Par ailleurs, cette expression a le mérite 
ŘΩşǘǊŜ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜǎΦ " ǇǊƻǇƻǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ de dénomination 
de ce corpus, voir Thaler, 1996, p. 27-28. 

3
  Ganna Ottevaere-van Praag, dans son ouvrage La littérature pour la jeunesse en Europe occidentale 

(1750-1925)Σ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ƭΩƛŘŞŜ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜΣ ŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŘŜ ŘƛŘŀŎǘƛǎƳŜ Ł ǎŜǎ ƻǊƛƎƛƴes, a mis près 
ŘŜ ǘǊƻƛǎ ǎƛŝŎƭŜǎ Ł ǎΩŜƴ ƭƛōŞǊŜǊΦ " ǎŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŀǳ ·±LLL

e
 ǎƛŝŎƭŜΣ ǎƻǳǘƛŜƴǘ ƭΩŀǳǘŜǳǊŜΣ « [les] conditions 

ǇǊŞŎŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ϦƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜϦ 
pour la jeunesse une espèce de "fourre-ǘƻǳǘϦ ǊŜƎƻǊƎŜŀƴǘ ŘŜ ƭŜœƻƴǎ ŘΩǳƴ ŘƛŘŀŎǘƛǎƳŜ ǇŜǎŀƴǘΣ ŘŜ 
ǇǊŞŎŜǇǘŜǎ ŞŘƛŦƛŀƴǘǎΣ ŘŜ ŎƻƴǎŜƛƭǎ ƘȅƎƛŞƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜǎ ŘŜ ōƻƴ ƳŀƛƴǘƛŜƴ » (Ottevaere-van Praag, 
1987, p. 16). Si les « grands écrivains » qui écrivent pour la jeunesse sont relativement rares 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƛƭǎ ƭΩŞǘŀƛŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мурлΦ hƴ ŎǊƻȅŀƛǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ƭƛŜǊ ƭΩŀǊǘ Ŝǘ 
ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΦ Lƭ ŀ Ŧŀƭƭǳ ŀǘǘŜƴŘǊŜ ƭŜ ··

e
 ǎƛŝŎƭŜ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀŘǳƭǘŜ ŘƛƳƛƴǳŜ Ŝƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řŀƴǎ 

les récits adressés à la jeunesse, pour laisser la place au jeune, qui peut désormais dans les livres 
penser par lui-même (ibid, p. ноύΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ « ώƭϐΩŜƴŦŀƴǘ ŘŞǇŜƴŘ ŎŜǊǘŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀŘǳƭǘŜΣ Ƴŀƛǎ 
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ƭΩŀŘolescence dans la formation identitaire invite la littérature pour la jeunesse à tenir 

une place essentielle dans le développement de ses lecteurs, sur les plans social, 

intellectuel, culturel, national, moral et esthétique (voir Rusnak, 2008, p. 52). En outre, il 

ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ƎŀǊŘŜǊ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ ǉǳŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ 

communication diffère de la littérature générale en ce que son destinateur et son 

destinataire sont nécessairement inégaux Υ ƭŜ ŘŜǎǘƛƴŀǘŜǳǊΣ Şǘŀƴǘ ŀŘǳƭǘŜΣ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ 

ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Řǳ ǊŞŜƭ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƛŘŜƴǘƛǘŞ Ǉƭǳǎ ǎǘŀōƭŜ ǉǳŜ ƭŜ ƧŜǳƴŜ ŘŜǎǘƛƴŀǘŀƛǊŜΦ 

Dès lors, le destinateur est bien souvent tenté de transmettre à son destinataire une 

partie de son savoir, de son expérience et de ses valeurs, faisant de la littérature pour la 

jeunesse « une enclave ouvertement idéologique η Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ 

littéraire (Paré, 1992, p. 117). Si, comme le soutient Erikson, le processus de formation 

ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ Ŝǎǘ « ǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞŜǎΣ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ 

actif à tous les niveaux de fonctionnement mental » (Erikson, 2006 [1972], p. 18), alors 

ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜ ŘΩǳƴ ǊƻƳŀƴ ǉǳƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀǳ ƭŜŎǘŜǳǊ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎ ŀǳȄǉǳŜƭǎ ƛƭ ǇŜǳǘ 

ǎΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǉǳΩƛƭ ǇŜǳǘ ƧǳƎŜǊΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ŝncore qui le guident vers une certaine 

manière de comprendre le monde, est certainement Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜ ŘΩactiver ce processus 

et ainsi de participeǊ Ł ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞΣ ǳƴŜ ƛŘŜƴǘƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩŀǎǇŜŎǘ 

collectif et national occupe une place non négligeable. 

 Or, la présence de ce que nous appellerons un ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Ŝǎǘ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ 

ƘƻƳƻƎŝƴŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎΣ y compris dans celles adressées 

Ł ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜΦ /ΩŜǎǘ Ŝƴ ǘƻǳǘ Ŏŀǎ ŎŜ ǉǳi nous est apparu après un premier regard sur les 

                                                                                                                                                                             
il impose maintenant ses goûts et ses besoins »(ibid, p. 28ύΦ bƻǳǎ ǊŜƴǾƻȅƻƴǎ Ł ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ hǘǘŜǾŀŜǊŜ-
van Praag pour un historique approfondi.  
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romans contemporains adressés aux adolescents en Belgique et au Québec, deux 

espaces dont les littératures ƴƻǳǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ŘΩŜƳōƭŞŜ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ 

ƳŀǊƎƛƴŀƭŜ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ CǊŀƴŎŜΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘƻƴŎ ŘŞŎƛŘŞ ŘΩŀǇǇǊƻŦƻƴdir la 

question, en nous demandant de quelle manière et dans quelle mesure se construit un 

imaginaire national dans les romans pour adolescents issus des secteurs de littérature 

pour la jeunesse en Belgique francophone et au Québec au tournant du XXIe siècle. Les 

différences fondamentales qui existent entre les institutions littéraires de ces deux 

espaces nous amènent à poser ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ : la façon dont ces institutions ont 

ƎŞǊŞ ƭŜǳǊ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ǎŀǘŜƭƭƛǘŀƛǊŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩIŜȄŀƎƻƴŜ ŀ ŜǳΣ Ŝǘ ŀ ŜƴŎƻǊŜΣ une influence 

ƳŀǊǉǳŀƴǘŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ŜǘΣ ǇŜǳǘ-être, sur 

cet imaginaire lui-même. 

 

ÉTAT ACTUEL DE LA RECHERCHE EN LITTÉRATURE POUR LA JEUNESSE 

Les études portant sur la littérature pour la jeunesse constituent un domaine assez 

récent dans le milieu universitaire. Au Québec, il fait son entrée dans les études 

universitaire en 1985, avec le premier certificat en littérature pour la jeunesse offert à 

ƭΩ¦v!a4Φ 5ŜǇǳƛǎΣ ƭŜƴǘŜƳŜƴǘ Ƴŀƛǎ ǎǶǊŜƳŜƴǘΣ ŎŜ ŎƘŀƳǇ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ŧŀƛt sa place dans les 

universités, témoignant de la reconnaissance grandissante accordée à ce domaine en 

émergence (voir Madore, 1994, p. 51-52). On remarque toutefois que la littérature pour 

la jeunesse est rarement intégrée aux programmes de lettres des universités, mais 

                                                           
4
  Université du Québec à Montréal. Ce certificat a cependant été aboli en 1997 (voir Guy, 1998). 
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Ǉƭǳǘƾǘ ŀǳȄ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘŜǎ ǎŎƛŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ǎƛƎƴŜ ǉǳŜ ǎƛ ǎƻƴ ƛƴǘŞǊşǘ 

ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǾŞǊŞΣ ǎŀ ƭƛǘǘŞǊŀǊƛǘŞ ƴΩŜst pas encore tout à fait reconnue. 

Dans les dernières années, des colloques et des congrès spécialement centrés 

ǎǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ la littérature pour la jeunesse, quΩƛƭǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ dans la veine des Cultural 

Studies, de la pédagogie ou des études littéraires, ont vu le jour (voir Landreville, 2003, 

p. 102). Par ailleurs, Édith Madore souligne que dans les colloques québécois, on voit de 

Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ƭŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ Ŝƴ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ǎΩŀŦŦƛŎƘŜǊ ŀǳȄ ŎƾǘŞǎ ŘŜǎ 

recherches concernant la littérature adressée aux adultes (voir Madore, 1994, p. 52). 

Enfin, la revue universitaire bilingue /ŀƴŀŘƛŀƴ /ƘƛƭŘǊŜƴΩǎ [ƛǘŜǊŀǘǳǊŜ κ [ƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ 

canadienne pour la jeunesse participe à la légitimation, à la diffusion et à la promotion 

de la littérature pour la jeunesse québécoise et canadienne. Rebaptisée Jeunesse : 

Young People, Texts, Cultures en 2009, cette revue accueille désormais des études de 

textes non canadiens. 

En Belgique, la littérature pour la jeunesse est encore très peu présente dans le 

domaine universitaire. Selon nƻǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎΣ ǎŜǳƭŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ [ƛŝƎŜ ƻŦŦǊŜ ǳƴ ŎƻǳǊǎ 

de littérature pour la jeunesse (Delbrassine, 2006, p. отύΦ Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ŘŜ 

revue universitaire spécialisée dans ce domaine. Cette faible légitimité de la littérature 

pour la jeunesse au niveau universitaire a pour ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘe à ce propos peu 

de recherche critique Υ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜs ǊƻƳŀƴǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ƴƻƳōǊŜ 

ǘǊŝǎ ƭƛƳƛǘŞ ŘΩŞǘǳŘŜǎΣ Ŝǘ ǊŀǊŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǊƻƳŀƴǎ belges destinés aux adolescents qui ont été 

critiqués ou analysés dans un cadre universitaire : une bonne partie des analyses de 

romans pour adolescents menées en Belgique, notamment dans les mémoires de 
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licence ou de masterΣ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ŘŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ŘΩŀǳǘŜǳǊǎ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ [Ŝǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ ŘŜ 

France se penchant davantage sur « leurs » auteurs, la place laissée aux auteurs belges 

dans la littérature critique et universitaire est donc assez mince (à ce propos, voir 

Cabanès, 2004, p. 68-73). [ΩŀƭōǳƳ ƛƭƭǳǎǘǊŞ Ŝǘ ƭŀ ōŀƴŘŜ ŘŜǎǎƛƴŞŜ sont pour leur part un 

peu plus étudiés. 

!ǳ ƴƛǾŜŀǳ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ƻƴ Ǿƻƛǘ ǇŀǊŀƞǘǊŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ sur la 

littérature pour la jeunesse, participant à la légitimation de ce secteur littéraire. Parmi 

ceux-ci, plusieurs abordent le rôle de transmission de valeurs que joue bien souvent 

ŎŜǘǘŜ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜΦ tƻǳǊ WƻƘŀƴƴŜ tǊǳŘΩƘƻƳƳŜΣ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řǳ ǎƻŎƛŀƭ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ǇƻǳǊ 

la jeunesse est incontournable : « [la] littérature contemporaine pour la jeunesse est 

investie par le social, participe au social et produit du social » (Prud'homme, 2008, p. 9), 

écrit-ŜƭƭŜ Řŀƴǎ ǎŀ ǇǊŞŦŀŎŜ Ł ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘƛǊƛƎŞ ǇŀǊ YƻŘƧƻ !ǘǘƛƪǇƻŞΣ [ΩLƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řǳ ǎƻŎƛŀƭ 

dans le roman contemporain pour la jeunesse. tƻǳǊ tǊǳŘΩƘƻƳƳŜΣ ƛƭ ȅ ŀ derrière chaque 

texte pour les jeunes un adulte qui entre en dialogue avec son jeune lecteur, et 

ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řǳ ǎƻŎƛŀƭ ǎŜǊŀƛǘ primordiale dans ce dialogue. [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘƛǊƛƎŞ 

par Kodjo Attikpoé pose la question de cette transmission de valeurs, de cet inextricable 

lien entre le roman pour la jeunesse et les problématiques sociales. Danielle Thaler et 

Alain Jean-Bart abondent dans ce sens, mais voient cette nécessaire fonction 

axiologique comme une tare : pour eux, « la littérature de jeunesse est condamnée à 

rester morale et éducative » (Thaler et Jean-Bart, 2002, p. 297; nous soulignons). Maria 

bƛƪƻƭŀƧŜǾŀΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎƾǘŞ ŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ 

littéraires destinées à la jŜǳƴŜǎǎŜΣ ŀŘƳŜǘ ǉǳŀƴǘ Ł ŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ 
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fonction de transmission de valeurs éducatives et idéologiques, transmission dont les 

personnages sont les principaux vecteurs (Nikolajeva, 2002, p. 282). Enfin, Mavis Reimer 

a dirigé un ouvrage, Home Words, lequel, partant du concept de home, tend également 

à démontrer que la littérature pour la jeunesse transmet à ses lecteurs des valeurs ou 

des visions du monde (voir Reimer, 2008). 

 Ces dernières années, plusieurs chercheurs ont examiné la question de la 

mondialisation et ses effets sur la littérature pour la jeunesse, dans les textes comme 

dans les institutions (voir notamment Garapon, 2002, Huber et Missodey (dir.), 2005 et 

Perrot, 2008ύΦ [Ŝǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜǎ ŀƳŜƴŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ƳƻƴŘƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ƴŜ 

ǎŜƳōƭŜƴǘ Ǉŀǎ şǘǊŜ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŞǎ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎΦ 5Ωǳƴe part, il y a 

ceux qui constatent que, malgré la mondialisation, les textes littéraires pour la jeunesse 

circulent peu et restent fortement marqués par le pays duquel ils proviennent. Maria 

bƛƪƻƭŀƧŜǾŀ Ŝǘ WƻƘŀƴƴŜ tǊǳŘΩƘƻƳƳŜ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŘŜ ŎŜǘ ŀǾƛǎΦ 5ŀƴǎ ǎŀ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ł 

ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ .ŜǊƴŀǊŘ IǳōŜǊ Ŝǘ Dǳȅ aƛǎǎƻŘŜȅΣ ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǎƻǳǘƛŜƴǘ ǉǳe « les 

lƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ŘŜƳŜǳǊŜƴǘΣ ŘΩŀōƻǊŘ Ŝǘ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘΣ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎΣ ŞŎǊƛǘŜǎ Ł 

destination des enfants du pays et jugées, par leurs diffuseurs, moins aptes à circuler 

ǉǳŜ ƴŜ ƭΩŜǎǘ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ » (Prud'homme, 2005, p. 25). Lƭ ȅ ŀ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ 

certains chercheurs qui tendent à penser que la littérature pour la jeunesse est de plus 

Ŝƴ Ǉƭǳǎ ƘƻƳƻƎŝƴŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜ ƳƻƴŘŜΣ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇŜǊŘ ǎŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎΦ 5ŀƴƛŜƭƭŜ 

Thaler et Alain Jean-Bart considèrent par exemple que « ƭŜǎ ŦƛƎǳǊŜǎ ŘΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ ǎŜ 

ressemblent un peu trop de la côte ouest du PacifƛǉǳŜ Ł ƭΩhǳǊŀƭ » (Thaler et Jean-Bart, 

2002, p. 33). Pour eux, la mondialisation ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀ ŎƻƴƴǳŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ 
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années ŀ Ŝǳ ǇƻǳǊ ŜŦŦŜǘ ŘΩǳƴƛŦƻǊƳƛǎŜǊ les littératures pour la jeunesse des différents 

ǇŀȅǎΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ǇŜǳǘ-être du roman historique, qui serait le dernier bastion des 

littératures nationales. Jean Perrot remarque quant à lui que dans la littérature pour la 

jeunesse (ou du moins dans certaines de ses pratiques éditoriales), les thématiques et 

ƭŜǎ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ ǎŜ ǊŜƧƻƛƎƴŜƴǘ ŘΩǳƴ Ǉŀȅǎ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ όPerrot, 2008, p. 9-17). Il observe en 

outre que les textes circulent de plus en plus à travers le monde, constat 

ǊƛƎƻǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ƻǇǇƻǎŞ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜ tǊǳŘΩƘƻƳƳŜΦ Dŀƴƴŀ hǘǘŜǾŀŜǊŜ-van Praag, dans son 

Histoire du récit pour la jeunesse au XXe siècle, abonde dans ce sens, en soulignant que 

Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇŀȅǎΣ ƭΩƻŦŦǊŜ ŞŘƛǘƻǊƛŀƭŜ Ŝƴ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ Ƨeunesse compte 50 % de 

livres traduits, ce qui participerait à en faire une littérature des plus internationales (voir 

Ottevaere-van Praag, 2002 [1999], p. 3). Alors, ces littératures sont-elles mondiales ou 

nationales? Il semble que la question se pose encore. 

/ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎΣ il apparaît que la 

problématique qui nous préoccupe est à la fois actuelle et originale : la question de la 

présence et des formes que peut prendre un imaginaire national dans les romans pour 

ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŞǎƻƭǳŜΦ !ƭƻǊǎ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƻƴ ǎΩŜǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ 

ǇŜƴŎƘŞ ǎǳǊ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǎƻŎƛŀƭ Řŀƴǎ ƭŜ ƭƛǾǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ dans un contexte de 

mondialisation, nous proposons pour notre part ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ, de façon locale, la manière 

Řƻƴǘ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǎe construit à travers les textes5. 

                                                           
5
  Concernant les études sur les représentations du fait national dans la littérature pour la jeunesse, 
Ŏƛǘƻƴǎ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘΩLǎŀōŜƭƭŜ DǳƛƭƭŀǳƳŜΣ ǉǳƛ ǊŜƧƻƛƴǘ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƴƾǘǊŜǎ Ƴŀƛǎ Řŀƴǎ 
une optique internationale et historique. Intitulé wŜƎŀǊŘǎ ŎǊƻƛǎŞǎ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ŘŜ ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ 
États-Unis dans les romans pour la jeunesse (1860-1914). De la construction identitaire à la 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ DǳƛƭƭŀǳƳŜ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ŀux représentations croisées 
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L9 /hb/9t¢ 5ΩLa!DLb!LRE NATIONAL 

[ΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǘŜƭ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŜƴǘŜƴŘƻƴǎ ǎŜ Ŏƻƴǎtruit autour de représentations 

variées et rassemble les motifs récurrents qui construisent un pays imaginaire ς 

imaginaire parce que construit littérairement, ou plus exactement reconstruit, puisque 

la nation elle-même est déjà une construction. Ces motifs récurrents se présentent 

ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘΩǳƴŜ ƛŘŜƴǘƛǘŞ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ŘΩǳƴ ŀǘǘŀŎƘŜƳŜƴǘ Ł ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎΣ Ł 

ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǾƛƭƭŜǎΣ Ł ǳƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜΣ Ł ǳƴŜ ƭŀƴƎǳŜ ƻǳ Ł ǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŜǊΦ 9ƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

ǘŜǊƳŜǎΣ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǎŜǊŀƛǘ Ŝƴ ǉǳŜƭǉǳŜ ǎƻǊǘŜ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎƻŎƛŀƭ ƭƻŎŀƭƛǎŞ Ł 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ƴŀǘƛƻƴΦ 

aŀƛǎ ǉǳΩŜǎǘ-ŎŜ ǉǳŜ ƭŀ ƴŀǘƛƻƴΚ [ŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀƴƻŘƛƴŜΦ « Une nation est un 

plébiscite de tous les jours » répondait Renan en 1882 (Renan, 2007 [1882], cité dans 

Hobsbawm, 2001 [1992], p. ноύΦ /ƛƴǉ ŀƴǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ²ŀƭǘŜǊ .ŀƎŜƘƻǘ ŞŎǊƛǾŀƛǘ ŘΩŜƭƭŜ : 

« bƻǳǎ ǎŀǾƻƴǎ ŎŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǉǳŀƴŘ ƻƴ ƴŜ ƴƻǳǎ ƭŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ǇŀǎΣ Ƴŀƛǎ ƴƻǳǎ ƴŜ ǇƻǳǾƻƴǎ 

ƭΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƴi le définir très vite » (Bagehot, 1887, p. 20-21, cité dans Hobsbawm, 2001 

[1992], p. 12). Seton-²ŀǘǎƻƴΣ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŀǇǊŝǎ ŜǳȄΣ ƘŞǎƛǘŀƛǘ ŜƴŎƻǊŜ : 

« ¢ƻǳǘ ŎŜ ǉǳŜ ƧŜ ǘǊƻǳǾŜ Ł ŘƛǊŜΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳΩǳƴŜ ƴŀǘƛƻƴ ŜȄƛǎǘŜ ǉǳŀƴŘ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦ 

de membres d'une communauté considèrent qu'ils forment une nation, ou se 

conduisent comme s'ils en formaient une » (Seton-Watson, 1977, p. 5, cité dans 

                                                                                                                                                                             
de trois nations, représentations qui révèlent en creux une « identité nationale sublimée ». Voir 
Guillaume, 2009.  
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Anderson, 1996, p. 19). Difficile à définir, le concept de nation, qui joue pourtant un rôle 

essentiel à notre époque6, a fait couler beaucƻǳǇ ŘΩŜƴŎǊŜΦ 

[Ŝ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ƭƛŞ Ł ŎŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƴŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 

nationalisme, est surtout étudié par les historiens et les sociologues. Il a été développé 

par Benedict Anderson, dans son livre Imagined Communities, paru en 1983 et traduit 

en français en 1996 sous le titre [ΩLƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ Anderson conçoit le nationalisme 

non comme une idéologie politique imposée aux hommes et extérieure à eux, mais 

plutôt « Řŀƴǎ ǳƴ ŜǎǇǊƛǘ ŀƴǘƘǊƻǇƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘΩşǘǊŜ-au-monde » 

(Anderson, 1996, p. 9). Dans cette optique, la ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭ ŘƻƴƴŜ du concept de 

nation est très intéressante : « une communauté politique imaginaire, et imaginée 

comme intrinsèquement limitée et souveraine7 » (ibid., p. мфύΦ tƻǳǊ !ƴŘŜǊǎƻƴΣ ƭΩŜǎǎƻǊ Ŝǘ 

ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǎƳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǎƻƴǘ ƭƛŞǎΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ Ł ǳƴŜ 

nouvelle façon ŘŜ ŎƻƴŎŜǾƻƛǊ ƭŜ ƳƻƴŘŜ όƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴǎ Řǳ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜύ 

                                                           
6
  Selon Anderson, comme selon la plǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ǘƘŞƻǊƛŎƛŜƴǎ ƻǳ ƘƛǎǘƻǊƛŜƴǎ ǎΩŞǘŀƴǘ ǇŜƴŎƘŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴΣ 
ƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǎƳŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƴƻǳǾŜŀǳ Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ : les nationalismes auraient 
fait leur apparition vers la fin du XVIII

e
 siècle seulement (Anderson, 1996, p. 25). Plusieurs facteurs ont 

Ŧŀƛǘ Ŝƴ ǎƻǊǘŜ ǉǳΩŀǇǊŝǎ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩ!ƴŘŜǊǎƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎΣ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ 
ǎȅǎǘŝƳŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭ Ŝǎǘ ŀǇǇŀǊǳΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ŏƻƴƴŀƞǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎƻǳǎ ƭŜ ƴƻƳ ŘŜ ζ nationalisme ». 
Hobsbawm, qui situe la naissance des nationalismes vers 1780, soutient lui aussi que « ώƭΩϐon considère 
"la nation" comme nouvelle venue tout récente dans l'histoire humaine, et comme le produit de 
conjonctures historiques particulières, inévitablement locales ou régionales » (Hobsbawm, 2001 
[1992], p. 18-19). 

7
  « Elle [la nation] est imaginaire (imagined) parce que même les membres de la plus petite des nations 

ne connaîtront jamais la plupart de leurs concitoyens : jamais ils ne les croiseront ni n'entendront 
ǇŀǊƭŜǊ ŘϥŜǳȄΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭϥŜǎǇǊƛǘ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴ ǾƛǾŜ ƭϥƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎƻƳƳǳƴƛƻƴ ώΧϐ. [Elle] est imaginée 
comme limitée parce que même la plus grande d'entre elles, pouvant rassembler jusqu'à un milliard 
d'êtres humains, a des frontières finies, même si elles sont élastiques, derrière lesquelles vivent 
d'autres nations. Aucune nation ne s'imagine coextensive à l'humŀƴƛǘŞ ώΧϐ. Elle est imaginée comme 
souveraine parce que le concept est apparu à l'époque où les Lumières et la Révolution détruisaient la 
légitimité d'un royaume dynastique hiérarchisé et d'ordonnance divine [...]. [Les] nations rêvent d'être 
libres et de ƭϥşǘǊŜ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘΣ ƳşƳŜ ǎƛ ŜƭƭŜǎ ǎŜ ǇƭŀŎŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭŀ ŎƻǳǇŜ ŘŜ 5ƛŜǳ ώΧϐ. Enfin, elle est 
imaginée comme une communauté parce que, indépendamment des inégalités et de l'exploitation qui 
peuvent y régner, la nation est toujours conçue comme une camaraderie profonde, horizontale »  
(Anderson, 1996, p. 19-21Τ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ǎƻǳƭƛƎƴŜ). 
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ŜǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ŀǳȄ ƭŀƴƎǳŜǎ ǾŜǊƴŀŎǳƭŀƛǊŜǎ ŘƛŦŦǳǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŘΩŞŘƛǘƛƻƴ Ŝǘ 

ƭΩƛƳǇǊƛƳŜǊƛŜ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎǘŜΦ 9ƴ ǎƻƳƳŜΣ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ national est la manière dont les 

ƳŜƳōǊŜǎ ŘΩǳƴŜ ƴŀǘƛƻƴ imaginent leur nation, dans une langue donnée, dans la 

ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƴŀǘƛƻƴǎΣ Ŝǘ ǎŜƭƻƴ ǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ǉǳƛ ǎŜ ŘŜǎǎƛƴŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴ 

territoire délimité par les contours connus et reconnaissables que tracent ses frontières 

ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ƳŜǊŎŀǘƻǊƛŜƴƴŜΦ 9ƴ ƻǳǘǊŜΣ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ǳƴŜ ǎƻǊǘŜ ŘŜ 

« camaraderie profonde, horizontale » (ibid., p. 21) entre les membres de la nation, et 

ce même si chacun de ces membres ne sera jamais amené à rŜƴŎƻƴǘǊŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

autres membres de ladite nation. 

Soulignons finalement que, selon Anderson, la montée du genre romanesque en 

9ǳǊƻǇŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŀƴǎ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳƻƴǘŞŜ ŘŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǎƳŜǎΦ [Ŝ ǊƻƳŀƴ ŀǳǊŀƛǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ 

permis la diffusion des langues vernaculaires et contribué à une nouvelle conception du 

temps comme étant « vide et homogène η ό!ƴŘŜǊǎƻƴ ŜƳǇǊǳƴǘŜ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ Ł ²ŀƭǘŜǊ 

Benjamin). Cette nouvelle conception du temps aurait été essentielle à une prise en 

ŎƻƳǇǘŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŀǳ-delà de sa propre ƴŀǘƛƻƴΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƴŀǘƛƻƴǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘΦ ¢ƛƳƻǘƘȅ 

Brennan, professeur en littérature et en cultural studies, partage cet avis. Pour lui, la 

compréhension des « constructions mentales fictives » que sont les nations doit passer 

ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ǎŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴǎ Ŧictionnelles, dans lesquelles la littérature tient une 

place essentielle (voir Brennan, 1990, p. 49; cité dans Rusnak, 2008, p. 51-52). 

 Lƭ ǇŀǊŀƞǘ ŘƻƴŎ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Řŀƴǎ ƭŜ ǊƻƳŀƴΣ ƭƛŜǳ 

prƛǾƛƭŞƎƛŞ Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ nationalismes, et qui plus est dans le roman pour 

ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǳƴ ǎǳǇǇƻǊǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊǎΣ 
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nationales ou autres. Alors que Hobsbawm insiste sur « ƭŀ ǇŀǊǘ ŘΩŀǊǘŜŦŀŎǘΣ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘƛƻƴ 

et de la création délibérée appliquée au social dans la genèse des nations » (Hobsbawm, 

2001 [1992], p. 27), il est difficile de ne pas faire le parallèle avec pareille « invention », 

pareille « création délibérée appliquée au social » qui opère dans la genèse des 

ǊƻƳŀƴǎΧ 

 tƻǳǊ ƴƻǳǎΣ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Ŝǎǘ Řonc construit de multiples facettes qui pour 

ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ǎŜ ǊŞŎƭŀƳŜǊ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜǎΦ hƴ ƴŜ ōƻƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƭŀ ōƛŝǊŜ ǉǳΩŜƴ 

.ŜƭƎƛǉǳŜΣ Ŝǘ ƭŜ ǎƛǊƻǇ ŘΩŞǊŀōƭŜ Ŝǎǘ ǇǊƻŘǳƛǘ Řŀƴǎ ǘƻǳǘ ƭŜ ƴƻǊŘ-Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘΦ 

[Ŝǎ .ŜƭƎŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŜ ƳƻƴƻǇƻƭŜ ŘŜ ƭŀ ōŀƴŘŜ ŘŜǎǎƛƴŞŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ vǳŞōŞŎƻƛǎ ǎƻƴǘ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ 

ƭŜǎ ǎŜǳƭǎ Ł ǇǊŀǘƛǉǳŜǊ ƭŜ ƘƻŎƪŜȅΦ /ΩŜǎǘ Ŝƴ ƭŜǎ ǊŜǇƭŀœŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŘƛǎŎƻǳǊǎ 

ǊƻƳŀƴŜǎǉǳŜ ǉǳŜ ŎŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǇŀǊǾƛŜƴƴŜƴǘ Ł ŦŀƛǊŜ ǎŜƴǎ Řŀƴǎ ƭΩƻǇǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ [ƻǊǎǉǳŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ŘŜǎ ŘǳƴŜǎ ŘŜ ƭŀ 

mer du Nord ou des berges du Saint-[ŀǳǊŜƴǘΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ƭǳƛ-même 

qui est inscrit, mais seulement une unité de sens qui, ajoutée Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǳƴƛǘŞǎ ŘŜ ǎŜƴǎΣ 

construit un imaginaire national, en tant que réalité en mouvement, en constante 

ŞǾƻƭǳǘƛƻƴΣ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƳŀƭƭŞŀōƭŜ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳΩƘŞǊƛǘŀƎŜ ƛƳƳǳŀōƭŜ. Là où, à notre sens, 

ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ textualise une réalité concrète, la construction façonne cette réalité, lui 

donne vie et sens. bƻǳǎ ǇŀǊƭŜǊƻƴǎ ŘƻƴŎ ŘΩǳƴŜ construction ŘŜ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ 

plutôt que de son inscription Řŀƴǎ ƭŜ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ǊƻƳŀƴŜǎǉǳŜΦ [Ŝ ǘŜǊƳŜ ŘΩinscription nous 

paraît un peu trop rigide pour bien rendre compte dΩǳƴŜ notion large et dynamique, 

basée sur les représentations, comme celle qui nƻǳǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŜΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ǉǳΩŁ ƴƻǘǊŜ ǎŜƴǎΣ 

ce qui se trouve inscrit dans les textes ne forme en quelque sorte que des pièces de 
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casse-ǘşǘŜ ǉǳŜ ƭŜ ƭŜŎǘŜǳǊ ŘŜǾǊŀ ǊŜƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ǊŜŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭŀ 

nation. 

 

UNE ÉTUDE EN DEUX TEMPS 

;ǘǳŘƛŜǊ ƭΩƛƳaginaire national dans le roman pour adolescents en Belgique et au Québec 

posait un certain nombre de questions ǇŀǊƳƛ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎΣ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ǾǳΣ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊ 

ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘΩŀǇǇŜƭŜǊ littérature pour la jeunesse, et celle de la nature de 

ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛre national. Une autre question à laquelle il était essentiel de répondre pour 

entreprendre cette étude touche à la nature de la littérature nationale. Maria Nikolajeva 

soulève la difficulté de circonscrire une littérature dite nationale : est-elle constituée de 

tous les livres publiés dans le pays? des livres publiés dans le pays par des auteurs 

originaires du pays? de tout livre écrit par un auteur du pays, peu importe son lieu de 

publication (voir Nikolajeva, 1996, p. 28-29)? Devant ces différentes acceptions de la 

ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǇŜƴǎŞ ǉǳΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ Ŝƴ ŘŜǳȄ ǘŜƳǇǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŘŜ 

poser un regard global et représentatif sur la réalité qui nous intéresse.  

Dans un premier chapitre, après avoir présenté la Belgique, le Québec et leur 

institution littéraire respective, nous entreprendrons une comparaison quantitative et 

ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘion romanesque destinée aux adolescents de 

plus de 12 ans en Belgique et au Québec au tournant du XXIe siècle. Nous dégagerons les 

principales caractéristiques et les différences de ces corpus. Le second chapitre 

présentera quant à lui une analyse proprement littéraire de la construction de 

ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ǇŀǊ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜǎ Ŝǘκƻǳ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜǎΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ŘŜ 
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dix auteurs belges et dix auteurs québécois, parus pour la première fois entre 1995 et 

2005 en Belgique, au Québec ou ailleurs. Le choix des auteurs a été opéré en fonction 

ŘŜ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜ ŘΩǳƴ ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ǘŜȄǘŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭŀ 

reconnaissance institutionnelle dont ils jouissent. Cette double démarche quantitative 

et qualitative permettra de tirer des conclusions pertinentes et représentatives de la 

production romanesque pour la jeunesse. 
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CHAPITRE 1 : 
 

Paysage éditorial et institutionnel de la littérature pour la jeunesse en 
Belgique francophone et au Québec 

 

 

 

 

 

PORTRAIT CULTUREL, POLITIQUE ET LITTÉRAIRE DE LA BELGIQUE ET DU QUÉBEC 

La Belgique et le Canada : deux monarchies constitutionnelles plurilingues 

Le Canada, composé de dix provinces (la Colombie-.ǊƛǘŀƴƴƛǉǳŜΣ ƭΩ!ƭōŜǊǘŀΣ ƭŀ 

{ŀǎƪŀǘŎƘŜǿŀƴΣ ƭŜ aŀƴƛǘƻōŀΣ ƭΩhƴǘŀǊƛƻΣ ƭŜ vǳŞōŜŎΣ ƭŜ bƻǳǾŜŀǳ-Brunswick, la Nouvelle-

;ŎƻǎǎŜΣ ƭΩOƭŜ-du-Prince-Édouard et Terre-Neuve-et-Labrador) et de trois territoires (le 

Yukon, les Territoires du Nord-Ouest et le Nunavut), divise son régime parlementaire en 

deux niveaux de pouvoir possédant chacun ses compétences : le provincial et le fédéral. 

{ƛƳƛƭŀƛǊŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŦŞŘŞǊŀƭ Ŝǘ 

ŘΩǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ǊŞƎƛƻƴŀƭ όƭŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ƴŜ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǇŀǊƭŜƳŜƴǘύΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ Ł 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǇŀȅǎΣ ǳƴ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ǾƛŜƴǘ ŎƻƳǇƭŜȄƛŦƛŜǊ ƭŀ structure 

politique du Royaume de Belgique : le niveau communautaire. En effet, aux parlements 

des Régions (la Région wallonne, majoritairement francophone, la Région flamande, 

majoritairement néerlandophone, et la Région de Bruxelles-Capitale, officiellement 

bilingue, mais dans les faits très majoritairement francophone) et au parlement fédéral 

ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ƭŜǎ ǇŀǊƭŜƳŜƴǘǎ des Communautés : la Communauté germanophone, la 
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Communauté française8 et la Communauté flamande όƴƻǘƻƴǎ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǉǳΩŜƴ мфулΣ ƭŜǎ 

institutions régionales et communautaires flamandes ont été fusionnées). Malgré le 

recoupement inévitable entre régions et communautés, les communautés sont des 

entités fédérées qui, comme les régions, ont leurs propres compétences. Cet 

embrouillamini institutionnel place Bruxelles dans une situation très particulière : à la 

fois ville et région, Bruxelles est la capitale de la Belgique, de la Communauté française, 

de la Région de Bruxelles-Capitale, de la Communauté et de la Région flamande9, tout 

accueillant le siège de la Commƛǎǎƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩh¢!bΦ 

 

Francophonies minoritaires 

En Belgique comme au Canada, le français est minoritaire Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řu pays, mais 

majoritaire Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ. Dans le « plat pays », sur une 

population ǘƻǘŀƭŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ млΣр Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎΣ la population francophone est 

estimée à 41 %10, soit environ 4,3 millions de personnes. La population flamande 

représenterait environ 56 % du pays, et 1,5 % des Belges seraient germanophones. À 

                                                           
8
  5ŜǇǳƛǎ ƭŜ п ŀǾǊƛƭ нлммΣ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜ .ŜƭƎƛǉǳŜ ŀ ŀŘƻǇǘŞ ƭΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ CŞŘŞǊŀǘƛƻƴ 

Wallonie-.ǊǳȄŜƭƭŜǎΦ bƻǳǎ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊƻƴǎ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ Řŀƴǎ ŎŜ ǘŜȄǘŜ ƭΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ 
française, puisque nous étudions la période allant de 1995 à 2005. 

9
  Cela ƴΩŀ Ǉŀǎ ƳŀƴǉǳŞ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǊŞŀƎƛǊ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ francophone : la fusion de la Région et de la 

Communauté flamande a permis de rendre possible le fait que la Région flamande ait pour capitale 
une ville qui ne fait pas partie de la Flandre. 

10
  « En Belgique, toutes les données linguistiques se rapportant sur le nombre des locuteurs parlant une 

langue particulière demeurent approximatives, sans exception, car ces données reposent sur des 
bases non scientifiques. Les recensements linguistiques sont interdits dans ce pays. Il faut se rabattre, 
ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǎǳǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŞƭŜŎǘƻǊŀƭŜǎ ƻǳ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎΣ ƻǳ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞΣ ƭŜ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎƻƴŘǳƛǊŜΣ ƭŜǎ 
ŀŎǘŜǎ ŘΩŞǘŀǘ ŎƛǾƛƭ όƳŀǊƛŀƎŜǎΣ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎΣ ŘŞŎŝǎύΣ ƭŜǎ ŀƴƴǳŀƛǊŜǎ ǘŞƭŞǇƘƻƴƛǉǳŜǎ όǇour les communes à 
facilités), et ainsi extrapoler sur les langues parlées, avec comme conséquence que personne n'arrive 
au même résultat. » (Leclerc, 2010). Les recensements linguistiques ont en effet été bannis en 1961, 
ceci afin de fixer définitivement la frontière linguistique (frontière entre la Région wallonne et la 
Région flamande), qui jusque-ƭŁ Şǘŀƛǘ ǎǳƧŜǘǘŜ Ł ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ŘΩǳƴŜ 
commune venait à changer. Toutes les données démolinguistiques concernant la Belgique sollicitées 
dans cette section proviennent de cette source. 
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partir de ces chifŦǊŜǎΣ Ŝǘ ǎŀŎƘŀƴǘ ǉǳΩŜƴǾƛǊƻƴ тл % des 960 000 Bruxellois sont 

ŦǊŀƴŎƻǇƘƻƴŜǎΣ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ŞǾŀƭǳŜǊ ǉǳΩŜƴǾƛǊƻƴ мр % des francophones de Belgique 

habitent Bruxelles, et 85 ҈ ƘŀōƛǘŜƴǘ ƭŀ ²ŀƭƭƻƴƛŜΦ vǳƻƛ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎƻƛǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŎŜǊǘŀƛƴ ǉǳŜ ƭŜǎ 

francophones forment le groupe linguistique majoritaire au sein de ces deux régions. 

Au Canada11, ǎǳǊ ǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ом Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎΣ ƭŀ 

ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǉǳƛ ǇŀǊƭŜƴǘ ƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ł ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ Ŝǎǘ ŘŜ нн % (environ 6,8 

millions de personnes), tandis que 68 ҈ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǇŀǊƭŜ ƭΩŀƴƎƭŀƛǎΦ !ǳ vǳŞōŜŎ 

ǘƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǎΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ǇǳƛǎǉǳŜ plus de 90 % des francophones canadiens 

habitent le Québec. Ainsi au Québec, qui compte environ  тΣт Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎΣ 

environ 6 millions de personnes ƴΩŜƳǇƭƻƛent que le français à la maison, alors que près 

de 120 000 autres parlent à la maison le français et une autre langue. 

Pour les francophones, les jeux de force entre minorité et majorité sont pourtant 

bien différents au Canada et en Belgique, en raison des influences extérieures et de la 

construction identitaire. En Belgique, le français, majoritaire en Wallonie et à Bruxelles 

ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ǾǳΣ ƴŜ ǎŜƳōƭŜ Ǉŀǎ şǘǊŜ Ł ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩǳƴ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ōŜƭƎŜ 

ŦǊŀƴŎƻǇƘƻƴŜ ǊŀǎǎŜƳōƭŜǳǊ ŎƻƳƳŜ ƛƭ ƭΩŀ ŞǘŞ ŀu Québec. Selon Marc AngenotΣ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ 

wallonne elle-même se définit en creux, et se positionne contre « la tutelle de 

Bruxelles » (voir Angenot, 1992). Luc de Heusch ajoute que « [l]a langue ƴΩŜǎǘ ƴǳƭƭŜƳŜƴǘ 

la préoccupation du nationalisme wallon [qui naît dans les années 1980] sous la pression 

ŘΩǳn ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ǎȅƴŘƛŎŀƭΣ ƛƴǉǳƛŜǘ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ » (Heusch, 1997, 

p. 79). La Wallonie et Bruxelles se présentent donc le plus souvent comme deux entités 

                                                           
11

  Les données qui suivent proviennent des statistiques issues du recensement canadien de 2006 
(Statistique Canada, 2009). 
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ŘƛǎǘƛƴŎǘŜǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ŝƴ ŎƻƳƳǳƴ ǉǳŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜΣ Ŝǘ ƴƻƴ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŎƻƘŞǊŜƴǘ ǉǳƛ 

pourrait aisément se rassembler sous la bannière de la Communauté française, comme 

ƭΩŀ ƳƻƴǘǊŞ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŦƭŀƳŀƴŘ όles Flamands, rappelons-le, ont fusionné région et 

ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŀŦƛƴ ŘΩƛƴŎƭǳǊŜ ƭŜǎ ƴŞŜǊƭŀƴŘƻǇƘƻƴŜǎ ōǊǳȄŜƭƭƻƛǎ ǎƻǳǎ ƭŀ ōŀƴƴƛŝǊŜ ŦƭŀƳŀƴŘŜύΦ 

Majoritaires au niǾŜŀǳ ǊŞƎƛƻƴŀƭΣ ŘƻƴŎΣ ƭŜǎ ŦǊŀƴŎƻǇƘƻƴŜǎ ǊŜǎǘŜƴǘ ƳƛƴƻǊƛǘŀƛǊŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

du pays, dans lequel la majorité de la population a pour langue maternelle le flamand. 

[Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ŦƻǊŎŜǎ ǎŜ ǊŜǘƻǳǊƴŜ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ Υ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴΣ 

28 % de la population parle français, alors que 6 % seulement parle néerlandais. En 

outre, 14 ҈ ŘŜǎ 9ǳǊƻǇŞŜƴǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ƻƴǘ ƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀƴƎǳŜ ƳŀǘŜǊƴŜƭƭŜΣ ŎŜ ǉǳƛ 

en fait la troisième langue en importance à ce niveau, alors que le néerlandais arrive 

septième, étant la langue maternelle de 5 % seulement des Européens 

(Commission européenne, 2006). 

Au Québec, les francophones sont majoritaires au sein de la province, bien que 

minoritaires au sein du Canada. Contrairement à la Wallonie et à Bruxelles, cette 

ǇǊƻǾƛƴŎŜ ǎΩŜǎǘ bâti depuis les années 1960 une forte identité propre, qui a toutefois 

ŎƻƳƳŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘΩŜȄŎƭǳǊŜ ƭŜǎ ŦǊŀƴŎƻǇƘƻƴŜǎ ƘƻǊǎ-Québec. Là où la situation 

ŘƛŦŦŝǊŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜǎ ŞǘǊŀƴƎŝǊŜǎΦ 

Alors que la langue majoritaire en Belgique est une langue minoritaire en Europe (et 

dans le monde), la langue majoritaire du Canada, est-il besoin de le dire, est une langue 

ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴƻǊŘ-américaine, mais également, dans un 

ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ƳƻƴŘƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ƎŀƭƻǇŀƴǘŜΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǇƭŀƴŞǘŀƛǊŜΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ 
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ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎΣ ƭŀ ǇǊŞŘƻƳƛƴŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩautre langue est bien plus forte au Canada quΩŜƴ 

Belgique. 

 

La littérature belge et la littérature québécoise : deux réalités 

Ces dissemblances dans la situation politique et identitaire en Belgique francophone et 

au Québec peuvent faire paraître problématique notre décision de comparer la 

littératurŜ ōŜƭƎŜ ŘŜ ƭŀƴƎǳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ όǉǳƛ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ōŜƭƎŜǎ ŞŎǊƛǘǎ 

en français, toutes régions politiques confondues) et la littérature québécoise. En effet, 

pourquoi ne pas plutôt mettre en parallèle littérature canadienne-française et 

littérature belge de langue française, ou encore littérature québécoise et littérature 

wallonne? À première vue, cela pourrait paraître plus équilibré. Or, il nous est apparu 

que la dénomination généralement acceptée de ces littératures justifie notre choix. En 

Belgique, ainsi que le soulignent Benoît Denis et Jean-Marie Klinkenberg dans 

ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ł ƭŜǳǊ ƻǳǾǊŀƎŜ ƛƴǘƛǘǳƭŞ La Littérature belge. tǊŞŎƛǎ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǎƻŎƛŀƭŜ, le 

terme « littérature belge η ŘŞǎƛƎƴŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ « la littérature écrite en 

ŦǊŀƴœŀƛǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘǳŜƭƭŜ .ŜƭƎƛǉǳŜ » (Denis et Klinkenberg, 2005, p. 9). Cela 

ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ŞŎǊƛǘŜ Ŝƴ ƴŞŜǊƭŀƴŘŀƛǎ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŘŞǎƛƎƴŞŜ 

comme « littérature flamande » (« ǉǳƛ ŘŞŦƛƴƛǘ ǘƻǳǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǳǘƛƭƛǎŜ Ŝǘ 

ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ǎƻƴ ŘŞǾeloppement » [ibid., p. 9]), ce qui, par défaut, permet 

ŘŜ ŘŞǎƛƎƴŜǊ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜ .ŜƭƎƛǉǳŜ ǎƻǳǎ ƭΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ « littérature belge » 

(expression beaucoup plus répandue que « littérature française de Belgique »). De plus, 

il est impossible de restreindre le corpus littéraire belge aux textes écrits en Wallonie et 
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à Bruxelles puisque, comme le rappelle Michel Biron dans La Modernité belge, ce sont 

aux Flamands que la littérature belge de langue française doit, jusque dans les années 

1960, « sa partie la plus historiquement légitimée » (Biron, 1994, p. 325). Si cette 

participation flamande à la littérature belge de langue française est désormais chose du 

passé suite à une inversion de paradigmes sociopolitiques sur laquelle nous reviendrons 

Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴΣ ƛƭ ǊŜǎǘŜ ǉǳΩǳƴŜ ŘŞƴƻƳƛƴŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜ « littérature bruxello-wallonne » ne 

reflèterait pas la réalité. hƴ ƴŜ ǇŀǊƭŜ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ǉǳŜ ǘǊŝǎ ǊŀǊŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ 

ōǊǳȄŜƭƭƻƛǎŜ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǿŀƭƭƻƴƴŜ ŘƛǎǘƛƴŎǘŜǎ ƭΩǳƴŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ όǎŀǳŦ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ 

de littérature dialectale). La notion de littérature belge, désignant la littérature de 

langue française écrite en BelgiqueΣ ǎΩƛƳǇƻǎe donc. 

 5ǳ ŎƾǘŞ ƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜΣ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ « littérature québécoise η ǎΩƛƳǇƻǎŜ 

quant à elle dès le milieu des années 1960, se substituant à celle de « littérature 

canadienne-française » (Biron, Dumont et Nardout-Lafarge, 2007, p. 361-366), ce qui a 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǇƻǎŜǊ ƭŜǎ ƭŜǘǘǊŜǎ Řǳ vǳŞōŜŎ Ŝƴ ŎƘŀƳǇ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘ Řǳ 

reste de la littérature francophone canadienne. Dès lors, « ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ƭƛŞŜ 

ŀǳǎǎƛ ŞǘǊƻƛǘŜƳŜƴǘ ǉǳΩŀǾŀƴǘ ŀǳ ǎŜǳƭ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǎǳǊǾƛŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ, mais se reconnaît dans un 

ensemble diversifié de pratiques qui seront immédiatement reçues comme autant de 

ƳŀƴƛŝǊŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ » (ibid., p. 277). 

 wŜƳŀǊǉǳƻƴǎ ŀǳ ǇŀǎǎŀƎŜ ǉǳΩŜƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ŎƻƳƳŜ ŀǳ vǳŞōŜŎΣ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфсл ƻƴǘ 

été le moment de grands changements dans le domaine littéraire, mais de manière très 

différente, sinon opposée Υ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŀǳ vǳŞōŜŎΣ ƭŀ wŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǘǊŀƴǉǳƛƭƭŜ ǇǊƻǇǳƭǎŀƛǘ ƭŀ 

littérature au rang de projet social urgent, de « vecteur des aspirations collectives » 
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(ibid., p. 361), le renversement du rapport de forces entre francophones et flamands en 

Belgique a obligé les francophones à redéfinir leur identité littéraire, à repenser les 

ǘŜǊƳŜǎ ŘΩǳƴŜ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ 

En somme, il apparaît que la comparaison littérature belge /  littérature 

québécoise est non seulement justifiable, mais également ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜ : à 

ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜΣ ƭŜǎ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜǎ ōŜƭƎŜǎ Ŝǘ ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜǎ ƻƴǘ ŞǾƻƭǳŞ ŦƻǊǘ 

différemment. De ǇǊƛƳŜ ŀōƻǊŘΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ Ŏŀǎ, bien que dans différentes 

mesures, ŘΩǳƴŜ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜ rétrospectivement Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ǊŞŀƭƛǘŞ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ 

ǉǳƛ ƴΩŜȄƛǎǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ Υ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ ƴΩŀ ŞǘŞ 

ŎǊŞŞŜ ǉǳΩŜƴ муолΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜƳǇşŎƘŜ ǉǳŜ certains textes écrits avant cette date font 

partie de ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴƻƳƳŜ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ƭa littérature belge (pensons par exemple à 

ƭΩǆǳǾǊŜ ŘΩIŜƴǊƛ aƻƪŜύ ; de la mşƳŜ ƳŀƴƛŝǊŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǘŜȄǘŜǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘŜ ƭŀ 

Nouvelle-CǊŀƴŎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛƴǘŞƎǊŞǎ ŀǳ ŎƻǊǇǳǎ ŘΩǳƴŜ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ nationale québécoise. Il est 

ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ƛƴŘŞƴƛŀōƭŜ ǉǳŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜǎ ǎƻƴǘ ŘΩǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ƧŜǳƴŜǎǎŜΦ 5Ŝƴƛǎ Ŝǘ 

YƭƛƴƪŜƴōŜǊƎ ǎƻƴǘ ŘΩŀǾƛǎ ǉǳŜΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜǎ ƘƛǎǘƻƛǊŜǎ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜǎ ǉǳƛ Ŧƻƴǘ ǊŜƳƻƴǘŜǊ ƭŀ 

ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ōŜƭƎŜ ŀǳȄ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ōŀƭōǳǘƛŜƳŜƴǘǎ ŘΩǳƴŜ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ Ře langue française sur le 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘǳŜƭƭŜ Belgique (voir notamment Charlier et Hanse, 1958), on ne peut 

considérer ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ une littérature belge avant la fin du XVIIIe siècle : 

En effet, (1) si le cadre national ς au sens de structure élastique ς ƴΩŜǎǘ 
pas sans pertinence pour instituer un ensemble littéraire, un cadre 
national belƎŜ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ƴΩŀ ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ǎƻƭƛŘŜ ǉǳΩŀǳ ·L·e siècle, avec la 
création du royaume de Belgique; (2) le sentiment identitaire belge, dont 
ƭΩŞǾŜƛƭ Ŝǎǘ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊ Ł ŎŜǘǘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴΣ ƴŜ ǇǊŜƴŘ ŘΩŀƳǇƭŜǳǊ ǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ 
XVIIIe siècle; (3) dans de telles conditionsΣ ǎƛ ƭŜ ŎǊƛǘŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ƴΩŜǎǘ 
Ǉŀǎ ƭǳƛ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ǎŀƴǎ ǇŜǊǘƛƴŜƴŎŜΣ ƛƭ ƴŜ ƧǳǎǘƛŦƛŜ ŀǳŎǳƴŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƛǎƻƭŜΣ 
dans le cadre francophone, la production des Pays-Bas méridionaux [Χ] et 
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de la principauté de Liège Υ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ·±e-XVIe ǎƛŝŎƭŜǎΣ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘΩƻƠl 
Ǿƻƛǘ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƭŀƴƎǳŜ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ώΧϐΤ ƭŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ŀƭƻǊǎ 
ǇǊƻŘǳƛǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ŦǳǘǳǊŜ .ŜƭƎƛǉǳŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜ 
ŎƻƴǘƛƴǳǳƳ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜΣ ǎŀƴǎ ǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ŎƻǳǇǳǊŜ ƴŜǘǘŜ ƴŜ ƧǳǎǘƛŦƛŜ ǉǳΩƻƴ 
ƭŜǎ ǎŞǇŀǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ όDenis et Klinkenberg, 2005, p. 72). 

 En ce qui concerne la littérature québécoise, sa naissance est également tardive. 

{ƛ ƭΩƻƴ ŜȄŎŜǇǘŜ ƭŀ « [cinquantaine] de textes rédigés au cours de la période qui va de la 

ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ Řǳ /ŀƴŀŘŀ ǇŀǊ WŀŎǉǳŜǎ /ŀǊǘƛŜǊ Ŝƴ мроп ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǘǊŀƛǘŞ ŘŜ tŀǊƛǎΣ ǇŀǊ ƭŜǉǳŜƭ ƭŀ 

France cèdŜ ƭŜ /ŀƴŀŘŀ Ł ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ Ŝƴ мтсо », qui, « [l]ongtemps lus comme de 

ǎƛƳǇƭŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎΣ ώΧϐΣ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ŎƻƳƳŜ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǇŀǊǘƛŜ 

ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ŀǳ ƳşƳŜ ǘƛǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘŜ ŦƛŎǘƛƻƴ » (Biron, Dumont et Nardout-

Lafarge, 2007, p. 19), les débuts de la littérature québécoise se situent, comme ceux de 

la littérature belge, dans la seconde moitié du XVIIIe siècle. 

[ŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ōŜƭƎŜ Ŝǘ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜ ǎƻƴǘ ŘŜǳȄ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 

pourrait qualifier de « mineures » : suivant Michel Biron, nous utilisons la notion de 

littérature mineure, empruntée à Deleuze, « ŀǳ ǇǊƛȄ ŘΩǳƴ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŜƴǎ » et dans 

une « ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ǎƻŎƛƻŎǊƛǘƛǉǳŜ ώŘŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜϐ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ϦƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ƳƛƴŜǳǊŜϦ ƴŜ 

ǎǳǇǇƻǎŜ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘΩŞǘǊŀƴƎŜǘŞ ŀǳ ƭŀƴƎŀƎŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǳƴ ǊŀǇǇƻǊǘ 

ƛƴŎŜǊǘŀƛƴ Ł ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛon littéraire et, de façon plus générale, à la légitimité sociale » 

(Biron, 2003, p. 57). Néanmoins, bien que toutes deux mineures sur un plan 

géographique, puisque décentrées par rapport à la France dans ce que Denis et 

Klinkenberg appellent le système gravitationnel du monde littéraire francophone (Denis 

et Klinkenberg, 2005, p. 33-поύΣ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ōŜƭƎŜ Ŝǘ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜ ƴΩŜƴ ƻƴǘ 

pas moins connu des histoires fort différentes.  
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[L]a littérature belge se présente comme légèrement décentrée, presque 
superposable à la littérature française ; la littérature québécoise, elle, 
ǇŀǊŀƞǘ ǎƛ ŘŞŎŜƴǘǊŞŜ ǉǳΩƻƴ ƭŀ ŘƛǊŀƛǘ Ǉƭǳǘƾǘ excentrée, si éloignée du centre 
que celui-Ŏƛ Ŝƴ ŘŜǾƛŜƴǘ ƛƴƻǇŞǊŀƴǘΣ ŞǘǊŀƴƎŜǊΦ [ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ 
belge se comprend suivant une logique de décentrements successifs, plus 
ou moins accusés selon les époques et les individus. Il y a ainsi un 
naturalisme belge, un symbolisme belge, un surréalisme belge, et on a pu 
ǊŞǎǳƳŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǎŜƭƻƴ ŘŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘƛǘŜǎ ŎŜƴǘǊƛŦǳƎŜǎ 
Ŝǘ ŎŜƴǘǊƛǇŝǘŜǎΣ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ Şǘŀƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ tŀǊƛǎΦ [ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ 
ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜΣ ŘŜ ǎƻƴ ŎƾǘŞΣ ƴŜ ǇǊƻǇƻǎŜ Ǉŀǎ ŘΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ƻǳ ŘŜ ŎƻƴǘǊŜǇŀǊǘƛŜ 
aux esthétiques parisiennes : elle paraît presque entièrement 
excentrique. /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩŞŎǊƛǾŀƛƴ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ ƴŜ ǎǳōƛǘ Ǉŀǎ ƭŀ 
fascination de Paris Τ ƛƭ ƭŀ ǎǳōƛǘΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ƭŀ ǎǳōƛǘ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ 
ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜΣ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ǉǳŜ ƭΩƛnstitution littéraire belge 
(Biron, 2003, p. 57-руΤ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ǎƻǳƭƛƎƴŜύΦ 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ Ł ƭΩautre langue du pays dans le domaine littéraire a été vécue 

ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜΦ !ǳ /ŀƴŀŘŀΣ ƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǊŜǎǘŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ŘŜǎ ǾŀƛƴŎǳǎΦ " 

ƭΩŞǇƻǉǳŜ Řǳ Iŀǳǘ Ŝǘ Řǳ .ŀǎ-Canada, les autorités anglaises ont voulu assimiler les 

francophones, considérant que les Canadiens français étaient, selon la formule de 

Durham tristement célèbre, « un peuple sans histoire et sans littérature » (Durham, 

1969 [1839]ύΦ 9ƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŞǘŀƛǘΣ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƳƛƭƛŜǳ Řǳ ··e siècle, considéré 

comme la langue noble du pays, la langue de la politique, de la culture et de la 

bourgeoisie, le néerlandais étant vu comme la langue du peuple. Parmi les plus grands 

ŞŎǊƛǾŀƛƴǎ ōŜƭƎŜǎ ŘΩŀǾŀƴǘ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфслΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ CƭŀƳŀƴŘǎ ǉǳƛ écrivaient en 

français (pensons seulement à Michel de Ghelderode ou à Émile Verhaeren). La 

ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǊŜƴǾŜǊǎŞŜ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфслΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ CƭŀƴŘǊŜ Ŝǎǘ 

devenue économiquement plus puissante, notamment grâce à son activité portuaire, 

que la Wallonie, dont la vétusté des installations industrielles (notamment minières) 

commençait à se faire sentir. Ce renversement a précipité « la fin de la participation 
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flamande à la littérature francophone » (Biron, 1994, p. онрύΦ [ΩŞŎǊƛǾŀƛƴ ŦƭŀƳŀƴŘ ǇƻǳǾŀƛǘ 

ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜǊ dans sa propre langue12. Historiquement, la littérature belge a 

donc été en très grande partie francophone, et bien souvent écrite par des auteurs 

flamandsΦ bƻǳǎ Ŧŀƛǎƻƴǎ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳŜ ŎŜƭŀ ŀ ǇŜǊƳƛǎ de construire dans la littérature 

un imaginaire national moins clivé, ŎƻǳǾǊŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Ŝǘ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ 

les seules régions francophones. 

 !ǳ vǳŞōŜŎΣ ƧŀƳŀƛǎ Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜ ǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƴΩŀ ŞǘŞ ǾŞŎǳŜ : la 

littérature canadienne-anglaise et la littérature canadienne-française se sont 

développées sans réelle interaction. Les contributions de Canadiens anglais à la 

littérature canadienne-française ou les contributions de Canadiens français à la 

littérature canadienne-anglaise sont extrêmement rares. Aussi, contrairement à la 

.ŜƭƎƛǉǳŜΣ ǊƛŜƴ ƴŜ ƭŀƛǎǎŜ ŎǊƻƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŞǘŜƴŘŜ ǎƻƴ ǇŀȅǎŀƎŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōle 

du territoire canadien, sauf peut-şǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ǇǊŞŎƛǎ ƻǴ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ǊŜŎǊŞŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ 

ƻǳǾǊŀƎŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘŜ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ-France, lorsque ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎŀƴŀŘƛŜƴ 

actuel était à conquérir. 

 [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴǎ ƘƛǎǘƻǊƛŎƻ-politiques nous amène à poser une 

seconde hypothèse : nous croyons que, puisque le sentiment identitaire semble plus 

ŦƻǊǘ ŀǳ vǳŞōŜŎ ǉǳΩŜƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ŦǊŀƴŎƻǇƘƻƴŜΣ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ǉǳƛ ǊŀǎǎŜƳōƭŜ ŘŜǳȄ ǊŞƎƛƻƴǎ 

ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŞŜƭƭŜ ƛŘŜƴǘƛǘŞ ǎƻƭƛŘŀƛǊŜΣ Ŝǘ ǇǳƛǎǉǳΩŜƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ŎƻƴǘǊŀirement au 

vǳŞōŜŎΣ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ł la source du projet littéraire, ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ 

imaginaire national dans les romans québécois de notre corpus sera plus marquée que 

                                                           
12

  Pour une analyse approfondie à ce sujet, voir Biron, 1994, p. 323-328. 
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dans les romans belges. Mais la situation de la littérature pour la jeuƴŜǎǎŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ-elle 

dans le sillage du secteur de la grande littérature? 

Avant de présenter les secteurs de la littérature pour la jeunesse, revenons un 

instant sur la question des institutions littéraires belge et québécoise. Au Québec, « un 

travail consŎƛŜƴǘ Řǳ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŀ Ŝǳ ƭƛŜǳ ǎǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǘ 

ŘΩǳƴŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŀǳ vǳŞōŜŎ ŘŜǇǳƛǎ мфсу » (Rusnak, 2008, p. 59). 

Seloƴ CǊŀƴœƻƛǎ tŀǊŞΣ ŎΩŜǎǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ ǉǳŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜ ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜ 

Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳŜΣ ŘŜ ƳƛƴƻǊƛǘŀƛǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŞǘŀƛǘΣ ǳƴŜ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ ƳŀƧŜǳǊŜ όǾƻƛǊ Paré, 

1992, p. муύΦ /ΩŜǎǘ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ŎŜ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ŘƛǊŜ Ł DƛƭƭŜǎ aŀǊŎƻǘǘŜ ǉǳŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ 

québécoise tire notamment son originalité de son caractère fortement institutionnalisé. 

Lƭ ǎƻǳǘƛŜƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǉǳΩŀǳ vǳŞōŜŎΣ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ « ǇǊŞŎŝŘŜ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎΣ ώΧϐ ǎŜ ŎǊŞŜ Řŀƴǎ 

ǳƴŜ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ǆǳǾǊŜǎΣ ώΧϐ ŀ ǇǊŞǎŞŀƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ » 

(Marcotte, 1981, p. 6, cité par Rusnak, 2008, p. 58). 

¦ƴ ǘŜƭ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ŝǳ ƭƛŜǳ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ƻǴ ŎΩŜǎǘ ŀǾŀƴǘ 

tout la reconnaissance en France ς ŎŜƭƭŜ Řǳ ǇǳōƭƛŎ ŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ς qui 

a été (et qui est encore) visée. Le romancier Pierre Mertens ƭΩécrivait déjà en 1976 : « un 

ŞŎǊƛǾŀƛƴ ŦǊŀƴŎƻǇƘƻƴŜ ŘŜ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ǎΩƛƭ ƴΩŜǎǘ ŞŘƛǘŞ Ł tŀǊƛǎΣ ǎŜ Ǿƻƛǘ ǇǊƛǾŞ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ŜȄƛǎǘŜƴŎŜ 

intellectuelle » (Mertens, 1976, cité dans Biron, 1994, p. 331). Plus de trente ans plus 

ǘŀǊŘΣ ƭŜ ǊƻƳŀƴŎƛŜǊ CǊŀƴƪ !ƴŘǊƛŀǘΣ Řƻƴǘ ƴƻǳǎ ŞǘǳŘƛŜǊƻƴǎ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎΣ ŎƻƴŦƛǊƳŀƛǘ ŎŜǘǘŜ 

idée : « ƭŜǎ ƭƛǾǊŜǎ ŘΩŀǳǘŜǳǊǎ ōŜƭƎŜǎ ǇǳōƭƛŞǎ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴt ignorés par la 

presse. Pour être reconnu en Belgique, un auteur belge doit, la plupart du temps, passer 
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par Paris » (Andriat, 2008). !ƛƴǎƛΣ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ ƴΩƻŦŦǊŜ « ǉǳΩǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ŀǳǘƻƴƻƳƛŜ Ł ώǎƻƴϐ 

champ éditorial » (Pinhas, 2008, p. 13).  

Par ailleurs, la littérature belge est beaucoup moins étudiée en Belgique 

ŦǊŀƴŎƻǇƘƻƴŜ ǉǳŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜ ƭΩŜǎǘ ŀǳ vǳŞōŜŎΣ ƻǴ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 

littérature au secondaire et au collégial fait la part belle au corpus national. En Belgique, 

ŎΩŜǎǘ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ le canon français qui est étudié. Même au niveau universitaire, les cours 

consacrés à la littérature belge sont rares. 

5ŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎŀǎΣ ƭΩŞŎƻƭŜ ǊŜŦƭŝǘŜ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǘ 
ŘΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ Ŝƴ ŎŀǳǎŜΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǊŜƴŦƻǊœŀƴǘ ƭe 
phénomène : des générations de jeunes Québécois sont élevées dans la 
ŎƻƴǾƛŎǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴŜ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǳǊǎ 
ƘƻƳƻƭƻƎǳŜǎ ōŜƭƎŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ŦƻǊƳŞǎ Ł ƳƛƴƻǊŜǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ 
cohérence du corpus littéraire belge (Denis et Klinkenberg, 2005, p. 42). 

 

La littérature pour la jeunesse en Belgique francophone et au Québec 

Les secteurs de la littérature pour la jeunesse dans ces deux espaces suivent la tendance 

que leur imprime la littérature générale. Toutes les deux assez jeunes13, ces littératures 

ont dès leur naissance été entraînées sur des chemins différents, de sorte 

ǉǳΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƛƭ ǇŀǊŀƞǘ ŞǾƛŘŜƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ 

de la littérature québécoise en général, est beaucoup plus autonome que son équivalent 

belge. !ƭƻǊǎ ǉǳΩŁ ǎŜǎ ōŀƭōǳtiements, la littérature québécoise se développait en quelque 

sorte comme un outil de propagande nationaliste et éducatif (voir notamment Poulin, 
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  9ƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ŎƻƳƳŜ ŀǳ vǳŞōŜŎΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ Ł ǇǊƻǇǊŜƳŜƴǘ ǇŀǊƭŜǊ ŘŜ ƭƛttérature pour la jeunesse 
avant le XX

e
 siècle (voir Ottevaere-van Praag, 1987, p. 26 et Lepage, 2000a). Pour en savoir plus sur 

ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ōŜƭƎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ Ŝǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎŜ ŎƘŀƳǇΣ ƴƻǳǎ ǊŜƴǾoyons à Cabanès, 
2004Φ tƻǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜΣ ǾƻƛǊ Madore, 1994 et Lepage, 2000a. Pour une 
rétrospective de ce champ depuis les années 1960, voir Pouliot, 2010. 
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1996), la littérature pour la jeunesse en Belgique francophone se concentrait à la même 

ŞǇƻǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴǘǊŜŦŀœƻƴ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ Ƴƛǎŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀǾŀƴǘŀƎŜǎ 

ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩƛƳǇǊƛƳŜǊƛŜ ǉǳŜ ƭŜǳǊ ƻŦŦǊŀƛǘ ƭŜǳǊ ƳŀǘŞǊƛŜƭ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ǇƻƛƴǘŜ 

(voir Defourny et Habrand, 2008). Cabanès souligne que 

cette disposition éditoriale conféra un caractère particulier à la littérature 
ōŜƭƎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ƴŀƛǎǎŀƴǘŜ ǉǳƛΣ ƭƻƛƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ « du 
terroir », ne comptait dans ses rayons que des adaptations et des 
ǘǊŀŘǳŎǘƛƻƴǎ ŘΩǆǳǾǊŜǎ ƛƳǇƻǊǘŞŜǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜ ƻǳ ŘΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ (Cabanès, 
2004, p. 23). 

Cela a eu pour effet de doter ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴ ǘŜŎƘƴƛŎƛǎǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ 

ƭΩŞŘƛǘƛƻƴΣ ǉǳƛ ŀ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ǎƻƴ ǊƾƭŜ Ł ƧƻǳŜǊ Řŀƴǎ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǉǳŜ ƭŀ ōŀƴŘŜ ŘŜǎǎƛƴŞŜ Ŝǘ 

les albums illustrés ont eue Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ōŜƭƎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜΦ 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Ŝn Belgique, la consécration des ouvrages pour la jeunesse doit 

passerΣ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ littéraire belge, par la France : « on 

cherche à percer en France afin de se faire connaître en Belgique » (Gaudreau et 

Mercier, 1996, p. 56). La tendance est radicalement différente au Québec : 

!ǳ vǳŞōŜŎΣ ƭΩŀƳōƛǘƛƻƴ ŀ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŞǘŞ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ǳƴŜ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ 
jeunesse canadienne française indépendante. Nombreuses ont été les 
ǊŜǾŜƴŘƛŎŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ǉǳƛ 
se libère du marché français du livre et de son influence, et qui contribue 
Ł ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭ όThaler et Jean-Bart, 2008, p. 45). 

Dans un récent ouvrage collectif intitulé {ƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŦǊŀƴŎƻǇƘƻƴŜ 

ŘΩŜƴŦŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎǎŜΣ des états du secteur de la littérature pour la jeunesse en 

Belgique et au Québec sont notamment présentés14. Danǎ ƭŜǳǊ ŀǊǘƛŎƭŜ ǎǳǊ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ǇƻǳǊ 
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  [Ŝǎ ƭƛƎƴŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǎŜŎǘƛƻƴ Ł ƭŀ ǇŀƎŜ оо Ǌeprennent partiellement les propos 
ŘΩǳƴ ŀǊǘƛŎƭŜ ƛƴǘƛǘǳƭŞ « À travers les yeux de l'autre. Imaginaire national et engagement social dans deux 
romans pour adolescents en Belgique et au Québec », dans Britta Benert et Philippe Clermont (dir.), 
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ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ŦǊŀƴŎƻǇƘƻƴŜΣ 5ŜŦƻǳǊƴȅ Ŝǘ IŀōǊŀƴŘ ŘŞŎƭŀǊŜƴǘ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƧŜǳ 

ǉǳΩƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘΩŞŘƛǘƛƻƴ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ όDefourny et Habrand, 2008, p. 21), et que le 

ŎƘŀƳǇ ŞŘƛǘƻǊƛŀƭ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ƴŜ Ƨƻǳƛǘ ǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜ ŀǳǘƻƴƻƳƛŜΦ /ŜǘǘŜ Ŧŀƛōle 

autonomie, expliquent les auteurs,  

Ŝǎǘ ƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜΦ 5ΩǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜΣ ǘƻǳǘ 
ŘΩŀōƻǊŘΣ Ŝƴ ŎŜ ǎŜƴǎ ǉǳŜ ƭŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ǎŀǘŜƭƭƛǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ 
Ł ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŀ Ŝǳ ǇƻǳǊ ŜŦŦŜǘ ŘŜ ŘƻǘŜǊ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ŘΩǳƴŜ ŀǳǊŀ 
particulièǊŜƳŜƴǘ ǇǊŞƎƴŀƴǘŜΦ ώΧϐ [Ŝ ǇǊƻŘǳƛǘ ŘΩǳƴŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŜƴǎǳƛǘŜΣ Řŀƴǎ ƭŀ 
mesure où la disparité dans la légitimité a incité bon gré mal gré les 
éditeurs belges à se spécialiser dans les genres où les éditeurs de Paris 
ƴΩŜȄŎŜƭƭŀƛŜƴǘ ǇŀǎΣ ŘŞƭŀƛǎǎŀƴǘ ƭŜǎ ƎŜƴǊŜǎ Řƛǘǎ «majeurs» (le roman, la 
ǇƻŞǎƛŜΣ ƭΩŜǎǎŀƛύ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘŜǎ ƎŜƴǊŜǎ ζƳƛƴŜǳǊǎηΣ ƭŀ ōŀƴŘŜ ŘŜǎǎƛƴŞŜ Ŝƴ ǘşǘŜ 
(ibid., p. 22-23). 

[ŀ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ {ǳȊŀƴƴŜ tƻǳƭƛƻǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƳşƳŜ ƻǳǾǊŀƎŜΣ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ 

pour la jeunesse au Québec, met quant à elle ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ŘȅƴŀƳƛǎƳŜ ŘΩǳƴ ƴƻƳōǊŜ 

ŀǎǎŜȊ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŞŘƛǘŜǳǊǎ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ. Dans un chapitre sur la littérature pour la 

ƧŜǳƴŜǎǎŜ Řŀƴǎ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ IƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜ ŀǳ vǳŞōŜŎ ŀǳ ··e siècle, elle 

ǉǳŀƴǘƛŦƛŜ ŎŜ ŘȅƴŀƳƛǎƳŜ Ŝǘ ǎƻǳƭƛƎƴŜ ƭΩƛƴŎǊƻȅŀōƭŜ ŜǎǎƻǊ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘérature pour la jeunesse 

au Québec au cours des dernières décennies : 

Il y a vingt-cinq ans, il se publiait au Québec en moyenne 40 titres par 
année en littérature jeunesse. Au début des années 2000, le secteur 
jeunesse représente environ 35 % de toute la production littéraire 
ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜ ŀǾŜŎ ǇǊŝǎ ŘŜ тлл ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǘƛǘǊŜǎ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ 
ŘŜ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŘΩŞŘƛǘƛƻƴ όPouliot, 2010, p. 249). 

Pour Pouliot, « en contexte nord-ŀƳŞǊƛŎŀƛƴ ŦǊŀƴŎƻǇƘƻƴŜΣ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

jeunes demeure le moyen privilégié pour maintenir vivante une culture et une langue » 

(Pouliot, 2008, p. тмύΦ !ƛƴǎƛ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ǎƻǳƭƛƎƴŞ à propos de la littérature générale, 

                                                                                                                                                                             
/ƻƴǘǊŜ ƭΩƛƴƴƻŎŜnce ς 9ǎǘƘŞǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎǎŜΣ Bern/Berlin/Bruxelles/ 
Frankfurt am Main/New York/Wien, Peter Lang (sous presse). 
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ƛƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳΩŀǳ vǳŞōŜŎΣ ƭŀ ŘŞŦŜƴǎŜ Ře la langue française et de la culture québécoise 

soit à la fois source, moteur et objectif du projet littéraire. 

Une brève analyse des institutions littéraires belge et québécoise à la lumière 

des critères développés par Dubois dans [ΩLƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭƛttérature permet de 

démontrer ƭΩƛƴŞƎŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŜǳǊ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛǎŀǘƛƻƴΦ tƻǳǊ 5ǳōƻƛǎΣ Ŏƛƴǉ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ 

ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ǊŀǎǎŜƳōƭŞŜǎ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇǳƛǎǎŜ ǇŀǊƭŜǊ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜ 

autonome (voir Dubois, 1978). La première concerne les instances de production. À cet 

égard, la situation est très différente au Québec et en Belgique. Comme pour la 

littérature en gŞƴŞǊŀƭΣ ƭŜ vǳŞōŜŎ ǎΩŜǎǘ ŘƻǘŞ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŘΩŞŘƛǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ 

ƧŜǳƴŜǎǎŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŘΩŞŘƛǘƛƻƴ ƧŜǳƴŜǎǎŜ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǊŀǊŜǎ Ŝǘ 

relativement précaires (Defourny et Habrand, 2008). La preuve en sera faite plus loin 

dans ce chapitre. Valérie Cabanès, dans son mémoire ǎǳǊ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ōŜƭƎŜ 

francophone pour la jeunesse, a judicieusement souligné que les problèmes que connaît 

ŎŜ ƳƛƭƛŜǳ ŞŘƛǘƻǊƛŀƭ ǘƛŜƴƴŜƴǘ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŀǳ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴǎ Ŝǘ Ł ƭΩŀōǎŜƴŎŜ 

ŘΩǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Řǳ ƭƛǾǊŜ Ŝƴ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŦǊŀƴœŀƛse de Belgique (Cabanès, 2004, 

p. 95-98). 

9ƴ ǎŜŎƻƴŘ ƭƛŜǳΣ 5ǳōƻƛǎ ǇǊƻǇƻǎŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ instances de légitimation. En ce 

qui concerne la littérature pour la jeunesse, elles sont beaucoup plus développées au 

vǳŞōŜŎ ǉǳΩŜƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ Ŝǘ ŘŜǇǳƛǎ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ. En effet, Defourny et Habrand 

ǎƻǳǘƛŜƴƴŜƴǘ ǉǳΩŜƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ƭŀ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ōŜƭƎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ 

Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŎǳƭǘǳǊŜƭ ŀ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ŞǘŞ ƛƴŜȄƛǎǘŀƴǘŜΦ .ƛŜƴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎŜ ǎƻƛŜƴǘ 

lentement développées dans les dernières années, les instances de légitimation restent 
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précaires (voir Defourny et Habrand, 2008, p. 21). Au Québec, depuis la création de 

Communication-Jeunesse en 1970, le secteur de la littérature pour la jeunesse possède 

de nombreuses instances de légitimation (voir Pouliot, 2008, p. 55-56). Revues 

littéraires ou universitairesΣ ŎƻƭƭƻǉǳŜǎΣ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴΣ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜǎ 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ƧƻǳǊƴŀǳȄΣ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǘŞƭŞǾƛǎŞŜǎΣ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ǇǊƛƳŀƛǊŜ Ŝǘ 

secondaire : la légitimation de la littérature pour la jeunesse au Québec passe par de 

nombreux canaux. 

Le troisième critère ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜ est relatif aux 

conditions de lisibilité. La question des conditions de lisibilité de la littérature pour la 

ƧŜǳƴŜǎǎŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜΣ Ŝƴ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǇŀǊŀŘƻȄŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ : le 

lectƻǊŀǘ ǾƛǎŞ ǇŀǊ ŎŜǎ ǘŜȄǘŜǎ Ŝǎǘ ǳƴ ƭŜŎǘƻǊŀǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊƛǾŞ ŘŜ ǘƻǳǘ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘΩŀŎƘŀǘΣ 

ƭΩŜƴŦŀƴǘΣ Ŝǘ ǉǳƛΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ŃƎŜΣ ŀ ŘŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭŜŎǘǳǊŜ ƴǳƭƭŜǎ ƻǳ ƭƛƳƛǘŞŜǎΦ 

hƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ Ŝƴ ŎƻƴŎƭǳǊŜ ǉǳŜ ǎƛ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ǎΩŀŘǊŜǎǎŜ Ł ƭΩŜƴŦŀƴǘΣ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩŞŘƛǘƛƻn, elle, 

ǎΩŀŘǊŜǎǎŜ Ł ƭΩŀŘǳƭǘŜ ς ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ǇŀǊŜƴǘΣ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ ou bibliothécaire ς qui, en ce sens, 

devient un passeurΦ /ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘΩǳƴŜ ǾƻƭƻƴǘŞ ŀŘǳƭǘŜ ǉǳŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ 

jeunesse rencontre son lectorat. Entre le Québec et la Belgique, la principale différence 

réside dans le problème de reconnaissance des auteurs belges en Belgique, que nous 

ŀǾƻƴǎ ŘŞƧŁ ŀōƻǊŘŞΤ ǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƻōǎŜǊǾŀōƭŜ ŀǳ vǳŞōŜŎΦ Les 

ǆǳǾǊŜǎ ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜǎ, adressées à la jeunesse ou non, occupent une place plus 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ōŜƭƎŜǎ dans le 

ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ōŜƭƎŜΣ dans lequel est ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘΩǆǳǾǊŜǎ 
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françaises. CΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ŘƛǊŜ ǉǳΩŀǳ vǳŞōŜŎΣ ƭŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ƻƴǘ Ƴƛǎ ƭŜǳǊ ǊƾƭŜ ŘŜ passeur au 

service ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏŀǎ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΦ 

Les deux dernières conditions, le statut du texte et le ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǾŀƛƴ, restent 

encore à consolider dans les deux cas, la littérature pour la jeunesse étant encore 

souvent considérée comme une sous- ou para-littérature. Enfin, ici encore, le fait que le 

ǘŜȄǘŜ ōŜƭƎŜ ǉǳƛ ƴΩŀƛǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŜœǳ Ł tŀǊƛǎ ƧƻǳƛǎǎŜ ŘΩǳƴ Ƴƻƛƴǎ ōƻƴ ǎǘŀǘǳǘ ƧƻǳŜ Ŝƴ ƭŀ 

défaveur des auteurs et des textes belges. 

À la lumière de cette brève analyse, il apparaît clairement que le secteur de la 

littérature pour la jeunesse au Québec est beaucoup plus autonome que son équivalent 

belge. 9ƴ ǎƻƳƳŜΣ ǘƻǳǘ ǎŜ ǇŀǎǎŜ ŎƻƳƳŜ ǎƛΣ ŀǳ vǳŞōŜŎΣ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ 

ƧŜǳƴŜǎǎŜ ǎŜ ǇƻǊǘŀƛǘ ōƛŜƴ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜ Řŀƴǎ ǳƴ désir de différenciation, 

ŘΩŞƳŀƴŎƛǇŀǘƛƻƴΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘΩŞŎǊŀǎŜǊ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ 

belge qui, en littérature pour la jeunesse tout au moins, peine ainsi à profiter de son 

riche héritage. 

 

LA PRODUCTION ROMANESQUE BELGE ET QUÉBÉCOISE ADRESSÉE À LA JEUNESSE AU 
TOURNANT DU XXIe SIÈCLE 

Constitution des corpus 

La différence du deƎǊŞ ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŘŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜǎ ōŜƭƎŜǎ Ŝǘ ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜǎ ǎŜ 

répercute inévitablement suǊ ƭŜ ŘȅƴŀƳƛǎƳŜ ŘŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ǎǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Ře 

ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŜǘΣ ƛƴŎƛŘŜƳƳŜƴǘΣ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ 

!ƛƴǎƛΣ ƴƻǳǎ ŀǾƛƻƴǎ ǇǊŞǾǳ ŎƻƳǇŀǊŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǊƻƳŀƴŜǎǉǳŜ ŀŘǊŜǎǎŞŜ 

aux adolescents de plus de douze ans en Belgique francophone et au Québec au cours 
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ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлллΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ŘŞƎŀƎŜǊ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ŀǳ ǘƻǳǊƴŀƴǘ 

du XXIe ǎƛŝŎƭŜΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘŀǘŞ ǉǳΩǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǎŜ ǊŞǾŞƭŜǊŀƛǘ 

ƛƴƻǇŞǊŀƴǘŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŞƴƻǊƳŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƴǎǘŀǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎƻǊǇǳǎ 

ainsi constitués : aux 75 romans rassemblés pour le Québec correspondaient 10 romans 

pour la Belgique (voir figure 1). La période analysée pour la Belgique a donc été étirée 

de 1997 à 2003, pour un total de 71 titres (voir figure 2). Cette inégalité dans la durée, 

nous semble-t-ƛƭΣ ŜƴǘǊŀƞƴŜǊŀ ǳƴ ōƛŀƛǎ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ŎƻǊǇǳǎ 

quantitativement si différents. 

 
Figure 1 : Nombre de romans pour adolescents 

parus au cours de l'année 2000
15 

 
Figure 2 : Nombre total de romans pour 
adolescents dans les corpus définitifs 

 Avant dŜ ǇǊƻŎŞŘŜǊ Ł ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŎƻǊǇǳǎΣ arrêtons-nous un instant pour 

présenter les critères qui ont présidé à la formation de notre corpus. Pour ce faire, il est 

nécessaire de convenir ŘΩŀōƻǊŘ ŘΩǳƴŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜΦ !ƛƴǎƛ 

que le souligne justement Deborah Danblon, « [la] littérature pour adolescents et pour 

                                                           
15

  Bien que cet aspect ne soit pas étudié dans ce mémoire, nous avons inclus dans les graphiques la 
ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩauteurs féminins et masculins parce que nous pensions que ces informations pourraient 
Řŀƴǎ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘƻƴƴŜǊ ƭƛŜǳ Ł ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜǎΦ 
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jeunes adultes est curieusement la seule à être définie par son public plutôt que par son 

genre » (Danblon, 2001, p. 11, cité dans Perrin, 2008, p. 397). Aussi pensons-nous, avec 

WƻƘŀƴƴŜ tǊǳŘΩƘƻƳƳŜΣ ǉǳŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŀǳȄ ŎƻƴŦƭǳŜƴǘǎ ŘŜ ǘǊƻƛǎ 

facteurs Υ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǊƛǘŞΣ ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ όǾƻƛǊ figure 3). 

 
Figure 3 : Schéma du champ de la littérature pour la jeunesse (Prud'homme, 2005, p. 23) 

En appliquant le critère de la littérarité, sont évacués du champ de la littérature pour la 

jeunesse les documentaires, les revues, les ouvrages didactiques qui sont adressés à un 

ƧŜǳƴŜ ǇǳōƭƛŎ Ŝǘ ǉǳƛΣ ǎŜƭƻƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴǎ Řǳ ŎƘŀƳǇΣ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ ōƛȊŀǊǊŜƳŜƴǘ ǎǳǊ 

ǳƴ ǇƛŜŘ ŘΩŞƎŀƭƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ plus littéraires. LŜ ŎǊƛǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ donne sa 

ƧǳǎǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ǇǊŞǇƻǎƛǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ « littérature pour la jeunesse » : selon la 

ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ tǊǳŘΩƘƻƳƳŜΣ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ŎƻƳƳŜ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ŎŜ ŎƘŀƳǇ ƭŜǎ 

ǆǳǾǊŜǎ ǉǳƛΣ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ŀǳǘŜǳǊ ƻǳ ǇŀǊ ǳƴ ŞŘƛǘŜǳǊΣ ǎƻƴǘ destinées à un public jeune. La 

« ƴƻǘƛƻƴ ŘΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ƭŜŎǘǳǊŜ ŀŘǊŜǎǎŞŜ Ł ǳƴ ǇǳōƭƛŎ déterminé » dont parle Delbrassine 

(Delbrassine, 2006, p. умύ ǘǊƻǳǾŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎǊƛǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ ǘƻǳǘŜ ǎa pertinence. 
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9ƴŦƛƴΣ ƭŜ ŎǊƛǘŝǊŜ ŘΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀŘŀǇǘŞŜǎ Ł ǳƴ 

public jeune. Comme le soutient Ottevaere-van Praag, le roman pour la jeunesse est 

adressé à un lecteur ayant des compétences spécifiques ainsi que des attentes et des 

exigences particulières (Ottevaere-van Praag, 1996, p. 9-17). Il est non seulement 

orienté par ces critères Υ ŎΩŜǎǘ également ce qui le définit. Nous avons donc choisi de 

bâtir notre corpus sur la base de tous les romans publiés au cours de la période établie 

dans les collections explicitement proposées aux adolescents de plus de douze ans, y 

ŎƻƳǇǊƛǎ ƭŜǎ ǊŞŞŘƛǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǘǊŀŘǳŎǘƛƻƴǎΣ ŎŜŎƛ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎŜǊƴŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ 

éditoriale de romans pour adolescents. 

 

Présentation générale du corpus québécois 

[Ŝ ŎƻǊǇǳǎ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ ǇƻǳǊ ŎŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘŜǎ тр ǊƻƳŀƴǎ ǇƻǳǊ 

adolescents de plus de douze ans parus en 2000, répartis dans 18 collections publiées 

ǇŀǊ мм Ƴŀƛǎƻƴǎ ŘΩŞŘƛǘƛƻƴ, écrits par 59 auteurs différents. Le roman le plus court compte 

92 pages, tandis que le plus long en compte 384. En moyenne, les romans comptent 175 

pages (voir plus bas la figure 4). Bien que plus de la moitié des romans soient publiés à 

Montréal (56 %), on rŜƳŀǊǉǳŜ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǉǳŀƴǘ ŀǳ ƭƛŜǳ ŘΩŞŘƛǘƛƻƴ : 3 % sont 

publiés à Saint-Lambert, 4 % à Boucherville, 5 % à Saint-Alphonse de Granby, 8 % à 

Waterloo, 9 % à Hull et 15 % à Saint-Laurent. 

La collection « Ado » rassemble des livres publiés par les édƛǘƛƻƴǎ ±Ŝƴǘ ŘΩhǳŜǎǘΣ 

qui existent depuis 1993, et publient littérature générale et littérature jeunesse. « Elles 

ont pour mandat de développer, de promouvoir et de diffuser une littérature 
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ŀǳǘƘŜƴǘƛǉǳŜ ŘŜ ƘŀǳǘŜ ǉǳŀƭƛǘŞΣ ǘŀƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ǉǳŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩŀƎƛǊ 

ŎƻƳƳŜ ŀƴƛƳŀǘŜǳǊ ŎǳƭǘǳǊŜƭ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭΩhǳǘŀƻǳŀƛǎ » (Éditions Vents d'Ouest, 

2011). La collection « Ado » publie à la fois des romans, des recueils de nouvelles et des 

collectifs adressés aux adolescents de plus de douze ans. 

Fondées en 1986, les Éditions de la Paix ont une production surtout axée sur la 

jeunesse. Leur collection « Ados/Adultes » ǎΩŀŘǊŜǎǎŜ ŀǳȄ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ ŘŜ мн Ł мр ŀƴǎΣ Ŝǘ 

fait la part belle aux récits de science-fiction, ŀǳ ŦŀƴǘŀǎǘƛǉǳŜΣ ŀǳ ǊƻƳŀƴ ŘΩŀǾŜƴǘǳǊŜǎ Ŝǘ ŀǳ 

polar (voir Communication-Jeunesse, 2007). 

Les éditions Hurtubise HMH ont été fondées en 1960, avec le désir « de 

développer la littérature canadienne-française et de promouvoir le livre québécois » 

(Ricochet-jeunes, 2011ύΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǉǳΩŜƴ мффо ǉǳŜ ŎŜǎ ŞŘƛǘƛƻƴǎ proposent 

ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǾƻƭŜǘ ƧŜǳƴŜǎǎŜΣ ŀǇǊŝǎ ǎΩşǘǊŜ ƻǳǾŜǊǘeǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфсл Ł ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ 

scolaire. La collection « Atout », avec ses romans canadiens et québécois, vise les jeunes 

de plus de 10 ans. 

Les éditions du Boréal, fondées en 1963, sont presque aussi anciennes que 

Hurtubise HHM. La production pour la jeunesse occupe une large part de leur 

production éditoriale. La collection « Boréal Inter » rassemble, depuis 1989, des romans 

pour adolescents de tous genres. 

Fondées en 1947, les Éditions Pierre Tisseyre, auparavant appelée Le Cercle du 

[ƛǾǊŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ ǎƻƴǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜs maisons dΩŞŘƛǘƛƻƴ Řǳ vǳŞōŜŎΦ [ŀ ǾƻŎŀǘƛƻƴ 

ŘΩŞŘƛǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ƭŜǳǊ Ŝǎǘ ǾŜƴǳŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфулΣ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 

ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎΦ [ŜǳǊ 
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production romanesque pour adolescents est variée et se divise en plusieurs collections. 

La collection « Chacal », adressée aux jeunes de plus de douze ans, est constituée de 

romans de science-ŦƛŎǘƛƻƴΣ ŘΩƘƻǊǊŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŎƛǘǎ ǇƻƭƛŎƛŜǊǎ ǉǳƛΣ ǎŜƭƻƴ ƭΩŞŘƛǘŜǳǊΣ « se 

démarquent par leurs qualités littéraires et leur originalité » (Éditions Pierre Tisseyre, 

2011ύΣ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŞŎǊƛǘǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ Ŧrancophones 

(contrairement aux romans de la collection « Frisson » chez Héritage, par exemple). La 

collection « Conquête », ǉǳƛ ŎŞƭŞōǊŜǊŀ ōƛŜƴǘƾǘ ǎŜǎ ол ŀƴǎ ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜΣ ŀŘǊŜǎǎŜ ŀǳ ƳşƳŜ 

public des romans moins axés sur les sensations fortes Υ ǊƻƳŀƴǎ ŘΩŀǾŜƴǘǳǊŜΣ ŘΩŀƳƻǳǊΣ 

ǊƻƳŀƴǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎΧ [ŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ « Deux solitudes, jeunesse », quant à elle, a fait le 

ǇŀǊƛ ŘΩƻǳǾǊƛǊ ƭŜǎ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜǎ ŘŜǎ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜǎ ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜǎ Ŝǘ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜǎ Ŝn faisant 

connaître aux jeunes Canadiens français de plus de 12 ans des romans pour la jeunesse 

de qualité issus de la littérature canadienne-anglaise. Les textes publiés sont traduits par 

des auteurs ou des traducteurs québécois. La collection « Faubourg Saint-Rock » a 

rassemblé, entre 1991 et 2000, une trentaine de romans urbains centrés autour de la 

ǾƛŜ ŘΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ мо ŀƴǎ Řŀƴǎ ǳƴ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŦƛŎǘƛŦ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭΣ ƭŜ CŀǳōƻǳǊƎ 

Saint-Rock. Depuis 2007, les romans de cette collection sont un à un réédités dans des 

versions actualisées, sous la bannière « Faubourg Saint-Rock + ». Enfin, la collection 

« [ΩŞƴƛƎƳŜ Řǳ ŎƻƴǉǳƛǎǘŀŘƻǊ », qui tient davantage de la série que de la collection, a vu 

ǇŀǊŀƞǘǊŜΣ ŜƴǘǊŜ мффт Ŝǘ нлллΣ ǎƛȄ ǊƻƳŀƴǎ ŘΩŀǾŜƴǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ ŘŜ ŘƻǳȊŜ ŀƴǎ 

et plus. 

La collection « Frissons », chez Héritage, est probablement la collection la plus 

commerciale et la moins littéraire de notre corpus. Les éditions Héritage font elles-
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mêmes partie des « Ƴŀƛǎƻƴǎ ŘΩŞŘƛǘƛƻƴ ŀȄŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǊŜƴǘŀōƛƭƛǘŞ 

commerciale » (Pouliot, 2010, p. 223). La collection « Frissons » propose aux jeunes 

ƭŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ŘƻǳȊŜ ŀƴǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ŘŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ŘΩƘƻǊǊŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ƳŀƧƻǊƛǘé traduits de 

ƭΩŀƳŞǊƛŎŀƛƴΦ [Ŝǎ ŞŘƛǘƛƻƴǎ IŞǊƛǘŀƎŜΣ ŦƻƴŘŞŜǎ Ŝƴ мфсу Ŝǘ ǆǳǾǊŀƴǘ Řŀƴǎ presque tous les 

ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ƧŜǳƴŜǎǎŜΣ ƻŎŎǳǇŜnt une place importante dans ce secteur 

littéraire au Québec. 

Peut-être la plus libre et la plus ouverte des collectionǎ Ŝƴ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴΩƛƳǇƻǎŜ 

pas aux auteurs un nombre de pages, un genre précis ou des contraintes autres que 

ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ƭŀƛǎǎŜ ƭƛōǊŜ ŎƻǳǊǎ Ł ƭΩƛƴǾŜƴǘƛƻƴ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ « Graffiti » 

propose depuis 1997 aux jeunes de plus de 11 ans des romans de genres variés. Les 

ŞŘƛǘƛƻƴǎ {ƻǳƭƛŝǊŜǎΣ ŦƻƴŘŞŜǎ Ŝƴ мффс Ŝǘ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ǘƻǳǊƴŞŜǎ ǾŜǊǎ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ 

jeunesse, montrent un grand dynamisme malgré leur relative jeunesse. 

Les éditions Michel Quintin se spécialisent depuis leur fondation en 1982 dans 

ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ǾǳƭƎŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΣ ƭŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ Ŝǘ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ !ǾŜŎ 

la collection « Grande nature », qui a été active de 1993 à 2003, elles ont proposé aux 

jeunes de 11 ans et plus des romans qui se distinguaient par le fait que la nature et la 

faune y occupaient une place centrale. 

Très peu documentées, les collections « Jamais lu » et « Peur de rien » ont 

rassemblé respectivement trois et sept titres de qualité assez moyenne, tous parus en 

нлллΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ǎŜƭƻƴ ƴƻǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴŜ première tentative dans le domaine du 

roman jeunesse pour les Intouchables, Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩŞŘƛǘƛƻƴ ŦƻƴŘŞŜ Ŝƴ мффо ǉǳƛ ŎƻƴƴŀƞǘǊŀΣ 

avec !Ƴƻǎ ŘΩ!ǊŀƎƻƴ et Leonis, un véritable succès populaire dans ce domaine. 
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Comme les collections « Frissons », « Chacal » et « Grande nature », « Jeunesse-

pop » est une collection qui se définit par le contenu de ses romans, à savoir, dans ce 

cas-ci, de la science-fiction et du fantastique. Cette collection a été fondée en 1970, 

Řŀƴǎ ǳƴŜ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩŞŘƛǘƛƻƴΣ aŞŘƛŀǎǇŀǳƭΣ ŦƻƴŘŞŜ Ŝƴ мфптΣ Ŝǘ ƭŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǊŀǎǎŜƳōƭŜ 

ǎƻƴǘ ŘΩǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜΦ 9ƭƭŜ ǎŜ ŘŜǎǘƛƴŜ ŀǳȄ ƧŜǳƴŜǎ ŘŜ мл Ł мр ŀƴǎΦ 

Au sein de Québec Amérique, maison fondée en 1974, la section Québec 

!ƳŞǊƛǉǳŜ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ǊŀǎǎŜƳōƭŜ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ǎΩŀŘǊŜǎǎŀƴǘ aux 

enfants et aux adolescents. Parmi celles-ci, « Titan jeunesse » destine ses titres aux 

lecteurs de plus de 12 ans, et « Titan + » à ceux de plus de 14 ans. Les romans proposés 

sont pour la plupart socioréalistes. La collection « Watatatow » rassemble pour sa part 

sept romans parus en 1998 et en 1999, dont un seul, Le Défi de Sophie Bonin-Jutras, a 

été réédité en 2000. Très commerciale (une grande partie de la jaquette des romans est 

occupée par un encart de remerciement aux collaborateurs, à savoir CoverGirl, Uniprix 

et Adorable), cette collection présente aux fans de la série télévisée Watatatow des 

ŀǾŜƴǘǳǊŜǎ ƛƴŞŘƛǘŜǎ ƳŜǘǘŀƴǘ Ŝƴ ǾŜŘŜǘǘŜ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘǎ ŀǳ ǇŜǘƛǘ 

écran. 

5ΩŀǳŎǳƴǎ ǎΩŞǘƻƴƴŜǊƻƴǘ ǇŜǳǘ-être de ne trouver, dans notre corpus du premier 

chapitre, aucun ǊƻƳŀƴ ŘŜ [ŀ ŎƻǳǊǘŜ ŞŎƘŜƭƭŜΣ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩŞŘƛǘƛƻƴ ƛƴŎƻƴǘƻǳǊƴŀōƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ 

ǎŜŎǘŜǳǊ Řǳ ǊƻƳŀƴ ǇƻǳǊ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ ŀǳ vǳŞōŜŎΦ /Ŝƭŀ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ 

ǉǳΩŜƴ нлллΣ ŀǳŎǳƴ ǊƻƳŀƴ ǇƻǳǊ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ ƴΩŀ ŞǘŞ ǇǳōƭƛŞ ŎƘŜȊ ŎŜǘ ŞŘƛǘŜǳǊΣ Řƻnt les 

collections adressées à ce public étaient à ce moment-là en restructuration. 
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Edith Madore écrit, à propos du marché couvert par les collections destinées aux 

ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎΣ ǉǳΩζ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ƳŀǊŎƘŞ ǉǳƛ ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ŀōŀƴŘƻƴƴŞ ŘŜǇǳƛǎ мфул » 

(Madore, 2003, p. 294). Le panorama des collections dans lesquelles sont parus des 

romans pour adolescents sur la seule année 2000 est déjà impressionnant, et pourtant 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ǎŜ ŘŜǎǘƛƴŀƴǘ Ł ŎŜ ǇǳōƭƛŎ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ ŘŜ ƴŀƞǘǊŜΦ /Ŝ ƳŀǊŎƘŞΣ ŀǳ 

Québec, est réellement des plus dynamiques. 

 
Figure 4 : Nombre de pages dans les romans des corpus belges et québécois 

 

Présentation générale du corpus belge 

Le corpus belge qui sera étudié dans les prochaines pages est pour sa part constitué des 

71 romans pour adolescents de plus de douze ans parus de 1997 à 2003, répartis dans 

trois collections publiées chez trois éditeurs différents, écrits par 42 auteurs différents. 

[Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ƭƛƳƛǘŞ ǉǳΩŀǳ vǳŞōŜŎΣ ƻǴΣ Ŝƴ нллл 

seulement, 18 collections proposaient aux adolescents des romans qui leur étaient 

spécialement destinés. Valérie Cabanès fait ressortir le fait que la plupart des maisons 

ŘΩŞŘƛǘƛƻƴ ōŜƭƎŜǎ Ǉǳōƭƛŀƴǘ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ŀǳ ǘƻǳǊƴŀƴǘ Řǳ ··Le siècle se 
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ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘΩŀƭōǳƳǎΣ ŘŜ ƭƛǾǊŜǎ ŘŜǎǘƛƴŞǎ Ł ƭŀ ǇŜǘƛǘŜ ŜƴŦŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ 

documentaires16 (voir tableau en Annexe A). 

Le plus court roman de ce corpus compte 80 pages, et le plus long en compte 

287. Les romans comptent en moyenne 152 pages, soit 23 pages de moins que les 

romans québécois (voir plus haut la figure 4). La distribution géographique du lieu 

ŘΩŞŘƛǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘŜ ǉǳΩŀǳ vǳŞōŜŎΣ ǇǳƛǎǉǳΩŜƴǾƛǊƻƴ ун % des titres sont publiés à 

Bruxelles; les 19 % restants sont publiés à Tournai, en Wallonie. 

CƻƴŘŞŜ Ŝƴ мффрΣ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩŞŘƛǘƛƻƴ aŜƳƻǊ ǇǊƻǇƻǎŀƛǘ ŀǳȄ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ ƭŀ 

collection « Couleurs », qui rassemblait des romans (surtout dans la veine du « roman-

miroir »), des contes, des récits et de la poésie. Cette collection, adressée aux jeunes du 

secondaire, avait la particularité de publier des textes écrits par les adolescents eux-

mêmes, comme le roman Lorenzo, 16 ans, un des romans de notre corpus, ou encore le 

recueil de récits Frères, libres et égauxΣ ŞŎǊƛǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ŘŜ ƭΩ!ǘƘŞƴŞŜ CŜǊƴŀƴŘ Blum 

de Bruxelles. Les éditions Memor ont dû cesser leurs activités vers 2007 suite à des 

problèmes financiers. 

Les éditions Labor ont été fondées à Bruxelles en 1919, et leur département pour 

la jeunesse a été créé en 1996. La collection « Espace Nord Junior », rebaptisée 

« Espace Nord zone J » Ŝƴ нлллΣ Ǿƛǎŀƛǘ ŘΩŀōƻǊŘ Ŝǘ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ Ł « offrir une nouvelle vie à 

des textes de littérature belge de langue française accessibles à un public jeune ». Elle 

« permet [également] à des auteurs peu connus du monde de la littérature de jeunesse 

                                                           
16

  /Ŝƭŀ ǇŜǳǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ǇŀǊ ƭŀ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴ ǘŜŎƘƴƛŎƛǎǘŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ōŜƭƎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜΣ 
qui a dƻǘŞ ƭŜǎ ŞŘƛǘŜǳǊǎ Řǳ ƳŀǘŞǊƛŜƭ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭƛǾǊŜǎ ƛƭƭǳǎǘǊŞǎΣ ŜǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜ 
part, par un certain malaise linguistique qui a poussé les auteurs et les éditeurs belges, depuis le XIX

e
 

ǎƛŝŎƭŜΣ Ł ƳǳƭǘƛǇƭƛŜǊ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ƛƭƭǳǎǘǊŞŜǎΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ŀŘǊŜǎǎŞŜǎ ŀǳȄ ŜƴŦŀƴǘǎ ƻǳ ŀǳȄ ŀŘǳƭǘŜǎΦ 
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ŘΩȅ ŀŎŎŞŘŜǊ » (Éditions Labor, 1999, p. 5). En 2000, cette collection a commencé à faire 

paraître ŘŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ƛƴŞŘƛǘǎ ŘΩŀǳǘŜǳǊǎ ōŜƭƎŜǎΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ Ŏƻƴǘƛƴǳŀƴǘ de publier 

majoritairement des rééditions. Comme Memor, les éditions Labor ont été dissoutes en 

2007. 

Les éditions Casterman, établies en Belgique depuis 1780, étaient belges 

ƧǳǎǉǳΩŜƴ мфффΣ ŀƴƴŞŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŀ ŞǘŞ ǊŀŎƘŜǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ 

français Flammarion (qui sera à son tour racheté par le groupe italien Rizzoli Corriere 

della Sera en 2000; voir Defourny et Habrand, 2008, p. 30). La collection « Tapage » est 

la seule collection qui a fait paraître, entre 1997 et 1999, des romans pour les 

adolescents de plus de 12 ans. [ŀ ǎŜǳƭŜ ŀƴƴŞŜ ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ мффтΦ 

Son éventail de romans est assez hétéroclite : on y retrouve des romans policiers, des 

ǊƻƳŀƴǎ ŘΩŀǾŜƴǘǳǊŜΣ ŘŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ŘŜ ǎŎƛŜƴŎŜ-fiction, des récits socio-réalistes, en 

traduction comme en langue française originale. 

Il paraît donc évident que le dynamisme du secteur du roman pour adolescents 

ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀ ŎƻƴǎǘŀǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜ vǳŞōŜŎ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǎƻƴ ǇŜƴŘŀƴǘ Řǳ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜΦ [Ŝ 

nombre de collections en Belgique est très réduit. Il y avait en 2000 dix-huit collections 

Ǉǳōƭƛŀƴǘ ŘŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ŀǳ vǳŞōŜŎΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴǘǊŜ мффт Ŝǘ нллоΣ ǘǊƻƛǎ 

collections seulement étaient actives en Belgique, dont la fragilité a mené à la cessation 

des activités. Les éditions Mijade, qui publiaient déjà des albums jeunesse, ont 

heureusement pris la relève dans le domaine du roman pour adolescents, en reprenant 

entre autres les fonds de Memor et de Labor. 
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Données éditoriale : un premier aperçu 

Au Québec (voir figure 5), près des trois quarts de la production éditoriale pour la 

jeunesse en 2000 sont constitués de publications originales. Le reste se divise à parts 

presque égales entre les traductions et les rééditions (voir détails en Annexe C).  

 
Figure 5 : Répartition des romans québécois du corpus selon leur statut éditorial 

Les textes qui fƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǊŞŞŘƛǘƛƻƴǎ sont assez récents : sept ŘŜǎ ŘƛȄ ŘŀǘŜƴǘ ŘΩŀǇǊŝǎ 

1995, et un seul a été publié pour la première fois avant 1990. Parmi les dix traductions, 

sept sont basées sur des textes parus dans leur version originale entre 1990 et 1999. Le 



43 

texte le plus ancien date de 1979. Là encore, les textes choisis sont relativement 

récents. 

 
Figure 6 : Répartition des romans belges du corpus selon leur statut éditorial 

 Du côté de la Belgique francophone (voir figure 6), nous constatons que le 

nombre de publications originales est plus restreint, avec environ 56 % du corpus. Les 

traductions sont relativement peu nombreuses, alors que les rééditions comptent pour 

environ 35 % de la production (voir détails en annexe C). La moitié des traductions ont 

pour texte de base des romans parus au cours de la décennie 1990-2000, les autres 
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étant plus anciens : 1948, 1974 et 1989. Les rééditions reprennent quant à elles des 

textes qui datent de 1941 à 1996. Seulement 10 des 26 titres réédités ont vu leur 

première édition paraître après 1990. Les textes réédités sont donc, en général, plus 

ŀƴŎƛŜƴǎ ǉǳΩŀǳ vǳŞōŜŎΦ 

 Ces données éditoriales confirment que lŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ romanesque 

destinéŜ Ł ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ Şǘŀƛǘ Ǉƭǳǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŀǳ vǳŞōŜŎ ǉǳΩŜƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ŀǳ ǘƻǳǊƴŀƴǘ Řǳ 

XXIe siècle : le nombre de titres publiés en sept ans en Belgique correspond à ce qui a 

été publié en une seule année au Québec, le nombre de publications originales est 

sensiblement plus élevé au Québec, et les textes réédités sont plus récents. En Belgique, 

les traductions elles-mêmes ƴŜ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩǳƴ ŘȅƴŀƳƛǎƳŜ ŘŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴΣ ǇǳƛǎǉǳŜ 

Ŏƛƴǉ ŘŜǎ ǎƛȄ ǘƛǘǊŜǎ ǘǊŀŘǳƛǘǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǊŞŞŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴŜ ǘǊŀŘǳŎǘƛƻƴ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊŜ όŀǳ vǳŞōŜŎΣ 

une seule des dix traductions est une réédition). En outre, ainsi que le démontrent les 

graphiques ci-dessoǳǎΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǳǘŜǳǊǎ représentés dans les corpus était également 

plus élevé au Québec en 2000 ǉǳΩŜƴ Belgique de 1997 à 2003, tout comme le nombre 

ŘΩŀuteurs « actifs » dans le secteur du roman pour adolescents (voir figures 7 et 8). Nous 

entendons par auteur « actif » un auteur qui a publié au moins un roman en édition 

originale au cours de la période étudiée, au Québec ou en Belgique. En Belgique, nous 

comptons ainsi 28 ŀǳǘŜǳǊǎ ŀŎǘƛŦǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ Řǳ ǊƻƳŀƴ ǇƻǳǊ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ 

de 1997 à 200317, comparativement à 43 pour le Québec en 2000, ou 145 entre 1997 et 

2003 (figure 9; voir en annexe B la liste des 307 romans parus en première édition au 

                                                           
17

  Nous avons compté chaque individu pour un auteur, même lorsque les romans sont en coécriture. 
Nous avons également compté Anita Drohé, enseignante, qui a, avec sa classe, coécrit le roman 
Lorenzo, 16 ans ŀǾŜŎ /ƭŀǳŘŜ wŀǳŎȅΦ bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ Ǉŀǎ ǘŜƴǳ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ǘƻǳǎ ǎŜǎ ŞƭŝǾŜǎΦ 



45 

Québec de 1997 à 2003). Rappelons toutefois pour nuancer un peu ces différences que 

ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŦǊŀƴŎƻǇƘƻƴŜ ŘŜ .ŜƭƎƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ пΣо millions de personnes, alors 

ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŎƻƳǇǘŜ ŜƴǾƛǊƻƴ с millions de francophones au Québec. Qui plus est, nous 

ƭΩŀǾƻƴǎ ǎƻǳƭƛƎƴŞ Ǉƭǳǎ ǘƾǘΣ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǳǘŜǳǊǎ ōŜƭƎŜǎ ǇǊŞŦŝǊŜƴǘ ǇǳōƭƛŜǊ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ǇŀǊŎŜ 

que cela leur apporte une plus grande reconnaissance (autant de la part du milieu que 

Řǳ ǇǳōƭƛŎύΣ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƴŜ ǘǊƻǳǾŜ Ǉŀǎ ǎƻƴ ǇŜƴŘŀƴǘ ŀǳ vǳŞōŜŎΦ vǳƻƛ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎƻƛǘΣ ŎŜǎ 

chiffres révèlent une nette différence dans les institutions littéraires nationales. 

 
Figure 7 : Nombre d'auteurs dans 

les corpus 

 
Figure 8 : Nombre d'auteurs 

actifs dans les corpus 

 
Figure 9 : Nombre d'auteurs 

actifs au Québec et en Belgique 
(1997-2003) 

Arrimage géoculturel dans les romans du corpus 

Lƭ Ŝǎǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ǘǊŝǎ ŎƭŀƛǊ ǉǳŜ ƭŜ ŘȅƴŀƳƛǎƳŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ǊƻƳŀƴǎ ǇƻǳǊ 

adolescents du Québec ne trouve pas son écho dans ce secteur en Belgique, et que cela 

ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭes conditions sociologiques respectives des littératures 

étudiées. La question qui nous intéresse à présent est de savoir si cet état de fait 

ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƭΩarrimage géoculturel des romans : les romans de nos deux corpus nationaux 

accusent-ils un ancrage national important, du point de vue éditorial et textuel? Nous 
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avons examiné les 146 romans de notre corpus afin de déterminer pour chacun le lieu 

du récit (voir Annexe C).  

Du côté de la « belle province », le graphique plus bas (figure 10) permet de 

constater que la vaste majorité des romans ont le Québec pour cadre : 46 des 75 

romans se déroulent en tout ou en partie au Québec, soit plus de 62 %. Parmi ces 

romans, certains posent le Québec comme lieu du récit de façon implicite, par exemple 

en citant les cégeps ou en faisant usage de québécismes dans le discours rapporté; la 

plupart le font cependant de manière évidente, en nommant des villes ou des régions, 

des noms de rues, des stations de métro. Le roman Chanson pour Frédéric est un 

exemple de roman dans lequel le lieu du récit se dessine implicitement à la faveur 

ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘƛǎǇŀǊŀǘŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ƳŜƴǘƛƻƴ Řǳ ŎŞƎŜǇΣ ŘŜǎ « fins de semaine » passées au 

« chalet » (Boulet, 2000 [1996], p. 10) à marcher sur la plage et à observer les baleines, 

Ŝǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǉǳŞōŞŎƛǎƳŜǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ « chum » (ibid., p. 76) ou « je te sacre un coup 

de poing sur la gueule » (ibid., p. 166). Dans [ΩLƳǇƭŀŎŀōƭŜ ŘŜǎǘƛƴ, au contraire, le Québec 

est posé de manière explicite lorsque ƭΩƻƴ ǾƻƛǘΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ȅŜǳȄ Řǳ héros, se dessiner la 

route du village par une description que ƭΩŀǳǘŜǳǊ ǇǊŜƴŘ ōƛŜƴ ǎƻƛƴ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ Řŀƴs 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ régional québécois : « Le centre-ville de Val-ŘΩhǊ ǊŜǎǎŜƳōƭŜ ǳƴ 

ǇŜǳ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ǾƛƭƭŜǎ Řǳ vǳŞōŜŎΦ ¦ƴ ǊŜǎǘŀǳǊŀƴǘ aƛƪŜΩǎ ŘΩǳƴ ŎƾǘŞΣ 

ǳƴŜ ǇƘŀǊƳŀŎƛŜ WŜŀƴ /ƻǳǘǳ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜΣ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴ ǳn magasin Croteau » (Brûlé, 

2000, p. 18). 

Les romans dont le lieu est indéterminé sont rares (quatre titres seulement), ce 

qui ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ ǇƻǳǊ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎΣ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлллΣ 
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accusaient un ancrage géographique important. Seulement trois romans de ce corpus 

ont pour cadre la France, ce qui représente 4 % des titres. Deux de ces trois romans se 

déroulent ŀǳ aƻȅŜƴ $ƎŜΣ ŘƻƴŎ ōƛŜƴ ŀǾŀƴǘ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ 9ǳǊƻǇŞŜƴǎ Ŝƴ ǘŜǊǊŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜΦ 

En quelque sorte, selon une optique généalogique, ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ CǊŀƴœŀƛǎ ŀǳ aƻȅŜƴ $ƎŜ 

Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ŀƴŎşǘǊŜǎ ŘŜǎ vǳŞōŞŎƻƛǎ ŀŎǘǳŜƭǎΦ [Ŝ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ roman qui a 

pour cadre la France ǊŀŎƻƴǘŜ ƭŜ ǾƻȅŀƎŜ ŘΩǳƴ QǳŞōŞŎƻƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩhǊƴŜ : 

« je ne suis pas un touriste comme les autres. Non seulement je viens de loin ς du 

Canada ς Ƴŀƛǎ ƧΩŀƛ ŎƘƻƛǎƛ ŎŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ǾƛǎƛǘŜ ƧŀƳŀƛǎ » (Trudel, 2000, p. 9). Ce 

roman propose par ailleurs au lecteur une intrigue où se mêlent le présent et, encore 

une fois, le Moyen Âge. Il convient également de souligner que deux des romans se 

déroulant en tout ou en partie au Québec proposent un déplacement de la France vers 

ƭΩŀŎǘǳŜƭ vǳŞōŜŎΦ /Ŝǎ ŘŜǳȄ ǊƻƳŀƴǎ ŘŜ WƻǎŞŜ hǳƛƳŜǘΣ Le Vol des chimères et Le Secret de 

Marie-VictoireΣ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ Ŝt de la colonisation de 

ƭΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘ ǇŀǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜΦ LŎƛ ŜƴŎƻǊŜΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ǎƻƛǘ ƭƛŞŜ Ł ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ 

ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŀǳ ǇǊŞǎŜƴǘΦ ¦ƴ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ Nigelle par tous les temps, de Sylvain Trudel, 

souligne cette dimension historique du rapport à la France. Au cours de son voyage dans 

ƭΩhǊƴŜΣ ƭŜ ǇǊƻǘŀƎƻƴƛǎǘŜ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ Ł ƭΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞ : 

[Ŝ ƧƻǳǊƴŀƭ Ŧŀƛǘ ƎǊŀƴŘ Ŏŀǎ ŘΩǳƴ ŀƴƴƛǾŜǊǎŀƛǊŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΦ /Ŝƭŀ Ŧŀƛǘ ŎƛƴǉǳŀƴǘŜ 
ŀƴǎ ŜȄŀŎǘŜƳŜƴǘ ǉǳΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƎŞƴŞǊŀƭ /ƘŀǊƭŜǎ ŘŜ DŀǳƭƭŜ ŀ ƭŀƴŎŞ ƭŀ 
résistance française contre ƭΩŜƴǾŀƘƛǎǎŜǳǊ ƴŀȊƛΦ {ƛ ƧΩŞǘŀƛǎ ŀǳ /ŀƴŀŘŀΣ 
ƧΩƻǳōƭƛŜǊŀƛǎ ƭΩŀƴƴƛǾŜǊǎŀƛǊŜ ǘƻǳǘ ŘŜ ǎǳƛǘŜΦ aŀƛǎΣ ƭŁΣ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭΩhǊƴŜΣ ƧŜ 
ǎŜƴǎ ǳƴ ŦǊƛǎǎƻƴ ǊŜƳƻƴǘŜǊ Ƴŀ ŎƻƭƻƴƴŜ ǾŜǊǘŞōǊŀƭŜΧ όTrudel, 2000, p. 12). 

Plus tard, il ajoutera : « Moi, à dix-Ƙǳƛǘ ŀƴǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŦǳǘǳǊ ǉǳƛ ƳΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜΦ ώΧϐ 5ŀƴǎ ŎŜ 

pays [lŀ CǊŀƴŎŜϐ ƻǴ ƭŜ ǇŀǎǎŞ ǎǳǊƎƛǘ ǎƻǳǎ ƳŜǎ ǇŀǎΣ ƧŜ ǎǳƛǎ ǳƴ Ǉƻƛǎǎƻƴ ƘƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ » (ibid., 
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p. 22). Nous reviendronǎ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ǘƛǎǎŜǊ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƭƛŜǳ Ŝǘ ƭŜ 

ƭΩŞǇƻǉǳŜ du récit. 

En outre, parmi les seize ǊƻƳŀƴǎ Řƻƴǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǊƻƳŀƴŜǎǉǳŜΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ Şǘŀƴǘ 

ŘŞǘŜǊƳƛƴŞΣ ƴΩŜǎǘ ƴƛ ƭŜ vǳŞōŜŎΣ ƴƛ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ƴƛ ǳƴ ƭƛŜǳ ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜΣ neuf, soit plus de la 

moitié, ont comme espace romanesque le Canada hors-Québec. Quatre de ces dix 

romans présentent un personnel romanesque francophone dans un milieu anglo-

canadien. 

 
Figure 10 : Répartition des romans québécois du 

corpus selon le lieu du récit 

 
Figure 11 : Répartition des romans belges du 

corpus selon le lieu du récit 

Un simple ŎƻǳǇ ŘΩǆƛƭ au graphique de la répartition des romans belges de notre 

corpus selon le lieu du récit (figure 11) permet de constater que dans le « plat pays », la 

présence de la Belgique est moins marquée que la présence du Québec dans le corpus 

québécois. En effet, seulement 26 romans sur un total de 71 plantent leur récit, en tout 

ƻǳ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜΣ ǎǳǊ ƭŜ ǎƻƭ ōŜƭƎŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire 37 % du corpus. Pourtant, Cabanès rapporte 

que pour Deborah Danblon et Benoît Anciaux, « le cadre spatial des romans belges pour 

adolescents, souvent situés en Belgique » (Cabanès, 2004, p. поύΣ Ŝǎǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ 
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principales spécificités de la littérature pour la jeunesse en Belgique. Cabanès soutient 

que selon Danblon, «  ƭŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ƴΩƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƘƻƴǘŜ ǉǳŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ 

pays » (ibid., p. 43). Il apparaît cependant que dans notre corpus, les romans belges se 

déroulant en Belgique restent minoritaires. De la même manière que dans le corpus 

québécois, certains romans belges situent leur action en Belgique de manière implicite, 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŜȄǇƭƛŎƛǘŜΦ 5ŀƴǎ ŎŜǎ н6 ǊƻƳŀƴǎΣ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŀŎŎƻǊŘŞŜ ŀǳ Ŏŀdre 

national varie également. Pour Frank Andriat, le fait que son roman Le Journal de Jamila 

campe ǎƻƴ ŀŎǘƛƻƴ Ł .ǊǳȄŜƭƭŜǎ Ŝǎǘ ŘΩǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƳƛƴƛƳŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƴƻǘŜ ŀǳ 

début du roman, il déclare : 

WŀƳƛƭŀ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎΩŀǇǇŜƭŜǊ CǊŀƴœƻƛǎŜΣ WŜƴƴƛŦŜǊΣ {ŀǊŀƘΣ YǳƳƛƪƻΣ bŘƻƻƭŜΧ {ƛ 
ƧŜ ƴΩƘŀōƛǘŀƛǎ Ǉŀǎ Ł .ǊǳȄŜƭƭŜǎΣ WŀƳƛƭŀ ŀǳǊŀƛǘ ǇŜǳǘ-être vécu à Paris, à New 
York, à Jérusalem, à Tokyo, à Dakar, à Rio, à Sydney ou au Caire. Comme 
tous les adolescents, Jamila veut comprendre ce que les hommes font de 
la vie, de la ¢ŜǊǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ŘŞǘǊǳƛǎŜƴǘ Ŝƴ !ƳŀȊƻƴƛŜΣ ǎǳǊ ƭŜǎ ƻŎŞŀƴǎ Ŝǘ ŀƛƭƭŜǳǊǎ 
(Andriat, 2000 [1986], p. 10). 

[ΩŀƴŎǊŀƎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ǊŜƭŞƎǳŞ ŀǳ ǎŜŎƻƴŘ ǇƭŀƴΣ ƭΩŀŎŎŜƴǘ Şǘŀƴǘ Ƴƛǎ ǎǳǊ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ 

prétendument universel et homogène ŘŜ ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜΦ Au contraire, des romans 

comme [ŀ CƻǊşǘ ŘΩ!ǇƻƭƭƛƴŀƛǊŜ font de la Belgique, de ses paysages et de son parler un 

véritable enjeu du texte. Dans ce dernier ǊƻƳŀƴΣ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ǊŀŎƻƴǘŜ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ 

de Wilhelm de Kostrowitzky, devenu plus tard Guillaume Apollinaire, et fait grand cas de 

ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǉǳŜ ŎŜ ǎŞƧƻǳǊ ŀǳǊŀ ǎǳǊ ƭŀ ǾƛŜ Ŝǘ ǎǳǊ ƭΩǆǳǾǊŜ Řǳ ǇƻŝǘŜ : « De la rencontre de 

Maria Dubois, son premier amour, à la découverte émerveillée des Hautes Fagnes, cette 

"saison en Ardenne" marquera à jamais la sensibilité de ƭΩŀǳǘŜǳǊ Řǳ Pont Mirabeau », 

peut-on lire en quatrième de couverture (Libens, 1999 [1998]). 
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Dans ce corpus, treize romans ont la France comme espace narratif, soit 18 % du 

total. Après la Belgique, la France est ainsi le lieu du récit le plus représenté. La présence 

de la FrancŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ Ǉƭǳǎ ƳŀǊǉǳŞŜ ǉǳΩŀǳ vǳŞōŜŎΣ ƻǴ ŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ ŀƴŜŎŘƻǘƛǉǳŜ (13 romans 

ǎǳǊ тм Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŀǳ vǳŞōŜŎΣ ƴƻǳǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘƛƻƴǎ о ǎǳǊ трύ. De même, la 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ aussi ƭƛŞŜ Ł ƭΩhƛǎǘƻƛǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƭΩŞǘŀƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻǊǇǳǎ 

québécois, puƛǎǉǳΩǳƴ peu plus de la moitié des romans ayant pour cadre spatial la 

CǊŀƴŎŜ όǎŜǇǘ ǘƛǘǊŜǎύ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŞǇƻǉǳŜ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜΦ Trois se déroulent 

dans la première moitié du XXe siècle, un au XIXe, un au XVIIIe et un au XVIIe siècle. 

La proportion de romans dans lesquels le lieu du récit est indéterminé est 

également très grande. Treize romans, soit ǇǊŝǎ ŘΩun cinquième du corpus, nŜ ǎΩŀƴŎǊŜƴǘ 

pas dans un lieu déterminé, alors que, selon Ottevaere-van Praag, spécialiste du roman 

pour la jeunesse, les repères spatio-temporels sont généralement donnés ŘΩemblée 

dans ce genre de roman, ceci afin de faciliter la compréhension du lecteur et de 

ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ (Ottevaere-van Praag, 1996, p. 118-123). 

La catégorie « autres » regroupe dix titres dont le lieu du récit, tout en étant 

déterminéΣ ƴΩŜǎǘ ƴƛ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ƴƛ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ƴƛ ǳƴ ƭƛŜǳ ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ. Deux de ces romans 

situent leur action en Europe, quatre la situent en Amérique. Les autres continents se 

partagent les quatre autres romans de la catégorie. 

¦ƴŜ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŀǳteurs du corpus hors-traduction ayant 

ŞŎǊƛǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴ ǊƻƳŀƴ ǎƛǘǳŀƴǘ ǎƻƴ ŀŎǘƛƻƴ Ŝƴ ǘƻǳǘ ƻǳ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƻǴ ƭŜ ǘŜȄǘŜ 

a été édité confirme la tendance dégagée par les précédentes données, à savoir que 

ƭΩŀǊǊƛƳŀƎŜ ƎŞƻŎǳƭǘǳǊŜƭ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴe du roman est beaucoup plus important au 
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vǳŞōŜŎ ǉǳΩŜƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ Ŏƛ-dessous (figures 12 et 13) montrent 

ǉǳΩŀǳ vǳŞōŜŎΣ un peu plus de 70 % des auteurs du corpus hors-traduction ont décidé 

ŘΩŀƴŎǊŜǊ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴ ŘŜ ƭŜǳǊs romans au Québec, alors que seulement 45 % des auteurs 

belges du corpus hors-ǘǊŀŘǳŎǘƛƻƴ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŞǾƻƭǳŜǊ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎ ŘΩŀǳ 

moins un de leurs romans sur le sol belge. 

 
Figure 12 : Proportion d'auteurs du corpus 

québécois hors traduction ayant écrit au moins un 
roman situant son action en tout ou en partie au 

Québec 

 
Figure 13 : Proportion d'auteurs du corpus belge 
hors-traduction ayant écrit au moins un roman 

situant son action en tout ou en partie en Belgique 

 

Arrimage géoculturel et statut éditorial : quelles tendances? 

Puisque nous avons choisi de nous pencher sur les textes originaux comme sur les 

traductions et les rééditions, il est dès lors significatif de voir dans quelle mesure 

ƭΩŀǊǊƛƳŀƎŜ ƎŞoculturel des textes varie selon leur statut éditorial. Les graphiques ci-

dessous (figures 14 et 15) illustrent la répartition des romans de notre corpus en 

fonction du lieu du récit et du statut éditorial. 
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Figure 14 : Répartition des romans québécois du 
corpus selon le lieu du récit et le statut éditorial 

 
Figure 15 : Répartition des romans belges du 

corpus selon le lieu du récit et le statut éditorial 

 Des 54 romans pour adolescents qui ont connu leur première édition au Québec 

en 2000, 31 ont en tout ou en partie pour décor le territoire du Québec ou de la 

Nouvelle-CǊŀƴŎŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire 57 % du total. Les 11 rééditions, quant à elles, présentent 

toutes un paysage québécois. Nous ne pouvons nous prononcer sur les raisons de cette 

situation : sont-ce là les romans qui se sont le mieux vendus? sΩŀƎƛǘ-ƛƭ ŘΩǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ 

éditoriale? est-ce plutôt le genre de ces romans qui a entraîné ce choix, ou alors la 

ƴƻǘƻǊƛŞǘŞ ŘŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴΚ vǳƻƛ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎƻƛǘΣ ƛƭ ǊŜǎǘŜ ǉǳΩŜƴ нлллΣ ƭŜǎ ŞŘƛǘŜǳǊǎ 

québécois pour la jeunesse ont tous choisi de ne rééditer que des romans 

nationalement ancrés. Enfin, des dix romans en traduction, neuf se déroulent au 

Canada. Parmi ces neuf, quatre ǎΩŀƴŎǊŜƴǘ en tout ou en partie dans un espace québécois 

(nous reviendrons sur ces cas particuliers dans les prochaines sections). Le dernier 

roman en traduction met en scène de jeunes Canadiens anglais vivant en Afrique. En 

somme, bien que les rééditions ne totalisent que 15 % de notre corpus, 24 % des 
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romans ayant pour cadre le Québec ou la Nouvelle-France sont des rééditions. Le choix 

des textes réédités, qui marquent tous un ancrage géoculturel québécois, et, dans une 

moindre mesure, le ŎƘƻƛȄ ŘŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ǘǊŀŘǳƛǘǎΣ ǉǳƛ ǎΩŀƴŎǊŜƴǘ ς ƻǳ ǉǳŜ ƭΩƻƴ transforme afin 

ǉǳΩƛƭǎ ǎΩŀƴŎǊŜƴǘ ς dans une réalité sinon québécoise, du moins canadienne, pourrait 

ǘŞƳƻƛƎƴŜǊ ŘΩǳƴŜ ǾƻƭƻƴǘŞΣ ŎƻƴǎŎƛŜƴǘŜ ƻǳ ƴƻƴΣ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ŞŘƛǘƻǊƛŀƭ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ ǇƻǳǊ ƭŀ 

jeunesse de présenter à ses lecteurs des romans présentant un « social localisé » 

correspondant à leur société réelle. 

 En Belgique francophone, 38 % des romans ayant connu leur première édition 

entre 1997 et 2003 campent leur récit en Belgique (15 titres sur 40), alors que 40 % des 

rééditions (2 % seulement en plus; 10 titres sur 25) font de même. En contrepartie, la 

France sert de décor à 18 % des romans originaux, et à 24 % des rééditions. En ce qui 

ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ ǊƻƳŀƴǎ Řƻƴǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƴŀǊǊŀǘƛŦ ǊŜǎǘŜ ƛƴŘŞǘŜǊƳƛƴŞΣ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ Ŝǎǘ de 18 % 

dans le cas des publications originales, contre 12 % dans le cas des rééditions. En 

somme, il semble que le fait de situer les textes dans le pays des lecteurs auxquels ils 

ǎΩŀŘǊŜǎǎŜƴǘ ƴΩŜǎǘ ƴƛ ǳƴŜ ǇǊƛƻǊƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎΣ ƴƛ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŞŘƛǘƻǊƛŀƭΦ Lƭ Ŝǎǘ 

intéressant de rappeler au pasǎŀƎŜ ǉǳŜ ƭŜ ƳŀƴŘŀǘ ŞŘƛǘƻǊƛŀƭ ǉǳŜ ǎΩŞǘŀƛǘ ŘƻƴƴŞ ƭŀ 

collection « Espace nord junior », renommée « Espace nord zone J » en 2000 (cette 

ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ ŀ Ŧŀƛǘ ǇŀǊŀƞǘǊŜ оп ŘŜǎ тм ǊƻƳŀƴǎ ōŜƭƎŜǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŎƻǊǇǳǎύΣ Şǘŀƛǘ ŘΩ « offrir une 

nouvelle vie à des ouvrages de littérature belge de langue française accessible à un 

public jeune » (Éditions Labor, 1999, p. 5). Il semblerait donc que la principale 

préoccupation éditoriale soit de publier des textes écrits par des Belges (ce qui se vérifie 

également dans les autres collections), que leur récit soit campé en Belgique ou ailleurs. 
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En effet, parmi les 44 auteurs de notre corpus belge, seulement six ne sont pas Belges 

(et quatre parmi ces six sont les auteurs des romans traduits). Nous reviendrons plus 

loin sur ce que nous appellerons la trajectoire des agents, à savoir le parcours des 

ŀǳǘŜǳǊǎ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŎƻǊǇǳǎΦ 

 

Arrimage géoculturel et mandat éditorial Υ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ 

 Il apparaƞǘ Řŝǎ ƭƻǊǎ ŞǾƛŘŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ƳŀƴŘŀǘ ŞŘƛǘƻǊƛŀƭ ŘŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŘΩŞŘƛǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ 

collections composant le paysage éditorial pour la jeunesse au Québec et au Belgique 

francophone a ǳƴŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭΩŀǊǊƛƳŀƎŜ ƎŞƻŎǳƭǘǳǊŜƭ ŘŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ǇǳōƭƛŞǎ18. Nous 

voyons sur le graphique ci-dessous (figure 16) que la proportion de romans ayant pour 

cadre le Québec varie selon les collections. Les collections « Ado », « Jamais lu », 

« Titan+ », « Faubourg Saint-Rock » et « Watatatow η ƴΩƻƴǘ ǇǳōƭƛŞ Ŝƴ нллл ǉǳŜ ŘŜǎ 

romans ancrés dans la réalité québécoise. Les collections « Grande Nature », « Titan 

jeunesse » et « Graffiti η ƴΩƻƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ǇŀǊǘ ǇǳōƭƛŞ ǉǳΩǳƴ ǎŜǳƭ ǊƻƳŀƴ ŎƘŀŎǳƴŜ ƴŜ ǎŜ 

ŘŞǊƻǳƭŀƴǘ Ǉŀǎ ŀǳ vǳŞōŜŎ όƛƭ Ŝǎǘ Ł ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŎŀǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Ře 

traductions ŘŜ ƭΩŀƴƎƭŀƛǎ Ŝǘ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǊƻƳŀƴ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ǎŜ 

ŘŞǊƻǳƭŀƴǘ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƳŞŘƛŞǾŀƭŜ). Ces sept collections partagent la 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ǇǊŜǎǉǳŜ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ǇǳōƭƛŞΣ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ 

intéresse, des romans de ǎǘȅƭŜ ǊŞŀƭƛǎǘŜΣ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀƴŎǊŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǇƻǉǳŜ 

contemporaine. La collection « Deux solitudes jeunesse », quant à elle, est rappelons-le 

composée uniquement de traductions de textes provenant du Canada anglais. Les noms  

                                                           
18

  " ǇǊƻǇƻǎ Řǳ ǊƾƭŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŘΩŞŘƛǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ 
jeunesse, voir Delbrassine, 2006, p. 18-19. 
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Figure 16 : Répartition des romans québécois du corpus selon le lieu du récit et les collections 

de lieux et les marques culturelles des textes originaux sont conservés. Le Message de 

ƭΩŀǊōǊŜ ŎǊŜǳȄ de Janett Lunn est le seul roman paru en 2000 dans cette collection qui 

ŀƴŎǊŜ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ǎƻƴ ǊŞŎƛǘ ŀǳ vǳŞōŜŎΤ ŎΩŞǘŀƛǘ ŘŞƧŁ ƭŜ Ŏŀǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜȄǘŜ ƻǊƛƎƛƴŀƭΦ bƻǳǎ 

reviendrons plus tard sur ce cas particulier. La collection  « Frissons », également 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘǊŀŘǳŎǘƛƻƴǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлллΣ ŀ ŀŘƻǇǘé une ligne 

éditoriale différente : bien que les textes originaux soient états-uniens, les traducteurs 

ƻƴǘ ŎƘŀƴƎŞ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ ŘŜ ǎƻǊǘŜ ǉǳŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƴŀǊǊŀǘƛŦ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ;ǘŀǘǎ-

Unis, dans la version originale, au Québec. Les protagonistes y fréquentent le cégep, 
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utilisent des expressions québécoises, et évoluent dans des villes québécoises. Enfin, 

des collections comme « Jeunesse-pop », « Peur de rien » et « Chacal », en publiant 

essentiellement de la science-ŦƛŎǘƛƻƴΣ ŘŜǎ ǊŞŎƛǘǎ ŘΩƘƻǊǊŜǳǊΣ ŘŜ ǎuspense ou des romans 

ŦŀƴǘŀǎǘƛǉǳŜǎΣ ƭŀƛǎǎŜƴǘ ǳƴŜ Ƴƻƛƴǎ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘ Ł ƭΩŀǊǊƛƳŀƎŜ ƎŞƻŎǳƭǘǳǊŜƭ ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ 

 
Figure 17 : Répartition des romans 
belges du corpus selon le lieu du 

récit et les collections 

Le graphique ci-dessus (figure 17) présente les données correspondantes pour la 

Belgique. Chez Memor, 15 des 23 romans se déroulent en Belgique. Seulement deux 

ǊƻƳŀƴǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƭƛŜǳ ƴŀǊǊŀǘƛŦ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞΣ Ŝǘ ƭŜǎ ǎƛȄ ŀǳǘǊŜǎ ƻƴǘ 

ǇƻǳǊ ŎŀŘǊŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ƻǳ ǳƴ ŀǳǘǊŜ Ǉŀȅǎ ŘΩ9ǳrope, en partie tout au moins (le roman 

Jabagua Ŧŀƛǘ ǾƻȅŀƎŜǊ ǎŜǎ ƭŜŎǘŜǳǊǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜ tƻǊǘǳƎŀƭ Ŝǘ ƭŀ DǳȅŀƴŜ ōǊŞǎƛƭƛŜƴƴŜ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ 

de la colonisation ; voir Raemdonck, 1997). Ces romans sont tous réalistes, et la plupart 

ǎΩŀƴŎǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜΦ [ŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ŘΩζ Espace nord » chez Labor, 

dont nous avons exposé la politique éditoriale plus tôt, a fait paraître pour les 
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adolescents entre 1997 et 2003 21 romans en réédition (dont une réédition de roman 

traduit) et 13 romans ƻǊƛƎƛƴŀǳȄΦ 5ŀƴǎ ƭΩŜƴsemble de cette production romanesque, 11 

textes seulement situent leur action en Belgique, alors que 12 la situent en France ou 

Řŀƴǎ ǳƴ ŜƴŘǊƻƛǘ ƛƴŘŞǘŜǊƳƛƴŞΣ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǎǎƛƳƛƭŀōƭŜ Ł ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴ 

francophone. Enfin, dans la collection « Tapage » des éditions Casterman, largement 

diffusée en France et plus commerciales que les deux autres collections, aucun roman 

ne situe son action en Belgique. Dans cette collection, le nombre de romans présentant 

des lieux indéterminés atteint des sommets, avec six titres sur 14, soit 43 % de 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΦ Un tel gommage des repères spatiaux a très certainement à voir avec le 

ƳŀǊŎƘŞ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩŞŘƛǘƛƻƴΦ 

 

Arrimage géoculturel et trajectoire des agents 

 Si le mandat éditorial que se donnent les maisons ŘΩŞŘƛǘƛƻƴ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ 

ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ ƭΩƻŦŦǊŜ ŞŘƛǘƻǊƛŀƭŜΣ ƛƭ ƴΩŜƳǇşŎƘŜ ǉǳΩŁ ƭŀ ōŀǎŜΣ ŎŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ǉǳƛ 

décident de la teneur de leur texte. Aussi proposons-ƴƻǳǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭΩŀǊǊƛƳŀƎŜ 

géoculturel des textes en fonction de la trajectoire des agents, autrement dit du 

parcours des auteurs. 

Les graphiques ci-ŘŜǎǎƻǳǎ όŦƛƎǳǊŜǎ му Ŝǘ мфύ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŜƳōƭŞŜ ŘŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ 

que si, Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎŀǎΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ǾƛǾŜƴǘ Ŝǘ ǎƻƴǘ ƴŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƻǴ ƛƭǎ 

ǇǳōƭƛŜƴǘΣ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŀǳǘŜǳǊǎ ƴŞǎ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ Ŝǘ ǎΩŞǘŀƴǘ Şǘŀōƭƛǎ ŀǳ vǳŞōŜŎ ƻǳ Ŝƴ 

Belgique par la suite est beaucoup plus importante du côté de la « belle province », où 

elle est de 20 % (voir détails en annexe C). Parmi ces douze auteurs, la moitié vient de 
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Figure 18 : Répartition des auteurs québécois du 

corpus selon leur trajectoire 

 
Figure 19 : Répartition des auteurs belges du 

corpus selon leur trajectquoire 

France. Certains de ces douze auteurs étaient encore enfants ou adolescents lors de leur 

arrivée au Québec (Jean-aƛŎƘŜƭ {ŎƘŜƳōǊŞ Ŝǎǘ ŀǊǊƛǾŞ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ ŘŜǳȄ ŀƴǎΤ 

Robert et Jean-Pierre Davidts avaient respectivement 6 et 11 ans lorsque leur famille a 

quitté Liège; aŀǊŎŜƭ .ǊŀƛǘǎǘŜƛƴ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛ ŘŜ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ Ŝƴ мфрмΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ мс ans; 

Marie-/ŞƭƛŜ !Ǝƴŀƴǘ ŀ ƭŀƛǎǎŞ IŀƠǘƛ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ŜƭƭŜ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ мт ŀƴǎύΣ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻƴǘ ǾŜƴǳǎ 

ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ŀǳ vǳŞōŜŎ Ł ƭΩŃƎŜ ŀŘǳƭǘŜ ό[ŀǳǊŜƴǘ /Ƙŀōƛƴ ŀ ǉǳƛǘǘŞ ǎƻƴ 9ǳǊƻǇŜ ƴŀǘŀƭŜ Ŝƴ мффп 

ǇƻǳǊ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ Ł /ŀƭƎŀǊȅΣ Ǉǳƛǎ Ł aƻƴǘǊŞŀƭΤ WŜŀƴ-Michel Lienhardt, Alain Marillac et 

aŀǊȅǎŜ wƻǳȅΣ ǘƻǳǎ ǘǊƻƛǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ ǎƻƴǘ ŀǊǊƛǾŞǎ ŀǳ vǳŞōŜŎ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ƭŀ 

ǾƛƴƎǘŀƛƴŜΤ 5ŀƴƛŜƭ aŀǘƛǾŀǘΣ CǊŀƴœŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘΣ ǎΩŜǎǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞ ŀǳ vǳŞōŜŎ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ 

faire sa maîtrise et y est toujours). bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ǘǊƻǳǾŞ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛon quant à 

ƭΩŀƴƴŞŜ ŘΩŀǊǊƛǾŞŜ ŀǳ vǳŞōŜŎ ŘΩ!ƴŘǊŞŜ-tŀǳƭŜ aƛƎƴƻǘΣ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ Ŝǘ 5ƻƳƛƴƛǉǳŜ 

5ŜƳŜǊǎΣ ƴŞŜ Ŝƴ hƴǘŀǊƛƻΣ Ƴŀƛǎ ƴƻǳǎ ǎŀǾƻƴǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǾƛǾŜƴǘ ŀǳ vǳŞōŜŎ ŘŜǇǳƛǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎΦ 

André Vacher, quant à lui, est né en France, vit en France mais a vécu pendant une 
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ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŀǳ vǳŞōŜŎ Ŝǘ ŀǳ /ŀƴŀŘŀΣ ǉǳΩƛƭ ŀ ǇŀǊŎƻǳǊǳǎ Ŝƴ ƭƻƴƎ Ŝǘ Ŝƴ ƭŀǊƎŜ Ł ƭŀ 

ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩŀǾŜƴǘǳǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎΦ 5Ŝ ŎŜ ǎŞƧƻǳǊ Ŝƴ ǘŜǊǊŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜΣ ƛƭ ŀ ǘƛǊŞ 

plusieurs romans qui ont pour cadre les grandes étendues sauvages canadiennes et 

ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜǎΣ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ƻǳ ǎǳǊ ŦƻƴŘ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΦ 

Les dix auteurs qui sont nés, vivent et ont vécu hors du Québec sont tous auteurs 

de textes traduits, sauf Jean-Louis Trudel, auteur de science-fiction franco-ontarien. 

Enfin, du côté québécois de notre corpus, la seule auteure née au Québec et vivant 

ailleurs est Norah McClintock, Montréalaise anglophone partie vivre à Toronto, qui 

publie en anglais mais dont le roman Crime à Haverstock a été traduit en 2000 pour la 

ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ !ǘƻǳǘ ŘΩIǳǊǘǳōƛǎŜ HMH. 

9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŀǳǘŜǳǊǎ ƴŞǎ Ŝǘ ǾƛǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ Ǉŀȅǎ 

ŘŜ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǉǳΩŀǳ vǳŞōŜŎΣ ŀǾŜŎ т5 % des auteurs. Trois des cinq 

ŀǳǘŜǳǊǎ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ƴŞǎΣ ƴŜ ǾƛǾŀƴǘ Ǉŀǎ Ŝǘ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ǾŞŎǳ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ǎƻƴǘ ŀǳǘŜǳǊǎ de 

romans traduits en français; les deux autres sont Claude Clément, ayant publié en 1997 

aux éditions Casterman, et Jhemp Hoscheit, dont le roman La Secte de Sisyphe a fait 

ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻŞŘƛǘƛƻƴ ƭǳȄŜƳōƻǳǊƎŜƻƛǎŜ όŞŘƛǘƛƻƴǎ /ŀƘƛŜǊǎ ƭǳȄŜƳōƻǳǊƎŜƻƛǎύ Ŝǘ ōŜƭƎŜ 

(éditions Memor). 

Par ailleurs, cƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŀǳ vǳŞōŜŎΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǳǘŜǳǊǎ ŀȅŀƴǘ 

quitté la Belgique ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ ǾƛǾǊŜ ŀƛƭƭŜǳǊǎ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǳǘŜǳǊǎ 

nés ailleurs et venus vivre en Belgique. En outre, trois des quatre auteurs nés en 

.ŜƭƎƛǉǳŜ ǉǳƛ ƻƴǘ ǉǳƛǘǘŞ ƭŜǳǊ Ǉŀȅǎ ƭΩƻƴǘ ǉǳƛǘǘŞ ǇƻǳǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜ : Diane Meur est partie vivre 

Ł tŀǊƛǎ ǾŜǊǎ ƭΩŃƎŜ ŘŜ мт ŀƴǎΣ Ŝǘ ŜƭƭŜ ȅ Ǿƛǘ ŜƴŎƻǊŜΤ Luc Delisse a quitté sa Belgique natale 
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pour la France en 1996; Nadine Monfils vit également à Paris; René Sterne, quant à lui, a 

quitté son pays pour les Îles Grenadines, où il est décédé en 2006. Les deux auteurs qui 

ǎƻƴǘ ǾŜƴǳǎ ǎΩŞǘŀōƭƛǊ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ǎƻƴǘ WŜŀƴ-aŀǊŎ DŀȅΣ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ Ŝǘ !ƴŘǊŞ 

Fernez, né aux Pays-Bas. 

Il se dégage de ces chiffreǎ ǉǳΩƛƭ ǇŀǊŀƞǘ Ǉƭǳǎ attractif ŘΩŜƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ 

littéraire québécoise que dans lΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ littéraire belge, qui subit pour sa part une 

forte attraction du pôle français. !ƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜ vǳŞōŜŎ ŀǘǘƛǊŜ ŘŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ƴŞǎ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ, 

qui viennent y vƛǾǊŜ Ŝǘ ŘŞŎƛŘŜƴǘ ŘΩȅ ǇǳōƭƛŜǊ, certains auteurs belges semblent préférer la 

France, non seulement comme lieu de publication, mais aussi comme lieu de vie. 

tŀǊŀŘƻȄŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŘŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ Ŝǎǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǇƭǳǊƛŜƭƭŜ Ŝǘ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŀǳ 

Québec, alors même que les romans y sont plus nationalement ancrés (rappelons que 

62 % des romans québécois de notre corpus situent leur action en tout ou en partie au 

Québec, alors que seulement 37 % des romans belges font de même pour la Belgique). 

Cela traduit, de manière certes implicite et involontaire, une certaine facette de 

ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ōŜƭƎŜ Ŝǘ ǉǳŞōŞŎƻƛǎΦ En effet, les prises de position dans les récits, à 

ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǾǳŜ Ǉƭǳǎ ƻǳǾŜǊǘǎ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ǉǳΩŀǳ vǳŞōŜŎΣ ƴŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǳǊ ŞŎƘƻ Řŀƴǎ le 

parcours des ageƴǘǎΦ [Ŝ vǳŞōŜŎ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŘƻƴŎ şǘǊŜΣ Řŀƴǎ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ǳƴŜ ǘŜǊǊŜ 

attractive, ouverte au multiculturalisme, mais davantage portée à se tourner vers elle-

ƳşƳŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎŜ ǇŜǊŎŜǾƻƛǊΣ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜΣ comme 

moins attractive et, par le fait même, davantage tournée vers le monde en général, et la 

France en particulier, qui paraissent quant à eux beaucoup plus attractifs. 
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±ƻȅƻƴǎ Ł ǇǊŞǎŜƴǘ Řŀƴǎ ǉǳŜƭƭŜ ƳŜǎǳǊŜ ƭŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŀƎŜƴǘǎ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƭΩŀǊǊƛƳŀƎŜ 

géoculturel des textes (voir figures 20 et 21). En Belgique, les seuls textes de notre 

corpus dont le récit se déroule en Belgique ont été écrits par des auteurs nés et vivant 

en .ŜƭƎƛǉǳŜΦ !ǳ vǳŞōŜŎΣ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǾŀǊƛŞŜΦ {Ωƛƭ Ŝǎǘ ǾǊŀƛ ǉǳŜ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ 

romans situant leur action en tout ou en partie au Québec ont été écrits par des auteurs 

ƴŞǎ Ŝǘ ǾƛǾŀƴǘ ŀǳ vǳŞōŜŎΣ Ŝǘ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘΩŀǳǘŜǳǊǎ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ 

de ces romans est la plus élevée, il reste que près de 40 % des textes rédigés par des 

auteurs sΩŞǘŀƴǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞǎ ŀǳ vǳŞōŜŎ ŀǇǊŝǎ şǘǊŜ nés ailleurs présentent un décor 

québécois. Notons toutefois que ces romans ont été écrits par Robert Davidts, arrivé au 

vǳŞōŜŎ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ с ŀƴǎΣ ǇŀǊ aŀǊƛŜ-Célie Agnant, arrivée à 17 ans, et par Dominique 

Demers, originaire de Hawkesbury, ville ontarienne située à la frontière du Québec. 

bƻǘƻƴǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜΣ ǎŀƴǎ ǎƛǘǳŜǊ ƭŜǳǊ ǊƻƳŀƴ ŀǳ vǳŞōŜŎΣ ŘŜǳȄ ŀǳǘŜǳǊǎ ǎΩƛƴǎǇƛǊŜƴǘ ŘŜ 

ƭŜǳǊ Ǉŀȅǎ ŘΩŀŘƻǇǘƛƻƴ : Andrée-PaulŜ aƛƎƴƻǘΣ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ ŀ ŘŞŎǊƛǘ ƭŀ 5ŞǇƻǊǘŀǘƛƻƴ 

des Acadiens dans le roman Nous reviendrons en Acadie, et Laurent Chabin, venu de 

France lui aussi, a publié en 2000 trois romans situant leur intrigue au Canada. Le pays 

ŘŜ ƭΩLǊƻǉǳƻƛǎ et Le Caillou ŘΩƻǊ, écrits par André Vacher, écrivain français ayant sillonné le 

CaƴŀŘŀ ŘǳǊŀƴǘ ǉǳƛƴȊŜ ŀƴƴŞŜǎΣ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ǉǳŀƴǘ Ł ŜǳȄ ŘΩǳƴŜ ǊŞŜƭƭŜ ŦŀǎŎƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩŀǳǘŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜǎ ǇƛƻƴƴƛŜǊǎ ŀǊǊƛǾŞǎ en Amérique à la fin du XVIIe siècle. Le 

ǇŀȅǎŀƎŜ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ Ŝǎǘ ƛŎƛ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭŜ ŘŞŎƻǊ Řǳ ǊƻƳŀƴΣ ƛƭ Ŝƴ Ŝǎǘ Ŝƴ ǉǳŜƭǉǳŜ ǎƻǊǘŜ ƭΩŜƴƧŜǳΦ 

9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ǘǊŀƛǘ ŀǳȄ ŀǳǘŜǳǊǎ ƴŞǎ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ vǳŞōŜŎ Ŝǘ ƴΩȅ ŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ǾŞŎǳΣ 

nous avons déjà abordé le cas des trois romans de la collection « Frissons », qui ont été 

écrits par des auteurs étatsuniens et resitués dans un contexte québécois au moment 
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Figure 20 : Répartition des romans québécois du 
corpus selon la trajectoire des agents et le lieu du 

récit 

 
Figure 21 : Répartition des romans belges du 

corpus selon la trajectoire des agents et le lieu du 
récit 

de la traduction. Un quatrième roman écrit par un auteur hors-Québec, traduit pour la 

collection « Deux solitudes, jeunesse », situe toutefois en partie son récit sur le territoire 

ŘŜ ƭΩŀŎǘǳŜƭ vǳŞōŜŎ : Le message de ƭΩŀǊōǊŜ ŎǊŜǳȄ, de Janet Lunn, raconte le périple de 

Phoébée Olcott, qui fuit la Nouvelle-!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ Ŝƴ ǇƭŜƛƴŜ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ǇƻǳǊ 

gagner le Bas-Canada. Phoébée sera peu confrontée à la langue française, mais tiendra 

ŘŜǎ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ Ǉŀȅǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŘŞŎƻǳǾǊŜ : 

[...] des gens habitaient le long du Richelieu depuis très longtemps [...]. 
Elle se demanda ce que ce serait de vivre dans un endroit où plusieurs 
générations d'une même famille avaient vécu, où les limites de la forêt 
avaient été repoussées, et où la terre avait été labourée depuis si 
longtemps que, chaque printemps, elle nΩattendait que les fermiers pour 
l'amender pour la prochaine récolte. [...] Elle pensa aux Français qui 
demeuraient sur ces fermes, dans ces villages, ces Français qui avaient 
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perdu leur guerre et qui devaient maintenant être loyaux envers un roi 
qui ne parlait même pas leur langue (Lunn, 2000, p. 280-281). 

 En somme, il apparaît encore une fois que le Québec peut présenter, pour les 

ŀǳǘŜǳǊǎ ǾŜƴǳǎ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊΣ Řans 

notre corpus, pour la Belgique. Cette attractivité se ressent surtout dans le domaine 

éditorial, mais également, dans une moindre mesure, sur le plan textuel. Soulignons au 

ǇŀǎǎŀƎŜ ǉǳŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ōŜƭƎŜǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŎƻǊǇǳǎΣ Pontiac, prince de la prairie, 

ǎΩŀǘǘŀŎƘŜ ƭǳƛ ŀǳǎǎƛ Ł ǊŀŎƻƴǘŜǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘǳŜƭ vǳŞōŜŎ Ŝǘ 

des terres avoisinantes, ancrant son récit dans le XVIIIe siècle. 

 

Arrimage géoculturel et époque du récit 

Nous avons souligné plus tôt que dans les romans québécois de notre corpus, la France 

était toujours liée à une dimension historique. Voyons maintenant de quelle manière 

temps et lieu du récit sont liés dans notre corpus. Les graphiques ci-dessous (figures 22 

et 23) montrent à la fois la distribution des romans selon le temps du récit, découpé 

selon de grandes périodes historiques, et le lieu du récit en fonction de cette période 

(voir détails en Annexe C)Φ 5ΩŜƳōƭŞŜΣ ƛƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ ǎƻƴǘ 

ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŀƴŎǊŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜ όто %) que les romans belges (52 %). 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳΩŀǳ vǳŞōŜŎΣ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ŎŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŀƴǘ Ł 

ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜ ǎƛǘǳŜƴǘ ƭŜǳǊ ŀŎǘƛƻƴ ŀǳ vǳŞōŜŎ όсф ҈ύΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ƭŀ 

ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŀƴǘ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ Ŏƻƴtemporaine qui situent leur action 

Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ŘŜ ор %. 
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Figure 22 : Répartition des romans québécois du 

corpus selon le temps et le lieu du récit 

 
Figure 23 : Répartition des romans belges du 

corpus selon le temps et le lieu du récit 

 
 

Légende du graphique 
 
A : Préhistoire F : Les Grandes Guerres (1914-1945) 
B : Moyen Âge G Υ [ΩŀǇǊŝǎ-guerre (1945-1975) 
C : Âge des conquêtes H : Période contemporaine (1975-2003) 
D : Début XIXe (1800-1850) I : Futur 
E : Fin XIXe ς début XXe (1850-1914) J : Mythique  
 
 

 
" ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜ ǊŜƳŀǊǉǳŜǊ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŎƻǊǇǳǎΣ у2 % des 

ǊƻƳŀƴǎ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ƭŜ vǳŞōŜŎ ǇƻǳǊ ŘŞŎƻǊ ǎΩŀƴŎǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ 

contemporaine, alors que 50 % seulement des romans belges qui posent la Belgique 

comme lieu du récit font de même. Les romans belges situant leur action en Belgique 

campent à 38 % leur récit entre 1914 et 1975, alors que les romans québécois arrimés 

au Québec le font dans une proportion de 2 % seulement.  
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/Ŝ ǉǳƛ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ƛŎƛΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ǇƻǳǊ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ 

au tournant du XXIe ǎƛŝŎƭŜ ǎΩŀǘǘŀŎƘŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ Ł ŘŞǇŜƛƴŘǊŜ ƭŜ ƳƻƴŘŜ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ 

ǾƛǾŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ƭŜŎǘŜǳǊǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire le Québec de la fin du XXe siècle. En 

.ŜƭƎƛǉǳŜΣ ƭŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ǎƻƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŀƴŎǊŞǎ Řŀƴǎ ƭΩƛŎƛ Ŝǘ ƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘΣ Ŝƴ ƻŦŦǊŀƴǘ ǳƴ Ǉƭǳǎ ǾŀǎǘŜ 

ŞǾŜƴǘŀƛƭ ŘŜ ǊƻƳŀƴǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ Řƻƴǘ ƭŜ ŘŞŎƻǊ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜΦ 

Soulignons au passage que dix des quatorze romans de notre corpus québécois situant 

ƭŜǳǊ ƛƴǘǊƛƎǳŜ ŀǾŀƴǘ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜ όǎƻƛǘ т1 %) ont été écrits par des auteurs qui 

font partie des 22 % ŘΩŀǳǘŜǳǊǎ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ƴŞǎ ŀǳ vǳŞōŜŎ Ƴŀƛǎ ȅ ŀȅŀƴǘ ǾŞŎǳ ƻǳ ȅ ǾƛǾŀƴǘ 

encore. !ƛƴǎƛΣ Řŀƴǎ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎ ǊƻƳŀƴŜǎǉǳŜΣ ƭŜ vǳŞōŜŎ ǎŜƳōƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǘƻǳrné vers 

ƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘ Ŝǘ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŜƴƛǊΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ǎǳƎƎŞǊŀƛǘ ƭŜ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜ ŘŜ WŜŀƴ-Louis Trudel dans 

Nigelle par tous les temps (voir supra, p. 49). 

 

Ancrage paratextuel 

Avant de conclure ce chapitre, ƴƻǳǎ ǎƻǳƘŀƛǘƻƴǎ ƧŜǘŜǊ ǳƴ ǊŜƎŀǊŘ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ǇŀǊŀǘŜȄǘuel 

ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ de notre corpus dans toute sa variété, que ces éléments soient apportés par 

ƭΩŀǳǘŜǳǊ ƭǳƛ-même ou par la machine éditoriale qui entoure la publication (voir 

Annexe D). ¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŀƴŀƭȅǎŞ Ŝƴ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ƭΩŀǊǊƛƳŀƎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ 

lié au lieu du récit, nous nous sommes demandé si cet arrimage était signalé dans le 

résumé figurant en quatrième de couverture des romans. Dans le corpus québécois, 

38 % des résumés en quatrième de couverture situent géographiquement le récit (27 

titres ǎǳǊ тмΤ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ǘŜƴǳ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ǊƻƳŀƴǎ Řƻƴǘ ƭŜ ƭƛŜǳ Řǳ ǊŞŎƛǘ 

reste indéterminé tout au long du texte). Le pourcentage de romans dont la quatrième 
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ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŀƴƴƻƴŎŜ ƭŜ ƭƛŜǳ Řǳ ǊŞŎƛǘ Ŝǘ Řƻƴǘ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŀǳ vǳŞōŜŎ ǎΩŞƭŝǾŜ ǉǳŀƴǘ 

à lui à 36 %, ce qui reste très près des 38 % globaux. En Belgique, la proportion est plus 

élevée : 56 % des romans spatialement déterminés (32 titres sur 57) annoncent le lieu 

ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ Ŝƴ ǉǳŀǘǊƛŝƳŜ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜΣ Ŝǘ ŎŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł р7 % lorsque le 

roman situe son action en Belgique. 

Nous nous sommes également ǇŜƴŎƘŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƻǳ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƴƻǘƛŎŜ 

ōƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŀǳǘŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊƻƳŀƴǎΣ Ŝƴ ǇǊşǘŀƴǘ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ Ł ƭŀ ƳŜƴǘƛƻƴ 

ŘŜǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎ Ŝǘκƻǳ Řǳ ƭƛŜǳ ŘŜ ǾƛŜΦ Lƭ ǎΩŀǾŝǊŜ ǉǳŜ рл ŘŜǎ тр Ǌƻmans québécois de notre 

corpus (67 %ύ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴŜ ŎƻǳǊǘŜ ōƛƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ст 

romans sur 71 (94 %) font de même. Les tableaux ci-dessous (tableaux 1 et 2) montrent 

la distribution des notices biographiques dans les romans en fonction du parcours des 

auteurs. 

Tableau 1 : Répartition des romans québécois du corpus en fonction de la présence 
ou de l'absence dans le livre de notice biographique sur l'auteur 

Ensemble des romans québécois du corpus 

Notice avec mention des origines et/ou lieu de vie 34/75 45 % 

Notice sans mention des origines ni du lieu de vie 16/75 21 % 

!ǳŎǳƴŜ ƴƻǘƛŎŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ 25/75 33 % 

Romans écrits par des auteurs nés et vivant au Québec 

Notice avec mention des origines et/ou lieu de vie 17/43 40 % 

Notice sans mention des origines ni du lieu de vie 11/43 25 % 

!ǳŎǳƴŜ ƴƻǘƛŎŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ 15/43 35 % 

Romans écrits par des auteurs nés au Québec et vivant ailleurs 

Notice avec mention des origines et/ou lieu de vie 1/1 100 % 

Notice sans mention des origines ni du lieu de vie - - 

!ǳŎǳƴŜ ƴƻǘƛŎŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ - - 

Romans écrits par des auteurs nés ailleurs, mais vivant ou ayant vécu au Québec 

Notice avec mention des origines et/ou lieu de vie 9/20 45 % 

Notice sans mention des origines ni du lieu de vie 5/20 25 % 

!ǳŎǳƴŜ ƴƻǘƛŎŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ 6/20 30 % 

Romans écrits par des auteurs nés et vivant hors du Québec 

Notice avec mention des origines et/ou lieu de vie 7/11 64 % 

Notice sans mention des origines ni du lieu de vie - - 

Aucune notice dŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ 4/11 36 % 
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Tableau 2 : Répartition des romans belges du corpus en fonction de la présence 
ou de l'absence dans le livre de notice biographique sur l'auteur 

Ensemble des romans belges du corpus 

Notice avec mention des origines et/ou lieu de vie 51/71 72 % 

Notice sans mention des origines ni du lieu de vie 16/71 22 % 

!ǳŎǳƴŜ ƴƻǘƛŎŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ 4/71 6 % 

Romans écrits par des auteurs nés et vivant en Belgique 

Notice avec mention des origines et/ou lieu de vie 42/58 73 % 

Notice sans mention des origines ni du lieu de vie 13/58 22 % 

!ǳŎǳƴŜ ƴƻǘƛŎŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ 3/58 5 % 

Romans écrits par des auteurs nés en Belgique et vivant ailleurs 

Notice avec mention des origines et/ou lieu de vie 2/4 50 % 

Notice sans mention des origines ni du lieu de vie 2/4 50 % 

!ǳŎǳƴŜ ƴƻǘƛŎŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ - - 

Romans écrits par des auteurs nés ailleurs, mais vivant ou ayant vécu en Belgique 

Notice avec mention des origines et/ou lieu de vie 2/2 100 % 

Notice sans mention des origines ni du lieu de vie - - 

!ǳŎǳƴŜ ƴƻǘƛŎŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ - - 

Romans écrits par des auteurs nés et vivant hors de Belgique 

Notice avec mention des origines et/ou lieu de vie 5/7 72 % 

Notice sans mention des origines ni du lieu de vie 1/7 14 % 

!ǳŎǳƴŜ ƴƻǘƛŎŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ 1/7 14 % 

 
Cette analyse du résumé en quatrième de couverture et de la notice biographique 

ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǉǳŜ ǎƛ ƭΩŀǊǊƛƳŀƎŜ ƎŞƻŎǳƭǘǳǊŜƭΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ Şǘŀƛǘ 

ǘŜȄǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŀǳ vǳŞōŜŎ ǉǳΩŜƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǎŜƳōƭŜ ǎΩƛƴǾŜǊǎŜǊ 

au plan éditorial. Les éditeurs belges paraissent en effet particulièrement soucieux de 

ǎƛǘǳŜǊ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƭŜ ǘŜȄǘŜ Ŝǘ ƭΩŀǳǘŜǳǊ Řŝǎ ƭŜǎ ŀōƻǊŘǎ Řǳ ƭƛǾǊŜΦ 

 [ΩŜȄŀƳŜƴ ŘŜs illustrations de couverture ne confirme toutefois pas cette logique. 

Les graphiques ci-dessous (figures 24 et 25) illustrent la proportion de romans 

ƴŀǘƛƻƴŀƭŜƳŜƴǘ ŀƴŎǊŞǎ Řƻƴǘ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ŧŀƛǘ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ au Québec ou à la 

Belgique, soit de manière absolue (lΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ ƳƻƴǘǊŜ ǎŀƴǎ ŞǉǳƛǾƻǉǳŜ ǳƴ ƳƻǘƛŦ ƭƛŞ ŀǳ 

Québec ou à la Belgique), soit de manière ǊŜƭŀǘƛǾŜ όƭΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ ƳƻƴǘǊŜ ǳƴ ƳƻǘƛŦ 

pouvant être rattaché au Québec ou à la Belgique, mais qui reste incertain avant la 

lecture du roman). 
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Figure 24 : Répartition des romans québécois du 
corpus en fonction des références au Québec que 

présente leur illustration de couverture 

 
Figure 25 : Répartition des romans belges du 

corpus en fonction des références à la Belgique 
que présente leur illustration de couverture 

 Au Québec, nous avons déterminé que 13 des 46 romans nationalement ancrés 

(28 %ύ ǇǊŞǎŜƴǘŀƛŜƴǘ ǳƴ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳƻǘƛŦǎ ǊŜƴǾƻȅŀƴǘ Ł ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ 

(forêt enneigée, lac bordé de conifères, amérindiens et coureurs des bois...). Parmi ces 

13 illustrations, trois proposent selon nous une référence absolue au Québec (voir les 

illustrations en annexe E) : sur la couverture de Rouge poison, on reconnaît 

ŘƛǎǘƛƴŎǘŜƳŜƴǘ ƭΩhǊŀǘƻƛǊŜ {ŀƛƴǘ-WƻǎŜǇƘΤ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƻǊƴŜ ƭŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Řǳ ǊƻƳŀƴ Le 

Poids du colis présente Ŝƴ ŦƛƭƛƎǊŀƴŜ ǳƴŜ ŎŀǊǘŜ ŀŞǊƻǇƻǊǘǳŀƛǊŜ Řǳ vǳŞōŜŎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜǎǘ ŘŜ 

ƭΩhƴǘŀǊƛƻΤ ƭŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Řǳ Vol des chimères ƳŜǘ ǉǳŀƴǘ Ł ŜƭƭŜ Ł ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ƭŜ ǇƻǊǘǊŀƛǘ 

ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀōƭŜ ŘŜ WŀŎǉǳŜǎ /ŀǊǘƛŜǊΣ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜ ƛƴŎƻƴǘƻǳǊƴŀōƭŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ vǳŞōŜŎΦ 

 9ƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ ǊŜƭŜǾŞ ŘŜ ƳƻǘƛŦǎ ǊŜƴǾƻȅŀƴǘ Ł ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ 

belge que sur la couverture de quatre des 26 romans nationalement ancrés (15 %), dont 

une seule présente une référence absolue (voir annexe EύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ 

couverture de Quai des mystères, qui présente en avant-plan, juste derrière la jeune 
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protagoniste, un panneau sur lequel on peut lire, en français et en néerlandais, un 

avertissement de danger. Ce bilinguisme franco-néerlandais est une caractéristique 

particulière à la ville de Bruxelles, dont est ici représenté le port. Deux des romans dont 

nous avons qualifié les références à la Belgique de « relatives » présentent la mer du 

nord, alors que la troisième présente le paysage urbain de Gand. 

 Si les nombres absolus que nous avons obtenus sont discutables (en effet, tout 

ŘŞǇŜƴŘ ŘŜǎ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊύΣ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜƳŜǳǊŜ ŎƭŀƛǊŜΦ [Ŝǎ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ 

québécois qui prennent entre leurs mains un des romans nationalement ancrés de notre 

corpus québécois ont plus de chances de reconnaître Ŝƴ ƭΩillustration de couverture de 

ce roman ƭŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ǉǳƛ ƭΩŜƴǘƻǳǊŜƴǘΣ ǉǳŜ ƭŜǳǊǎ ƘƻƳƻƭƻƎǳŜǎ ōŜƭƎŜǎ ƴΩƻƴǘ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜ ŘΩȅ 

reconnaître leur pays. 

bƻǳǎ ǘŜǊƳƛƴŜǊƻƴǎ ŎŜǘǘŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩŀƴŎǊŀƎŜ ǇŀǊŀǘŜȄǘǳŜƭ ǇŀǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ƴƻǘǎ Ł 

propos des citations en exerguŜΣ ǉǳƛ ŎŜǘǘŜ Ŧƻƛǎ ǊŜƭŝǾŜƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ǉǳŜ ŘŜ 

ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ŞŘƛǘƻǊƛŀƭΦ Au Québec, 19 des 65 romans de notre corpus hors traduction 

présentent en exergue un total de 37 citations, alors que neuf romans belges seulement 

présentent un total de dix citations parmi les 65 romans belges (corpus hors traduction). 

En plus de pouvoir être comprises comme ǳƴŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ de littérarisation du texte19, 

les citations mises en exergue peuvent également servir à rapprocher le texte ŘΩǳƴŜ 

littérature nationale en particulier. Les graphiques ci-dessous (figures 26 et 27) illustrent 

la répartition de ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ŎƛǘŞǎ Ŝƴ ŜȄŜǊƎǳŜ ŀǳ vǳŞōŜŎ Ŝǘ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΦ [ŀ 

                                                           
19

  Claire Le Brun voit « dans ces utilisations à différents degrés de la "grande littérature", des signes 
ŜƴǾƻȅŞǎ ǾŜǊǎ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ Řǳ ŎƘŀƳǇ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜΦ tŀǊǘŀƎŜŀƴǘ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǘ ƭΩŀƳƻǳǊ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ 
légitimées, les auteurs pour la jeunesse réclament une meilleure position ηΦ tƻǳǊ [Ŝ .ǊǳƴΣ ƭΩŜȄŜǊƎǳŜ 
« paraît être le label de littérarité que certains auteurs posent sur une production culturelle au statut 
contesté » (Le Brun, 1998, p. 59). 
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ǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ƴŀǘƛƻƴŀǳȄ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŘΩŜƳōƭŞŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŀǳ vǳŞōŜŎΣ ƻǴ ŜƭƭŜ 

compte pour 36 % des auǘŜǳǊǎ ŎƛǘŞǎΣ ǉǳΩŜƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ƻǴ ŜƭƭŜ ƴΩŜƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǉǳŜ н0 %. 

/Ŝǎ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ ǎΩŀŎŎŜƴǘǳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ƭŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŘŜ Ŏƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀǳǘŜǳǊǎ 

ƴŀǘƛƻƴŀǳȄ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ Ŏƛǘŀǘƛƻƴǎ : dans le corpus québécois, 15 des 37 citations en 

exergue sont tiǊŞŜǎ ŘΩǆǳǾǊŜǎ ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜǎΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŘŜ п0 %, alors que dans 

le corpus belge, la proportion reste de 20 %Σ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ƴΩŞǘŀƴǘ ŎƛǘŞ ǉǳΩǳƴŜ 

seule fois. 9ƴ ƻǳǘǊŜΣ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ Ŏƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀǳǘŜǳǊǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǊŞǾŞƭŀǘǊƛŎŜ : si 

seulement 14 % des citations mises en exergue dans le corpus québécois sont issues 

ŘΩǆǳǾǊŜǎ ŘΩŀǳǘŜǳǊǎ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘŜ с0 % dans le cas du corpus belge. Il 

semble donc encore une fois que les romans pour adolescents en Belgique francophone 

tentent de ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŜǊ Řǳ ǇƾƭŜ français. 

/Ŝ ǊŜƎŀǊŘ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ǇŀǊŀǘŜȄǘǳŜƭ montre que dans ce domaine également, 

notre corpus québécois est beaucoup plus nationalement ancré que notre corpus belge.  

 
Figure 26 : Origine des auteurs des citations en 
exergue dans les romans québécois du corpus 

 
Figure 27 : Origine des auteurs des citations en 

exergue dans les romans belges du corpus 
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SYNTHÈSE CONCLUSIVE 

[Ŝ ǊƻƳŀƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜΣ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ŘŞƧŁ ǎƻǳƭƛƎƴŞΣ est fortement marqué par le 

ǇǳōƭƛŎ ŀǳǉǳŜƭ ƛƭ ǎΩŀŘǊŜǎǎŜΦ {ǳƛǾŀƴǘ tǊǳŘΩƘƻƳƳŜΣ ǇƻǳǊ ǉǳƛ ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ Ŝǎǘ ǳƴ ŘŜǎ 

trois critères qui définit la littérature pour la jeunesse, on peut parler, plus encore que 

ŘΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞΣ ŘΩǳƴŜ surintentionnalité qui laisse nécessairement ses traces dans le 

texte (voir Prud'homme, 2005, p. 22). Cette intentionnalité ou surintentionnalité relève 

ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŃƎŜ Řǳ ƭŜŎǘŜǳǊ όǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ƛƴǘŞǊşǘǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŜƴŦŀƴŎŜ ƻǳ Ł 

ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊ Ŝǘ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜύΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ 

ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘΩƻǴ ƭŜ ǘŜȄǘŜ Ŝǎǘ ƛǎǎǳΦ Lƭ ǎŜƳōƭŜ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǉǳŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ǾŜǳƛƭƭŜ ŦƻǳǊƴƛǊ ŀǳ ƭŜŎǘŜǳǊ 

des textes dans lesquels il puisse se reconnaître, des personnages auxquels il puisse 

ǎΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊΣ ǳƴ ŎŀŘǊŜ ǊƻƳŀƴŜǎǉǳŜ ǉǳΩƛƭ ǇǳƛǎǎŜ ǾƛǎǳŀƭƛǎŜǊ ǇŀǊ ǎƻƴ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜ ƭƛŜǳΦ 

AiƴǎƛΣ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řǳ ǎƻŎƛŀƭ Řŀƴǎ ƭŜ ǊƻƳŀƴ ǇƻǳǊ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ ǊŜƭŝǾŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘΩǳƴŜ 

articulation duelle Υ ƛƭ ȅ ŀΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎƻŎƛŀƭ mondialisé, qui tient au fait 

ǉǳŜ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜ ǘŜƴŘ Ł ǎΩƘƻƳƻƎŞƴŞƛǎŜǊ de par le 

monde (notamment depuis la /ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŀǳȄ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ adoptée par 

ƭΩhb¦ Ŝƴ мфуфύΣ ŜǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎƻŎƛŀƭ ƭƻŎŀƭƛǎŞ, induit par « une 

sociodestination ǉǳƛ ŀŦŦƛŎƘŜ ώΧϐ ǎƻƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ǎƻŎƛŀƭΣ Ł ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΣ ǳƴŜ ŘŜstination 

"appliquée" pour ne pas dire "adaptée" au social » (Prud'homme, 2008, p. 11). Or si, 

ǎǳƛǾŀƴǘ tǊǳŘΩƘƻƳƳŜΣ ƴƻǳǎ Ǿƻȅƻƴǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ƛƴscription du social localisé les traces 

ŘΩǳƴŜ « propension à un arrimage géoculturel » (Prud'homme, 2005, p. 24) qui ferait 

coïncider « les frontières du littéraire pour la jeunesse » avec les « frontières 

géographiques η Řǳ ƭƛŜǳ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ǘŜȄǘŜǎ όibid., p. 22), comment expliquer que les 
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romans belges de notre corpus, contrairement aux romans québécois, ne témoignent 

ǉǳŜ ŘΩǳƴ ƳƛƴŎŜ ŀǊǊƛƳŀƎŜ ƎŞƻŎǳƭǘǳǊŜƭ Ł ƭŜǳǊ ƴŀǘƛƻƴ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΚ 

 
Figure 28 : Le marché du livre de langue française en Belgique. Données 2004-2005 

 Le dépouillement exhaustiŦ ŘΩǳƴ ŎƻǊǇǳǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǇǊƻǇƻǎŞ 

Řŀƴǎ ŎŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ŘŞƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇƻǎǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ 

ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎƻƴǘ ƛǎǎǳǎ ƭŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řǳ ǎƻŎƛŀƭ 

localisé que le lieu de pubƭƛŎŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŘŜǎ ǘŜȄǘŜǎΦ tǳƛǎǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ƭŜŎǘŜǳǊ ǾƛǎŞ 

ǉǳƛΣ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƭŜ ǘŜȄǘŜΣ ƛƭ ǇŀǊŀƞǘ ŞǾƛŘŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ōŜƭƎŜǎΣ ŀŘǊŜǎǎŞǎ ǇƻǳǊ 

une bonne part au marché étranger, laissent une moins grande place à un social localisé 

Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭe de leur nation que les textes québécois, adressés en premier lieu au marché 

québécois. Le graphique ci-dessus (figure 28) illustre bien les lignes de force du marché 

Řǳ ƭƛǾǊŜ ŘŜ ƭŀƴƎǳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нллп-2005 : 60 % de la 

production éditoriale belge est destinée au marché étranger, dans lequel, pour la 
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littérature pour la jeunesse tout au moins, la France occupe une place importante. Dès 

lors, le jeune Français se place en quelque sorte comme public cible idéal des romans 

belges pour adolescents, ce qui explique pour une bonne part la position privilégiée de 

la France dans ces romans, tant en ce qui concerne le lieu du récit que les références 

ƛƴǘŜǊǘŜȄǘǳŜƭƭŜǎ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ŜȄŜǊƎǳŜΦ {ƛΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǎƻǳǘƛŜƴǘ tǊǳŘΩƘƻƳƳŜΣ « ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ 

forteƳŜƴǘ ƳŀǊǉǳŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǳǊǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎ ǎƻŎƛƻŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ ŘŜƳŜǳǊŜƴǘ ώΧϐ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ Řǳ 

temps entre les frontières de leur pays » (Prud'homme, 2008, p. 12), les Belges ont 

peut-être raison de faire le pari de ƭΩIŜȄŀƎƻƴŜ20. Malheureusement, pour des raisons 

ƳǳƭǘƛǇƭŜǎΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ŘŜǎ ŞŘƛǘƛƻƴǎ aŜƳƻǊ Ŝǘ [ŀōƻǊ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŎƻǊǇǳǎ ƴΩŀƛŜƴǘ 

réussi à se tailler une place de choix ni sur le marché belge, Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭΣ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 

du marché du livre, 72 ҈ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΣ ƴƛ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ 

français, déjà inondé par la production française. Le triste sort de ces deux maisons 

ŘΩŞŘƛǘƛƻƴΣ ǉǳƛ ƻƴǘ ŘǶ ŎŜǎǎŜǊ ƭŜǳǊǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭa décennie, témoigne de cette 

position problématique. 

 !ƛƴǎƛΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛŜ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ 

tirer des ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴǎ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŀōƭŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ ŘŜƎǊŞ ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ 

de la posture des institutions littŞǊŀƛǊŜǎ ǎǳǊ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řǳ ǎƻŎƛŀƭ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ǇƻǳǊ 

ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ ŜǘΣ ǇŀǊǘŀƴǘΣ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ Řŀƴǎ ŎŜ ŘƛǎŎƻǳǊǎ 

ǊƻƳŀƴŜǎǉǳŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ŞǾƛŘŜƴǘ ǉǳŜ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ǉǳƛ 

laisse ses traces dans les textes. Les conditions de sociologie externes liées à cette 

                                                           
20

 Remarquons toutefois que, malgré le fort arrimage géoculturel national que notre analyse a révélé 
dans les romans québécois adressés aux adolescents, la littérature québécoise pour la jeunesse a fait 
au cours des dernières décennies « des percées significatives sur les marchés internationaux » 
(Pouliot, 2010, p. 213). 
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institution se réfractent ainsi dans les romans, et y influencent les modalités de 

ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ tƻǳǊ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǊ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΣ ƭŜ ǎŜŎƻƴŘ ŎƘŀǇƛǘǊŜ 

de ce mémoire propose une analyse textuelle basée sur une approche thématique et 

ŀǇǇƭƛǉǳŞŜ Ł ǳƴ ŎƻǊǇǳǎ ŘŜ ǘŜȄǘŜǎ ƭŞƎƛǘƛƳŞǎ ǇŀǊ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴΣ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘŜ ŎŜǊƴŜǊ 

ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ǇƘŀǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ ŀǳ 

tournant du XXIe siècle, en Belgique francophone et au Québec. 
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CHAPITRE 2 : 
 

[ΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ŘŜ ŘƛȄ ŀǳǘŜǳǊǎ ōŜƭƎŜǎ Ŝǘ ŘƛȄ ŀǳǘŜǳǊǎ 
québécois publiés entre 1995 et 2005 

 

 

 

 

[Ŝ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŘŞƳƻƴǘǊŜǊ ǉǳŜΣ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŞŘƛǘƻǊƛŀƭ Ŝǘ Ŝƴ ŎŜ 

qui concerne le lieu du récit, le roman québécois participe davantage à la construction 

ŘΩǳƴ ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǉǳŜ ƭŜ ǊƻƳŀƴ ōŜƭƎŜΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŜǎǇŀŎŜǎ 

ǊƻƳŀƴŜǎǉǳŜǎ Ŝǘ ǎƻǳǎ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ƻǳ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜΣ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǎŜ ŘŜǎǎƛƴŜ Ŝƴ 

filigrane. Dans ce second chapitre seront étudiés les romans publiés en première édition 

entre 1995 et 2005 de dix auteurs belges et de dix auteurs québécois dans lesquels 

ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŦŀŎŜǘǘŜǎ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ sont développées. Nous souhaitons montrer 

par cette étude textuelle liée à différents motifs ǉǳŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜ ƴΩinfluence 

pas seulement quantitativement lΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ de marques nationales et la construction 

ŘŜ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ǉǳƛ ǎΩȅ ǊŀǘǘŀŎƘŜΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ qualitativement. 

 

CONSTITUTION DU CORPUS 

Plusieurs critères ont présidé au choix des auteurs dont les titres seront analysés ici. Du 

ŎƾǘŞ Řǳ vǳŞōŜŎΣ ƻǴ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘ Ł ǳƴŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜΣ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ǎΩŜǎǘ Ŧŀƛǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ŘƻǳōƭŜ critère de la 

reconnaissance institutionnelle et de la présence effective de motifs liés à un imaginaire 
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national. Marie-Danielle Croteau, née en 1953 à Saint-;ƭƛŜ ŘΩhǊŦƻǊŘΣ ŀ ŞǘŞ ŦƛƴŀƭƛǎǘŜ ǇƻǳǊ 

divers prix prestigieux, dont le prix du Gouverneur général du Canada, le prix Saint-

Exupéry et le prix Brive/Montréal. Dominique Demers, née en 1956 à Hawkesbury en 

hƴǘŀǊƛƻ Ƴŀƛǎ ǾƛǾŀƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǳ vǳŞōŜŎΣ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ŦƛƴŀƭƛǎǘŜ ŀǳ ǇǊƛȄ Řǳ 

Gouverneur général du Canada pour Maïna, et a remporté le prix du livre M. Christie 

ό{ŎŜŀǳ ŘΩŀǊƎŜƴǘΣ мн-15 ans) pour Ta voix dans la nuit. Sylvie Desrosiers, née à Montréal 

en 1954, a reçu pour son roman Le Long Silence le prix Brive/Montréal. Deux fois 

récipiendaire du prix du Gouverneur général pour La Liberté? Connais pas et Un été de 

Jade, Charlotte Gingras est née à Québec en 1943. Pour Le Trésor de Brion, Jean 

Lemieux, né en 1954 à Saint-Jean-sur-le-Richelieu, a reçu le prix du livre M. Christie ainsi 

que le prix Brive/Montréal. Michèle Marineau, née à Montréal en 1955, a reçu le prix 

M. Christie pour Rouge Poison. Michel Noël, né à Messines en 1944, qui se définit lui-

même comme un « Québécoiǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ amérindienne » (Éditions Hurtubise HMH, 

2009), a notamment reçu le Prix du Gouverneur général pour Pien. Stanley Péan, né à 

Port-au-Prince en 1966 et ayant grandi à Jonquières, a remporté le prix du livre 

M. Christie pour [Ŝ ¢ŜƳǇǎ ǎΩŜƴŦǳƛǘΦ AniǉǳŜ tƻƛǘǊŀǎΣ ƴŞŜ Ŝƴ мфсм Ł ƭΩ;ǇƛǇƘŀƴƛŜΣ ŀ ǊŜœǳ 

pour La Chute du corbeau et [Ω9ƳǇǊŜƛƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻǊƴŜƛƭƭŜ le prix M. Christie ainsi que le 

prix du Salon international du livre de Québec. Enfin, Robert Soulières, né à Montréal en 

1950, a remportéΣ ǇŀǊƳƛ ŘΩŀǳǘǊes prix, le prix M. Christie pour Un cadavre de classe. En 

ƻǳǘǊŜΣ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ŎŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ƻƴǘ Ǿǳ ƭŜǳǊǎ ǊƻƳŀƴǎ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǊŞŞŘƛǘƛƻƴǎ 

ou de traductions, et plusieurs de leurs titres sont apparus dans les Palmarès de 

Communication-Jeunesse. Ils sont tous les dix bien reconnus par le milieu littéraire pour 
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la jeunesse du Québec, et leurs romans, chacun à leur manière, illustrent une part de 

ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Řǳ vǳŞōŜŎΦ  

Du côté de la Belgique où, comme ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ǎƻǳƭƛƎƴŞ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ 

ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ Ŝǎǘ Ƴƻƛƴǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ Ŝǘ ƻǴ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǳǘŜǳǊǎ 

actifs dans le secteur de la littérature pour la jeunesse (et spécialement dans le secteur 

du roman pour adolescents) est plus restreint, le critère de la reconnaissance 

ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ǉǳ ǊŜǾşǘƛǊ ƭŀ Ƴşme importance21. Évidemment, le critère de la 

présence de motifs nationaux reste de prime nécessité pour cette recherche. Pierre 

Coran est peut-şǘǊŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ǊŜǘŜƴǳ ǉǳƛ Ƨƻǳƛǘ ŘŜ ƭŀ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǇƻǎǘǳǊŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜΦ 

Poète, conteur et romancier né à Mons en 1934, Coran, dont le vrai nom est Eugène 

Delaisse, a été candidat au prix Hans Christian Andersen en 2000 et en 2006. Ce prix 

international, décerné tous les deux ans Ł ǳƴ ŀǳǘŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǎƻƴ ǆǳǾǊŜ par 

ƭΩIBBY (International Board on Books for Young people), est très prestigieux. Coran a 

également reçu, entre autres, le Prix de la Communauté française pour le Rayonnement 

de la Littérature de Jeunesse en 2006. Armel Job, né en 1948 à Durbuy, auteur de 

romans pour adultes et pour la jeunesse, a obtenu plusieurs prix, parmi lesquels le prix 

du jury Giono pour Les Fausses innocences en 2005, le prix de la Personnalité Richelieu 

en 2007 et le prix Rossel des jeunes et le Grand prix France / Wallonie-Bruxelles pour 

Helena Vannek. Frank DƻŜǘƎƘŜōŜǳǊΣ ŀƭƛŀǎ CǊŀƴƪ !ƴŘǊƛŀǘΣ ƴŞ Ŝƴ мфру Ł LȄŜƭƭŜǎΣ ƴΩŀ Ǉŀǎ 

                                                           
21

  Non seulement le nombre de prix littéraires pour la jeunesse en Belgique est moins important en 
.ŜƭƎƛǉǳŜ ǉǳΩŀǳ vǳŞōŜŎΣ Ƴŀƛǎ Ŝƴ ǇƭǳǎΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳŜ ƭŜǎ .ŜƭƎŜǎ ƴŜ ǎƻƛŜƴǘ Ǉŀǎ toujours mis en vedette 
par ces prix. Cabanès souligne en effet, suivant les propos de Lucie Bookstaël, alors responsable de 
ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ǇƻǳǊ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ ŎƘŜȊ [ŀōƻǊΣ « ǉǳΩƛƭ ώŜǎǘϐ ƴŀǾǊŀƴǘ ώΧϐ ǉǳΩƛƭ ŦŀƛƭƭŜ ǎŜ ōŀǘǘǊŜ ǇƻǳǊ 
que des titres de littérature belge fassent partie de la liste proposée aux enfants et aux adolescents » 
dans le cadre de prix décernés par les jeunes lecteurs (le prix Versele, par exemple) (Cabanès, 2004, 
p. 71). 
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ǊŜœǳ ŘŜ ǇǊƛȄ ŀǳǎǎƛ ǇǊŜǎǘƛƎƛŜǳȄΣ Ƴŀƛǎ Ŝǎǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ōŜƭƎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ 

jeunesse les plus connus, les plus étudiés dans les écoles secondaires, et donc les plus 

lus en Belgique francophone, ce qui représente une autre facette de la reconnaissance 

ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜΦ Lƭ Ŝƴ Ǿŀ ŘŜ ƳşƳŜ ǇƻǳǊ DǳŘǳƭŜ όǇǎŜǳŘƻƴȅƳŜ ŘΩ!ƴƴŜ [ƛƎŜǊ-Belair), née 

Ŝƴ мфпрΣ Řƻƴǘ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴŀƴǘŜ όŜǘ ƛƴŞƎŀƭŜύ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǊƻƳŀƴŜǎǉǳŜ Ŝǘ ŀƭōǳƳƛǉǳŜ 

téƳƻƛƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŘΩŞŘƛǘƛƻƴΦ Le cas de Gudule 

soulève toutefois un questionnement Υ DǳŘǳƭŜ Ŝǎǘ ƴŞŜ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ Ŝǘ ȅ ŀ ǾŞŎǳ ƧǳǎǉǳΩŁ 

ǎŜǎ мф ŀƴǎΣ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ ǊŞǎƛŘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ tŜǳǘ-on, dès lors, la considérer 

comme une auteure belge? La même question se pose pour Jean-Marie Defossez, qui a 

remporté de nombreux prix mineurs pour plusieurs de ses romans : cet auteur est né en 

Wallonie en 1971 mais vit désormais en Loire Atlantique, en France. Le fait que tous 

deux soient présentés dans le Répertoire des auteurs et illustrateurs de livres pour 

ƭΩŜƴŦŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ Ŝƴ ²ŀƭƭƻƴƛŜ Ŝǘ Ł .ǊǳȄŜƭƭŜǎ22 ǘŞƳƻƛƎƴŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ 

littéraire belge pour la jeunesse les reconnaît encore comme auteurs belges, ce qui 

semble justifier leur présence dans notre corpus. Enfin, Xavier Deutsch (né à Leuven en 

1965), Nicolas Keszei (né à Uccle en 1975), Claude Raucy (né à Saint-Mard en 1939) et 

Évelyne Wilwerth (née à Spa en 1947), malgré leur moins grande reconnaissance 

institutionnelle, ont été retenus en raison de la qualité des représentations du pays 

ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩǳƴ ƻǳ ƭΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǊƻƳŀƴǎΣ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ /ƘǊƛǎǘƛŀƴ [ƛōŜƴǎ όƴŞ Ł 

Verviers en 1954), qui est en outre chargé de mission au Service de la Promotion des 

Lettres et ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞŎǊƛǾŀƛƴǎ ōŜƭƎŜǎ ŘŜ ƭŀƴƎǳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΦ  

                                                           
22

  Voir SGGL 2010. Notons par ailleurs que Jean-Marie Defossez a reœǳ Ŝƴ нллс ǳƴŜ .ƻǳǊǎŜ ŘΩ!ƛŘŜ ŀǳ 
projet de la Communauté française de Belgique. 
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 Concernant le lieu de publication, tous les romans québécois composant le 

corpus pour ce chapitre ont été édités au Québec, alors que 23 des 56 titres belges ont 

été publiés en France, et trois au Québec. Des 23 titres publiés en France, 18 ont été 

écrits par Gudule ou Jean-aŀǊƛŜ 5ŜŦƻǎǎŜȊΣ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ ǇǳōƭƛŞ ŘŜ ǊƻƳŀƴǎ ǇƻǳǊ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ 

ǉǳΩŜƴ CǊŀƴŎŜ ŜƴǘǊŜ мффр Ŝǘ нллрΦ /ŜǘǘŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ǊƻƳŀƴǎ ǇǳōƭƛŞǎ Ŝƴ 

France (à Paris, pour être plus exacte), par les auteurs jouissant de la plus grande 

légitimité dans la sphère littéraire belge, ne peut que confirmer le fait que pour un 

auteur belge, la publication en France est gage de réussite littéraire. 

 Le présent chapitre, se divisant en différentes thématiques exposant des facettes 

ŘŜ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘŜ ǾƻƛǊ ŎƻƳƳŜƴǘ ǎŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ŎŜǘ ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ 

ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ /ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘΣ ƻǴ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ Şǘŀƛǘ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ŞŘƛǘƻǊƛŀƭŜ 

et institutionnelle, ce chapitre propose une analyse textuelle et thématique liée à des 

motifs. Notre approche est ici transversale Υ ƴƻǳǎ ǇŀǎǎŜǊƻƴǎ ŘΩǳƴ ǘŜȄǘŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ ǇƻǳǊ 

saisir dans leur ensemble les modulations des auteurs variés sur différents motifs, notre 

objectif étant de dégager, Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ǊƻƳŀƴŜǎǉǳŜǎΣ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ 

ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ Řŀƴǎ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǳǘǊŜΦ 

 

D9{ s¦±w9{ " D;hDw!tIIE VARIABLE 

La constitution du corpus pour ce chapitre à partir du critère de la reconnaissance 

ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩƛƴŎƻƴǾŞƴƛŜƴǘ ŘΩƛƴŎƭǳǊŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ŞǘǳŘƛŞǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 

ǊƻƳŀƴǎ ƴΩŞǘŀōƭƛǎǎŀƴǘ Ǉŀǎ ƻǳ ǘǊƻǇ ǇŜǳ ŘŜ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŜ Ǉŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊΦ !ƛƴǎƛ ƭŜ 

ƭŜŎǘŜǳǊΣ Ł ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ Řǳ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘΣ ƴŜ ǎŜǊŀ Ǉŀǎ ǎǳǊǇǊƛǎ ŘΩŀǇǇǊendre que parmi 
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les 55 romans belges du corpus constitué, 23 seulement (soit environ 42 %) situent la 

plus grande part de leur action en Belgique, alors que parmi les 35 romans québécois, ce 

sont 25 romans (soit environ 71 %) qui posent le Québec comme principal lieu du récit. 

tŀǊƳƛ ƭŜǎ ŘƛȄ ŀǳǘŜǳǊǎ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞǎ ǇƻǳǊ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ǘǊƻƛǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƴΩƻƴǘ ǇǳōƭƛŞ 

entre 1995 et 2005 pour les adolescents que des romans situant leur action en tout ou 

en partie en Belgique : Christian Libens, Nicolas Keszei et Armel Job. Et encore : 

ƭΩŀƴŎǊŀƎŜ ōŜƭƎŜ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ǊƻƳŀƴǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŜȄǇƭƛŎƛǘŜΦ 

Dans Peau de clown de Nicolas Keszei, par exemple, les références à la Belgique 

sont assez peu nombreuses : mention du Delhaize, enseigne belge de supermarché, du 

Quick, chaîne de restauration rapide belge, ŞǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ǘŞƭŞǾƛǎƛƻƴ 

caritative Télévie, organisée par la chaîne belge RTL-TVI, réflexion sur les équipes de 

foot rivales, celle du Royal Sporting Club Anderlecht Ŝǘ ƭŜ {ǘŀƴŘŀǊŘ ŘŜ [ƛŝƎŜΧ [ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ 

texte de cette dernière référence est particulièrement intéressante, Ŝƴ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ 

présuppose la connaissance par les lecteurs non seulement des deux équipes rivales, 

mais également des couleurs représentatives de ces équipes. Rémi et Kamel, des amis 

inséparables, ǎΩŀŘƻƴƴŜƴǘ ŀǳ Ǿƻƭ ŘŜ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ǎƻƴ ŘŜ ǾƻƛǘǳǊŜǎ ǇƻǳǊ ŦƛƴŀƴŎŜǊ ƭŜǳǊ 

ǾƻȅŀƎŜ ŀǳ YŜƴȅŀΦ [ΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴΣ ƳŀƛƴǘŜǎ Ŧƻƛǎ ǊŞǇŞǘŞŜΣ ǘƻǳǊƴŜ Ƴŀƭ ƭŜ ƧƻǳǊ ƻǴ wŞƳƛΣ ǇƻǳǊ 

ǊŞŎǳǇŞǊŜǊ ǳƴŜ ŞŎƘŀǊǇŜ Řǳ Ŏƭǳō ŘŜ Ŧƻƻǘ ŘΩ!ƴŘŜǊƭŜŎƘǘ Ł ŀƧƻǳǘŜǊ Ł ǎŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴΣ ŘŞǇŀǎǎŜ 

les 2 minutes 30 ǇǊŜǎŎǊƛǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ Ǿƻƭ όǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ : « dans les quartiers 

banlieusards, toutes les trois minutes, il y aura toujours un con de travailleur éreinté 

ǇƻǳǊ ǎŜ ǊŜƭŜǾŜǊ Ŝǘ ŀƭƭŜǊ ǇƛǎǎŜǊΦ ώΧϐ 9ƴ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǎŀ ǾƛŘŀƴƎŜ ώΧϐΣ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊ ŞǊŜƛƴǘŞ ƧŜǘǘe 

toujours un coǳǇ ŘΩǆƛƭ ǇŀǊ ƭŀ ŦŜƴşǘǊŜ » [Keszei, 2002, p. 18]). Rémi sera abattu par un de 
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ces travailleurs éreintés, ƳŞŎƻƴǘŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀƛǘ ŜƴŘƻƳƳŀƎŞ ǎŀ ǾƻƛǘǳǊŜΦ « Rémi baigne 

dans une mer de sang. 5Ω!ƴŘŜǊƭŜŎƘǘΣ ƭŜ ǾƻƛƭŁ ǇŀǎǎŞ ǎǳǇǇƻǊǘŜǊ Řǳ {ǘŀƴŘŀǊŘΦ {ƻƴ ŞŎƘŀǊǇŜ 

est rouge. Plus beaucoup de blanc » (ibid., p. 20; nous soulignons). 

Avant ces vols qui ont tourné au drame, un des tours pendables favoris des 

garçons était de transformer des pavillons de banlieue, blancs de préférence, en 

« maison[s] de schtroumpf, toute[s] bleue[s] » (ibid., p. 12). Outre le fait que les 

schtroumpfs soient belges, de par leur créateur Peyo, notons que Kamel et Rémi 

utilisaient pour cette opération des cartouches ŘΩŜƴŎǊŜ ²ŀǘŜǊƳŀƴΣ « parce que ça sonne 

plutôt belge » (ibid., p. 15). Ainsi, de nombreuses marques belges jalonnent le début du 

roman, mais cessent complètement après une vingtaine de pages. Cela a sans doute à 

ǾƻƛǊ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳƻǊǘ ŘŜ wŞƳƛΣ ǉǳŜ YŀƳŜƭΣ ƭΩƛƴǎŞparable ami, doit affronter seul. Rémi était 

ǇƻǳǊ YŀƳŜƭΣ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƭƎŞǊƛŜƴƴŜΣ « un sacré morceau de Belgique ». Tout se passe 

comme si, en disparaissant, Rémi apportait avec lui toute la belgitude que Kamel, 

pourtant né lui aussi en terre belge, avait amassée au cours de sa jeune vie. Dès lors 

YŀƳŜƭΣ ŀǇŀǘǊƛŘŜΣ ƴΩŀǳǊŀ ǇƻǳǊ ǎŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ Ŝƴ ǾƛŜ ǉǳŜ ƭŜ ŎƛǊǉǳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǊşǾŜǎ ŘŜ ǾƻȅŀƎŜΦ 

Christian Libens et Armel Job, pour leur part, proposent des romans fortement 

ancrés dans la réalité belge, dans lesquels le lieu du récit revêt une importance toute 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜΦ /ƘŜȊ [ƛōŜƴǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŎŞƭŞōǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŀǊŘŜƴƴŀƛǎŜΤ ŎƘŜȊ WƻōΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ 

tableau du milieu rural et multilingue de la Belgique du milieu du XXe siècle. 

Evelyne Wilwerth, quant à elle, présente à travers les pages de Quai des 

mystères et de Les Canards en plastique ne meurent jamais différentes facettes de la 

ville de Bruxelles. Son roman 16-1=14, toutefois, ne se déroule pas en Belgique : ce 
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ǊƻƳŀƴ ǊŀŎƻƴǘŜ ƭŜ ǾƻȅŀƎŜ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ ōŜƭƎŜǎΧ au Québec23. Les 

références et la culture belge servent ici de point de comparaison pour les découvertes 

culturelles, architecturales et langagières que les jeunes protagonistes feront dans la 

« belle province ».  

En ce qui concerne Frank Andriat et Pierre Coran, leur production romanesque 

comprise dans le corpus peut se diviser en deux catégories : les romans situant 

explicitement leur action en Belgique et ceux qui situent leur action en France, 

implicitement ou explicitement. Dans le cas de Rue Josaphat, de [Ω!ƳƻǳǊ Ł ōƻƛǊŜ, de 

Manipulations Ŝǘ ŘΩIntrusions, ƭŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ǊƻƳŀƴǎ ŘΩ!ƴŘǊƛŀǘ de notre corpus 

ŜȄǇƭƛŎƛǘŜƳŜƴǘ ŀƴŎǊŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ōŜƭƎŜΣ ƭŜ ƭƛŜǳ Řǳ ǊŞŎƛǘ ǇǊŜƴŘ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ : noms de rues, itinéraires dans la 

ǾƛƭƭŜΣ ǇŀǊŎǎ Ŝǘ ƭƛŜǳȄ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀōƭŜǎΧ /Ŝƭŀ ŀ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŜŦŦŜǘ ŘŜ ŘƻƴƴŜǊ ǳƴŜ 

ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ōŜƭƎŜ ŀǳ ǊŞŎƛǘΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŀǳȄ ƭŜŎǘŜǳǊǎ ōŜƭƎŜǎ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ǎΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ 

aux personnages : ŎŜǘ ŀƴŎǊŀƎŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ ŀǳǎǎƛ ŘΩǳƴ enrichissement des 

textes, leur conférant une profondeur que les autres titres ne possèdent pas, ou alors 

dans une moindre mesure. 

De même manière, les disparités entre les romans pour adolescents de Gudule 

parus au cours de la période qui nous concerne sont étonnantes. Il a déjà été mentionné 

que la production de cette auteure est quantitativement riche et qualitativement 

inégale. En plus de ses 13 romans pour adolescents de plus de 12 ans parus en version 

                                                           
23

  On retrouve le même schéma du déplacement géographique dans Trop moche pour toi de la même 
auteure, paru en 2007 et ne faisant donc pas partie de notre corpus : Pervenche, jeune adolescente 
belge mal dans sa peau, suit sa grand-mère Zoa en Turquie. 
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inédite entre 1995 et 2005, elle a publié durant ces années, sous divers pseudonymes24, 

un recueil de nouvelles, plus de 15 nouvelles, près de 15 romans pour adultes, et de 

ƴƻƳōǊŜǳȄ ƭƛǾǊŜǎ ǇƻǳǊ ŜƴŦŀƴǘǎΦ tŀǊƳƛ ǎŜǎ ǊƻƳŀƴǎ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ ƛŎƛΣ ƴŜǳŦ ǎƛǘǳŜƴǘ ƭŜǳǊ ŀŎǘƛƻƴ Ŝƴ 

CǊŀƴŎŜΦ 5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ ŎŜǎ ƴŜǳŦ ǊƻƳŀƴǎ Ŧƻƴǘ peu ŘŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƴŀǊǊŀǘƛŦ ŀǳǘǊŜ ǉǳŜ 

ƭΩŞŎƻƭŜ ƻǳ ƭŀ ƳŀƛǎƻƴΣ Ŝǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ǊŞŎƛǘǎ ŀǎǎŜȊ similaires : narration à la première 

personne (dans siȄ Ŏŀǎ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ƧƻǳǊƴŀƭ ƛƴǘƛƳŜύ ǎŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŀƴǘ ŘΩǳƴŜ « littérature 

pétasse η όƭΩŜȄǇǊession est de Gudule elle-ƳşƳŜύΣ ƎŜƴǊŜ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ qui, déclare 

ƭΩŀǳǘŜǳǊŜΣ « ƳΩŀ ŀƳǳǎŞŜ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ǘŜƳǇǎ ώΧϐ ŎŀǊ ŎΩŞǘŀƛǘ ǳƴ ŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘŜ ǎǘȅƭŜ ǊƛƎƻƭƻ », 

mais qui désormais lui « sort par les oreilles » (Labosse, 2007c). La trame de ces romans 

se résume, à peu de choses près, à celle-ci Υ ǳƴŜ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘŜ ǘƻƳōŜ ŀƳƻǳǊŜǳǎŜ ŘΩǳƴ 

garçon, leur relation se bute à quelques obstacles qui se soldent le plus souvent par un 

happy-end mielleux. La plupart de ces romans comptent sans doute parmi les « trois-

quarts de [ses] romans pour la jeunesse vis-à-vis desquels [Gudule a] un regard très 

sévère » (Labosse, 2007a)25. Étrangère au paradis et Notre secret à nous sont ceux qui, 

ǇŀǊ ƭŜǳǊ ǘƘŝƳŜΣ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜƴǘ ƭŜ Ǉlus de la « littérature pétasse » pour aborder des thèmes 

plus sérieux όƭŀ ōƛǎŜȄǳŀƭƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎŀǎΣ ƭŜ Ǿƛƻƭ Řŀƴǎ ƭΩŀǳǘǊŜύΦ {ƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜƳŜƴǘΣ 

ŎŜǎ ŘŜǳȄ ǊƻƳŀƴǎ ǎƻƴǘΣ ŎƘŜȊ DǳŘǳƭŜΣ ǇŀǊƳƛ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ŎƻƳǇƭŜȄƛŦƛŜƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ 

narratif. 

                                                           
24

  Anne Liger-Belair utilise comme noms de plume Anne Duguël, Anne Guduël, Anne Carali et, pour la 
jeunesse, Gudule. 

25
  Dans ce cas, pourquoi les avoir écrits, peut-on se demander? Sans doute adopte-t-elle la philosophie 

que Lena propose à sa mère, écrivaine, dans Étrangère au paradis :  
 « ς ¢ǳ ƴŜ ǇŜǳȄ Ǉŀǎ ƳŜǘǘǊŜ ǘŜǎ ǎŎǊǳǇǳƭŜǎ Řŀƴǎ ǘŀ ǇƻŎƘŜΣ ƧǳǎǘŜ ǳƴŜ ŦƻƛǎΚ vǳΩŜǎǘ-ce que ça te coûterait? 

[demande Lena à sa mère]. 
 ς Beaucoup. Mon intégrité, en particulier. 
  ς !ǊǊşǘŜΣ ƛƭ ȅ ŀ ǇƭŜƛƴ ŘΩŞŎǊƛǾŀƛƴǎ ǉǳƛ ƳŝƴŜƴǘ ŘŜǳȄ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ Ŝƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ : la commerciale pour bouffer 

et la littéraire par passion. Ce ne sont pas des salauds pour autant! » (p. 92). 
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Le roman Villa des dunes, qui aborde les thèmes de la pédophilie et de la 

délinquance, situe quant à lui son action en Belgique, sur la côte de la mer du Nord plus 

précisément. Le paysage est beaucoup plus solidement campé que dans la plupart des 

romans de Gudule ayant la France pour décor. Plus éloignés encore de cette littérature 

commerciale et facile vis-à-Ǿƛǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ DǳŘǳƭŜ ŀ ǳƴ ǆƛƭ ǎŞǾŝǊŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ƴŀǊǊŞǎ Ł 

la troisième personne de la série des Rose : La Vie en Rose, Soleil Rose et La Rose et 

ƭΩhƭƛǾƛŜǊΦ Le premier de ces romans situe son action en Belgique et les deux suivants au 

[ƛōŀƴΦ !ƛƴǎƛ ǉǳΩƛƭ ǎŜǊŀ ŘŞƳƻƴǘǊŞ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴΣ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƴŀǊǊŀǘƛŦ ƻŎŎǳǇŜ Řŀƴǎ ŎŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ǳƴŜ 

place prépondérante. Parallèlement, le personnage de Rose est beaucoup plus construit 

que ceuȄ ŘŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ǇǊŜƴŀƴǘ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ƧƻǳǊƴŀǳȄ ƛƴǘƛƳŜǎΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

personnages des romans de Gudule compose une foule assez hétérogène. Il y a 

5ŜƭǇƘƛƴŜΣ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘŜ ƧƻƭƛŜ Ŝǘ ŘŞƎƻǳǊŘƛŜΣ ǉǳƛ ǎΩŀƳƻǳǊŀŎƘŜ ŘŜ ǎƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ŘΩŀǊǘ 

plastique dans [Ω!ƳƻǳǊ Ŝƴ ŎƘŀǳǎǎettes. Lƭ ȅ ŀ DƛƴŀΣ ƧŜǳƴŜ ŦƛƭƭŜ ƳΩŀǎ-tu-vu que tout le 

monde aime et dont le rêve de participer à une télé-réalité se transforme en cauchemar 

dans Regardez-moi. Il y a aussi Hélène, rêveuse et splendide, qui tombe sous le charme 

ŘΩǳƴ ƳƻǊǘ Ǉŀǎ ǎƛ ƳƻǊǘ ǉǳŜ œa dans Le Garçon qui vivait dans ma tête. Aux côtés de ces 

ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭǎ ǎŜ ǘƛŜƴƴŜƴǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎ ŘΩǳƴŜ 

ǘƻǳǘŜ ŀǳǘǊŜ ǘŜƴŜǳǊΣ ŘΩǳƴŜ ǘƻǳǘŜ ŀǳǘǊŜ ǎŀǾŜǳǊΣ ŘΩǳƴŜ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ : Rose, 

adolescente chétive des années 1960, qui tombe entre ƭŜǎ ƎǊƛŦŦŜǎ ŘΩǳƴ ǉǳƛƴǉǳŀƎŞƴŀƛǊŜ 

qui multiplie les détournements de mineures, et Anna, jeune fille au physique un peu 

ƛƴƎǊŀǘΣ ǉǳƛ ǎǳōƛǘ ƭŜǎ ŀǎǎŀǳǘǎ Řǳ ǇŝǊŜ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ƎŀǊŘŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ǾŀŎŀƴŎŜǎ Ł ƭŀ ƳŜǊΦ 

Ces deux jeunes filles ƻƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŎƻƳƳǳƴǎ ǉǳŜ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘŜ ǇƭŀƛǊŜ ŀǳȄ ƘƻƳƳŜǎ 
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ŘΩŃƎŜ ƳǶǊ Υ ƭŜǳǊ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ǎŜ ǊŜǎǎŜƳōƭŜ Ł ǎΩȅ ƳŞǇǊŜƴŘǊŜΦ !ƴƴŀ ŘŞǘŜǎǘŜ ǎƻƴ ŎƻǊǇǎ : « ce 

ƴŜȊ ŘΩǳƴ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭƻƴƎΣ ŎŜ Ŏƻǳ ǘǊƻǇ ƳŀƛƎǊŜΣ ŎŜǎ ȅŜǳȄ ǘǊƻǇ ǇŜǘƛǘǎΣ ŎŜǘǘŜ ŎƻǳǇŜ ǘǊƻǇ 

ŎƻǳǊǘŜ Ŝǘ ǇƭŜƛƴŜ ŘΩŞǇis » (Gudule, 2000, p. 32). Rose, quant à elle, est « le genre 

ǎƻǳŦŦǊŜǘŜǳǎŜ Ł ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ ƭΩŀƴƻǊŜȄƛŜΦ ¦ƴ ƴŜȊ ǘǊƻǇ ƭƻƴƎΣ ŘŜǎ ƭŝǾǊŜǎ ǘǊƻǇ ƳƛƴŎŜǎΣ ǳƴŜ 

petite tête aux cheveux ras posée sur un frêle cou de victime, pas de seins, pas de 

ƘŀƴŎƘŜǎΧ » (Gudule, 2003, p. моύΦ wŜǎǎŜƳōƭŀƴŎŜ ŞǘƻƴƴŀƴǘŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ŜƴŎƻǊŜ 

chez Rézi dans le roman [ŀ /ƘŀƳōǊŜ ŘŜ ƭΩŀƴƎŜΣ qui dépasse les limites de notre corpus 

parce que paru en 2007 : « 5Ωǳƴ ǇŜƛƎƴŜ ǎŀƴǎ ƛƭƭǳǎƛƻƴΣ ƧΩŞōƻǳǊƛŦŦŜ ƳŜǎ ŎƘŜǾŜǳȄ ŎƻǳǊǘǎΦ 

/ΩŜǎǘ ǾǊŀƛ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻƛŦŦǳǊŜ ŀŎŎŜƴǘǳŜ Ƴŀ ƳŀƛƎǊŜǳǊΣ Ƴƻƴ ƴŜȊ ƭong, mon cou 

interminable » (Gudule, 2007, p. мнфύΦ 9ƴŎƻǊŜ ǳƴ ǊƻƳŀƴ Řƻƴǘ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŜ Ŝƴ 

Belgique, dans les années 1960; comme Rose, Rézi est une représentation 

autobiographique de Gudule. 

Jean-Marie Defossez et Claude Raucy font davantage que les autres auteurs 

varier les lieux de leurs récits. Ne se limitant pas à la France ou à la Belgique, ils font 

voyager leurs lecteurs au Groenland (Aïninak, 5ŜŦƻǎǎŜȊύΣ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ό[es 

Enfants soldats, Defossez), en Italie (Comme une cicatrice, Raucy), en Allemagne (Le 

Garçon du Wannsee, Raucy), en Suisse (Tu voles, Grégoire!, Raucy) et aux Pays-Bas (Le 

Journal de Wieke Van Os, Raucy). 

Enfin, Xavier Deutsch propose aux jeunes lecteurs des romans à géographie 

variable, faisant naître des pays imaginaires ou transformant au gré de sa plume des 

pays réels. {ƛ ƭŜ ǎŜǳƭ ŘŜ ǎŜǎ ǊƻƳŀƴǎ Ł ǎΩŀƴŎǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ Ŝǎǘ Tombé du camion, et 

que celui-ci proǇƻǎŜ ƭΩƛƳŀƎŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜ ŘΩǳƴŜ .ŜƭƎƛǉǳŜ ǉǳŀǎƛ ǘƻǘŀƭƛǘŀƛǊŜ ŘƻƳƛƴŞŜ ǇŀǊ 
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ƭΩŀǊƳŞŜ ŞǘŀǘǎǳƴƛŜƴƴŜΣ ƭŜ Ǉŀȅǎ ƻǴ Ǿƛǘ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ƴΩŜǎǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ Ǉŀǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ŀōǎŜƴǘ 

de ses autres romans. Dans [ŀ tŜǘƛǘŜ {ǆǳǊ Řǳ .ƻƴ 5ƛŜǳΣ Lola, la jeune protagoniste 

française, a des ƻǊƛƎƛƴŜǎ ōŜƭƎŜǎ ǇŀǊ ǎŀ ƳŝǊŜΦ [ƻǊǎǉǳΩƻƴ ŘŜƳŀƴŘŜ Ł [ƻƭŀ ǉǳƛ ŘŞǘƛŜƴǘ ƭŜ 

ƎǊŀƴŘ tƻǳǾƻƛǊΣ ƴŜ ǎŀŎƘŀƴǘ ǘǊƻǇ ǉǳŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜΣ ŜƭƭŜ ǎΩŜǎǎŀƛŜ : « ƭŀ ǇǊŜǎǎŜΚ ƭΩhb¦Κ ƭϥ!ǊƳŞŜ 

du salut? Greenpeace? la Ligue royale belge protectrice des oiseaux? le CIO? Coca-Cola? 

MLF? IBM? » (Deutsch, 1995, p. 54). Parmi ces réponses, la Ligue royale belge 

ǇǊƻǘŜŎǘǊƛŎŜ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ǎŜƳōƭŜ ǳƴ ǇŜǳ ŘŞŎŀƭŞŜΧ 5ŀƴǎ Pas de soleil en Alaska, lorsque 

les héros reviennent dans leur Suchum natal (province imaginaire de Russie) après une 

guerre « ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭΩƻŎŞŀƴ », ils racontent que parmi les soldats envoyés, il y 

avait « [q]uatre Chiliens, dix-huit Sénégalais, quatre cent Mongols, quatorze Belges, dix 

Norvégiens, vingt-quatre Néo-Zélandais, mille Marocains, deux Français » (Deutsch, 

1996, p. 21; nous soulignons). Mis à part les Marocains et les Mongols, dont les effectifs 

sont remarquablement élevés, les Belges comptent un nombre de soldats respectable. 

Qui plus est, « ce sont les Belges qui avaient les meilleurs fusils. Alors ils les vendaient 

aux soldats des autres pays ǇƻǳǊ ǎΩŀŎƘŜǘŜǊ ŘŜ ƭŀ ōƛŝǊŜ » (ibid., p. 22; nous soulignons). 

Dans Allez! Allez! enfin, il est question des « atrocités commises au Congo par les Belges 

Ł ƭΩŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘŜǎ ƛƴŘƛƎŝƴŜǎ » (Deutsch, 1997, p. 17). 

!ǳ vǳŞōŜŎΣ ŀǳŎǳƴ ǊƻƳŀƴ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŎƻǊǇǳǎ ƴΩŀƴŎǊŜ ǎƻƴ ǊŞŎƛǘ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ǉǳΩŀǳ 

vǳŞōŜŎ ǎŀƴǎ ǉǳΩƛƴǘŜǊǾƛŜƴƴŜ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ ƻǳ ŘŜǎ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎ ƭƛŞŜǎ 

à la « belle province ». Dans [Ŝ ¢ŜƳǇǎ ǎΩŜƴŦǳƛǘ de Stanley Péan, la plus grande part de 

ƭΩŀŎǘƛƻƴ prend ǇƭŀŎŜ Ł bŜǿ ¸ƻǊƪΣ Ƴŀƛǎ ŎŜŎƛ Ł ƭŀ ŦŀǾŜǳǊ ŘΩǳƴ ǾƻȅŀƎŜ ǎǇŀǘƛƻ-temporel qui 

fait passer Marlon directement de sa salle de musique à Montréal à une ruelle sordide 
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de la mégapole étatsunienne. 9ǘ ǎƛ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǾŜƴŀƛǘ ǳƴ ƧƻǳǊ, roman de Marie-Danielle 

/ǊƻǘŜŀǳ ǉǳƛ ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŜ ǎǳǊ ǳƴ ŀǘƻƭƭ ǇƻƭȅƴŞǎƛŜƴΣ Ŧŀƛǘ ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ƭŜ vǳŞōŜŎ ǇŀǊ ƭΩŜƴǘǊŜƳƛǎŜ 

de Mira, une jeune québécoise qui, suite à un naufrage, vient partager, avec son lot de 

souvenirs et de regrets, la solitude de Teiki. Dans Lettre à Madeleine, de la même 

auteure, le lien avec le Québec est plus ténu Ŝǘ ǘƛŜƴǘ ŀǳ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜ YȅƘŀƴŀΣ 

héroïne du roman vivant en Afrique centrale, revient sans cesse le souvenir de 

Madeleine, une QǳŞōŞŎƻƛǎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ŎƻƴƴǳŜΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǊƻƳŀƴǎΣ Ł ǎŀǾoir les deux tomes 

des Carnets du Mouton noir de Marie-Danielle Croteau, Un cadavre de luxe de Robert 

Soulières, les deux tomes de [ŀ /ƘŀƳōǊŜ ŘΩ;ŘŜƴ ŘΩ!ƴƛǉǳŜ tƻƛǘǊŀǎ Ŝǘ La Disparition de 

/ƘŀǊƭƻǘǘŜ DƛƴƎǊŀǎΣ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ǎŎŝƴŜ ŘŜǎ vǳŞōŞŎƻƛǎ ǉǳƛ ǾƻȅŀƎŜƴǘ Ł ƭΩŞǘranger. Enfin, de 

tout le corpus, celui qui propose à première vue le moins de liens avec le Québec est 

[Ω;ǇƛƴƎƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜƛƴŜ de Robert Soulières, relatant une enquête du Chevalier de Chambly 

Řŀƴǎ ǳƴŜ CǊŀƴŎŜ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ƳŞŘƛŞǾŀƭŜΣ Řŀƴǎ ǳƴ ǊŞŎƛǘ ǘǊǳŦŦŞ ŘΩŀnachronismes. Le 

Québec est loin de tout cela, mais pourtant le lecteur rencontrera un bon nombre de 

québécismes (par exemple « gravelle » et « déguedine ») et de références à la 

« culture η ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜ όtŀŎƛƴƛΣ ƭΩŀǊƎŜƴǘ /ŀƴŀŘƛŀƴ ¢ƛǊŜΣ ƭŜǎ ŘŞƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ǇŀǊ le clan 

Panneton le 1er juillet). 

 5Ŝ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ Řǳ ŎƻǊǇǳǎΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǊƻƳŀƴs ancrés au Québec ou en 

Belgique est ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ŀǇǇǊşǘƻƴǎ Ł Ŝƴ 

faire permette de tirer des conclusions intéressantes et pertinentes concernant la 

ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ǊƻƳŀƴŜǎǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ŀǳ 

Québec et en Belgique entre 1995 et 2005. 
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L! [!bD¦9 9¢ [Ω!//9b¢ 

Un premier regard sur le discours romanesque proposé par ces corpus permet déjà de 

constŀǘŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŎǊŀƎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǳƴŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ƳŀǊǉǳŞŜ ŀǳ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜΦ {Ŝƭƻƴ 

Anderson, la langue est une ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ, étant 

intrinsèquement liée à la genèse des nations : 

dès le départ, la nation a été conçue dans le langage, non dans le sang, et 
[...] on [peut] être « invité à entrer dans » la communauté imaginée. 
Ainsi, de nos jours, mêmes les nations les plus insulaires acceptent le 
principe de naturalisation (mot merveilleux!), si difficile que puisse être 
sa traduction concrète (Anderson, 1996, p. 149; ƭΩŀǳǘŜǳǊ ǎƻǳƭƛƎƴŜύΦ 

[ŀ ƭŀƴƎǳŜ Ŝǎǘ ŘΩǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƳŀǊǉǳŀƴǘŜ Řŀƴǎ ŎŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ « naturalisation », 

comme en témoignent leǎ ǊŞŎǊƛƳƛƴŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴ ōƻǳŎƘŜǊ ǊŀŎƛǎǘŜ dans le roman Quand la 

bête est humaine de Stanley Péan : « Lƭǎ ƳΩŞŎǆǳǊŜnt : ils viennent chez nous, on les 

accueille avec toute la bienveillance du monde, mais ils ne sont même pas foutus 

ŘΩŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ƴƻǘǊŜ ƭŀƴƎǳŜΗ {Ωƛƭ ƴΩŜƴ ǘŜƴŀƛǘ ǉǳΩŁ ƳƻƛΣ ƧŜ ƭŜǎ ŀǳǊŀƛǎ ǘƻǳǎ ǊŜƴǾƻȅŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ 

pays depuis longtemps! » (Péan, 1997b, p. 96). Le fait de parler français est vu à la fois 

ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ƳŀǊǉǳŜ ŘŜ ǊŜǎǇŜŎǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΣ Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ 

ici le Québec, et comme une nécessité absolue pour faire partie de la « communauté 

imaginée » décrite par Anderson. Ce dernier ajoute : 

[Ωǆƛƭ Ŝǎǘ Ł ƭΩŀƳŀƴǘ ς ŎŜǘ ǆƛƭ ƻǊŘƛƴŀƛǊŜ ŀǾŜŎ ƭŜǉǳŜƭ ƛƭ Ŝǎǘ ƴŞ ς ce que la 
langue ς ŎŜƭƭŜ Řƻƴǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŀ Ŧŀƛǘ ǎŀ ƭŀƴƎǳŜ ƳŀǘŜǊƴŜƭƭŜ ς est au patriote. 
À travers cette langue, découverte dès le sein maternel, mais dont on ne 
ǎŜ ǎŞǇŀǊŜ ǉǳΩŁ ƭŀ ǘƻƳōŜΣ ŘŜǎ ǇŀǎǎŞǎ ǎƻƴǘ ǊŜǎǘŀǳǊŞǎΣ ŘŜǎ ŎŀƳŀǊŀŘŜǊƛes 
imaginées, des futurs rêvés (Anderson, 1996, p. 158). 

Au Québec comme en Belgique, cette langue maternelle ne peut être définie 

simplement comme « langue française » : les variantes locales imposées au français 
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ƴƻǊƳŀǘƛŦ ǘŜƛƴǘŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ƭŀƴƎǳŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜΦ Au Québec, les auteurs 

ƴΩƘŞǎƛǘŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ŜƳǇǊǳƴǘŜǊ Ł ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Řǳ vǳŞōŜŎ ŀŦƛƴ ŘΩŜƴǊƛŎƘƛǊ ƭŜǳǊǎ ǘŜȄǘŜǎ, 

et ces emprunts sont loin de se limiter au registre familier dans le discours rapporté, 

ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ŝƴ ǘǊƻǳǾŜ ōƻƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜǎ όŘŜǎ ƧǳǊƻƴǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ « godême » dans 

Le Trésor de Brion, « ostifi » dans La Chute du corbeau et [ΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻǊƴŜƛƭƭŜ, 

« crisse » et « tabarnak » dans WƻǳǊƴŀƭ ŘΩǳƴ ōƻƴ Ł ǊƛŜƴ ou des expressions familières 

telles que « siffleux » pour marmotte dans Hiver indien, « bête puante » pour putois 

dans ce même roman ou « avoir du bacon » dans Le Trésor de BrionΣ ǇƻǳǊ ƴΩŜƴ ƴƻƳƳŜǊ 

que quelques-uns). On retrouve également des éléments du langage québécois dans la 

narration, par des formes syntaxiques courantes au Québec mais non utilisées en France 

(comme « être rendu quelque part », qui revient dans un bon nombre de romans, ou 

« ǎΩŜƴƴǳȅŜǊ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ηύ Ŝǘ ǇŀǊ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜ ǉǳŞōŞŎƛǎƳŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴΩŀǎǎƻŎƛŜ 

Ǉŀǎ ŀǳ ƭŀƴƎŀƎŜ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜΣ ǎƻƛǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ǎƻƛǘ ǇŀǊŎŜ 

que leur usage est généralisé (par exemple « orignal » pour élan, « ōƭŞ ŘΩƛƴŘŜ » pour 

maïs, « tuque » et « mitaines » pour bonnet et moufles, « maringouins » pour 

moustiques). 

Si cela peut paraître aller de soi pour un lecteur québécois, ce nΩest pas 

nécessairement le cas Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΦ [ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ōŜƭƎŜǎ Řǳ ŎƻǊǇǳǎ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ 

ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǎƛ ǇŜǳ ŘŜ ōŜƭƎƛŎƛǎƳŜǎ ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŝƴ ŎǊƻƛǎŜ ǳƴΣ ƭŜ ƭŜŎǘŜǳǊ Ŝǎt en droit de se 

demander sΩƛƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ŘΩune coquille. 

Prenons par exemple trois romans de Frank Andriat : La Remplaçante, publié en 

1996, Tabou, publié en 2003, et Mon pire ami, roman hors-corpus parce que publié en 
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2006, trois romans qui mettent en scène des personnages communs. Dans le premier, 

nous avons compté sept expressions spécifiques au français de Belgique, relevant du 

lexique, de la syntaxe et des expressions26. Dans le roman Tabou, le nombre de 

belgicismes passe à quatre27. Enfin, dans Mon pire amiΣ ŀǳŎǳƴ ōŜƭƎƛŎƛǎƳŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŜƭŜǾŞ 

suite à notre examen attentif. 

Il est intéressant de souligner le contexte éditorial dans lequel sont parus ces 

ǘǊƻƛǎ ǊƻƳŀƴǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩŞŘƛǘƛƻƴ aŜƳƻǊ ǉǳƛ ŀ ǇǳōƭƛŞ La Remplaçante en 1999. Or, 

dans une entrevǳŜ ŀǾŜŎ [ƛƻƴŜƭ [ŀōƻǎǎŜ Ŝƴ нллтΣ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ŘŞǇƭƻǊŀƛǘ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ŎŜ ǊƻƳŀƴΣ 

vendu à plus de 30 000 exemplaires sur le marché belge (le nombre de ventes avait 

atteint 40 000 à la fiƴ ŘŜ нллуύΣ ƴΩŀƛǘ Ǉŀǎ ǊŞǳǎǎƛ Ł ǘǊŀǾŜǊǎŜǊ la frontière française. Au 

moment où Andriat a publié Tabou aux éditions Labor, cette maison belge venait, selon 

ƭΩŀǳǘŜǳǊΣ ŘŜ « se lancer sur la France avec, visiblement, de gros moyens » (propos de 

Frank Andriat dans Labosse, 2007b). Malheureusement, les éditions Labor ont dû, 

comme Memor, cesser leurs activités en 2007. Enfin, Mon pire ennemi a été publié chez 

DǊŀǎǎŜǘΣ ǳƴ ŞŘƛǘŜǳǊ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ !ƴŘǊƛŀǘ ŀŦŦƛǊƳŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ł ŎŜǘ ŞƎŀǊŘ : « [d]epuis mes deux 

romans chez Grasset-WŜǳƴŜǎǎŜΣ ƧΩŀƛ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩŜȄƛǎǘŜǊ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŞŎǊƛǾŀƛƴ ŀǳȄ 

                                                           
26

  Certaines de ces expressions reviennent à plusieurs reprises dans le roman : le « journal de classe » 
pour lΩŀƎŜƴŘŀ ǎŎƻƭŀƛǊŜ (Andriat, 1999 [1996], p. 22 et 31), et un « banc » désignant ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 
bureau de classe : « WŜ ŎǊƻƛǎŜ ƭŜǎ ōǊŀǎ ǎǳǊ ƭŜ ōŀƴŎ Ŝǘ ƧΩȅ Ǉƻse douillettement la tête » (ibid., p. 52; voir 
aussi p. 16, 28, 34, 46, 52, 53 et 109) Υ ƻƴ ƛƳŀƎƛƴŜ Ƴŀƭ ƭŜ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ŀƛƴǎƛ ǎǳǊ ǎƻƴ ǎƛŝƎŜΧύΦ 
5ΩŀǳǘǊŜǎ ōŜƭƎƛŎƛǎƳŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǉǳΩŁ ǳƴŜ ǊŜǇǊƛǎŜ : un « frotte-manche » pour un lèche-botte 
(ibid., p. 40), « dire quoi » pour ŘƛǊŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ Ŝǎǘ (ibid., p. 68), une « cote » pour une note (ibid., 
p. 90), Ŝǘ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ « ƎŀǊŘŜǊ ƭΩŞƎƭƛǎŜ au milieu du village » qui, en Belgique, signifie pacifier (ibid., 
p. 66). 

27
  5ŜǳȄ ǎƻƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ ƭŜȄƛǉǳŜ : le verbe « chipoter » utilisé dans le sens de tripoter (Andriat, 2003, 

p. 24), et « septante », équivalent de soixante-dix (ibid., p. нфύΦ [Ŝ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ōŜƭƎƛŎƛǎƳŜ Ŝǎǘ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ 
« se retourner sur quelqu'un », qui signifie ne pas se soucier de cette personne, ou simplement ne pas 
se retourner sur son passage (ibid., p. 79)Φ 5ŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎŀǎΣ ƻƴ ƴŜ ǘǊƻǳǾŜ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜ 
ces belgicismes. 
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yeux de beaucoup de monde » (ibid.). Bien entendu, cette plus faible présence de 

particularismes linguistiques dans les romans belges pourrait ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ 

la langue belge diffère moins de la norme française que la langue québécoise. Mais au-

delà, il y a fort à parier que la diminution de la quantité de particularismes linguistiques 

Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜȄǘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŀƴǎ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŜ ŘŞǎƛǊ ŘŜ rejoindre un plus large public en 

séduisant la France. Benoît Denis et Jean-Marie Klinkenberg désignent ce genre de 

phénomènes comme des ǎƛƎƴŜǎ ŘΩǳƴ « entrisme adaptatif » : 

[ΩŜƴǘǊƛǎƳŜ ŀŘŀǇǘŀǘƛŦ ou de conversion apparait au cours du processus 
ŘΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŞƎƛǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǾŀƛƴ : lorǎǉǳΩƛƭ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł 
ƻōǘŜƴƛǊ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ǇǊƻŎŝŘŜ ŀƭƻǊǎ Ł 
ƭΩŜŦŦŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŀǊǉǳŜǎ ōŜƭƎŜǎ Řŀƴǎ ǎƻƴ ǆǳǾǊŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ŦǊŀƴŎƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ 
son cadre (Denis et Klinkenberg, 2005, p. 158). 

Ce souci de lisibilité pour les lecteurs français auxquels sont, pour une bonne 

part, destinés les romans belges pour la jeunesse, nous amène à aborder un autre cas 

ŘŜ ŦƛƎǳǊŜΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ƻōǎŜǊǾŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊƻƳŀƴǎ [Ω;ǘƛƴŎŜƭƭŜ de Jean-Marie Defossez, La 

Vie en Rose et Villa des dunes de Gudule ainsi que dans Le Château des contes de Claude 

Raucy. Ces romans empruntent aux spécificités du langage belge, mais cela en 

ƳŀǊƎƛƴŀƭƛǎŀƴǘ ŎŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ ǇŀǊ ƭΩŀƧƻǳǘ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ǳƴ ƭŜȄƛǉǳŜ ƻǳ ŘŜǎ ƴƻǘŜǎ ŘŜ 

bas de page (qui sont justifiées par le fait que ces quatre romans sont parus en France 

ou au Québec, en non en Belgique). Là ƻǴ ƭŀ ŎƘƻǎŜ ŘŜǾƛŜƴǘ ŦǊŀƴŎƘŜƳŜƴǘ ƛƴŎƻƴƎǊǳŜΣ ŎΩŜǎǘ 

lorsque ces notes ou explications se retrouvent dans des romans publiés en Belgique, 

ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ Řŀƴǎ Fous pas le camp, Nicolas! de Claude Raucy, où 

une note spécifie ce que tout Belge sait, à savoir que la « rhéto » est la dernière année 

du cycle secondaire (Raucy, 1997, p. 18), ou encore, Řŀƴǎ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ ŘŜ нллу Řǳ Journal de 
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Jamila de Frank Andriat, au début de laquelle figure un « avertissement au lecteur » qui 

ŜȄǇƭƛǉǳŜ ōǊƛŝǾŜƳŜƴǘ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǎŜŎondaire en Belgique28 (Andriat, 2008 

[1986], p. 4)! Significativement, les quatre romans auxquels nous avons fait référence au 

début de ce paragraphe sont parmi ceux qui accordent le plus de place à la langue 

belge. On doit alors se poser la question : les particularismes du français de Belgique 

ƴΩŀǳǊŀƛent-ils de valeur que comme instruments ŘΩŜȄƻǘƛǎƳŜΚ 

Le roman Manipulations et sa suite, Intrusions, écrits par Frank Andriat et André-

tŀǳƭ 5ǳŎƘŃǘŜŀǳΣ ǇƻǎŜƴǘ ƭŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜ ōŜƭƎŜ ǎƻǳǎ ǳƴ ŀǳǘǊŜ 

angle. Ces romans ont beau camper leur récit dans un cadre de toute évidence 

bruxellois (références culturelles, toponymie du quartier de Schaerbeek, etc.), le langage 

ƴΩŀŎŎǳǎŜ ŀǳŎǳƴ ŀƴŎǊŀƎŜ ōŜƭƎŜΦ Ces romans sont écrits dans un français on ne peut plus 

français, ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƘŃǘƛŞ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ŘŜǾƛŜƴǘ ǇǊŜǎǉǳŜ ǎǳǊŦŀƛǘΣ pouvant amener le lecteur à 

ǎŜ ŘŜƳŀƴŘŜǊ Ł ǉǳŜƭ ƎŜƴǊŜ ŘΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘ ƴŀǊǊŀǘŜǳǊ ƛƭ ŘŜǾǊŀƛǘ ŎǊƻƛǊŜΦ [Ŝǎ ǉǳŜƭǉues 

expressions jeunes et branchées qui rehaussent heureusement le texte ne dénotent 

aucune belgitude. En réalité, la seule touche belge dans ce français lissé arrive à la toute 

fin du deuxième roman, Intrusions, alors que le protagoniste Marc Duchamp va sonner à 

la porte de sƻƴ ŀƳƛ [ǳŘƻΦ 9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜǘ ŀƳƛΣ ŎΩŜǎǘ ǎŀ ƳŝǊŜΣ ƭŀ ŎƻƴŎƛŜǊƎŜ ŘŜ 

ƭΩƛƳƳŜǳōle, qui lui répond. CŜ ǇŀǎǎŀƎŜ Ƙŀǳǘ Ŝƴ ŎƻǳƭŜǳǊǎ Ǿŀǳǘ ŘΩşǘǊŜ ŎƛǘŞ : 

- {ŀƭǳǘ aŀǊŎΗ ¢Ωŀǎ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ǉǳƻƛΚ 

                                                           
28

  Nous plaçons les glossaires à la fin des romans Notre secret à nous de Gudule et [ŀ ŦƻǊşǘ ŘΩ!ǇƻƭƭƛƴŀƛǊŜ 
dans une autre catégorie, puisque les mots qui y sont définis relèvent ŘΩǳƴŜ ƭŀƴƎǳŜ ƭƻŎŀƭŜ Ŝǘ ƴƻƴ 
nationale (le wallon ou les expressions propres à une région précise et limitée). Nous plaçons 
également dans cette catégorie le paratexte définissant le lexique utilisé dans les romans de Michel 
Noël, expliquant des mots de langues autochtones ou liés au langage particulier des camps forestiers 
du nord du Québec, dans La Disparition de Charlotte Gingras, traduisant des mots innus, et dans Le 
Trésor de Brion de Jean Lemieux, qui reprend des termes madelinots. 
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- Je ne vous dérange pas? Votre après-ƳƛŘƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŘŜǎ Ǉlus calmes! 

- hǳƛƭƭŜΣ ƻǳƛƭƭŜΣ œŀΣ ǘǳ ƭΩŀǎ ŘƛǘΣ ƎŀƳƛƴΗ ώΧϐ vǳΩŜǎǘ-ce qui se passe une fois 
dans cet immeuble? Ça me cabosse la cafetière des stuuts pareils. Tu 
ƛƳŀƎƛƴŜǎ ǉǳΩƻƴ ŎǊƻƛƭƭŜ ǉǳŜ ƧŜ Ŧŀƛǎ Ǉŀǎ ōƛŜƴ Ƴƻƴ ōƻǳƭƻǘΚ όAndriat et 
Duchâteau, 2004, p. 84-85). 

Un véritable bouquet de clichés! Cette femme enchaîne en quelques phrases des 

expressions typiquement bruxelloises : « ǘΩŀǎ ŘŜǎ ŦǊƛǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƻǊŜƛƭƭŜǎ ƻǳ ǉǳƻƛΚ » (ibid., 

p. 85), « mon ket » pour mon enfant (ibid., p. 85), « une fois » (ibid., p. 84 et 106), 

« rester stijf comme des piquets de clôture » (ibid., p. 106), « manneke » pour jeune 

homme (ibid., p. 107), « plattekeis » pour fromage blanc (ibid., p. 108)... Or, ce langage 

ne semble être employé que pour son côté cocasse, voire pour être tourné en ridicule. 

Au cours de sa conversation avec elle, Marc pense : « Bruxelles-plage! Chaque fois que 

je discute avec la concierge, je me paie une tranche de rire intérieur » (ibid., p. 85). Le 

ǊŜƎŀǊŘ ǉǳŜ ǇƻǊǘŜ ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ « ƎǊƻǎǎŜ ŘŀƳŜ ōƛŜƴ ǎȅƳǇŀǘƘƛǉǳŜ ώΧϐ Ǉƭǳǎ 

ǎǳŎŎǳƭŜƴǘŜ ǉǳΩǳƴŜ ƎŀǳŦǊŜ ŀǳ ǎǳŎǊŜ » (ibid., p. 85) et dont on ne connaîtra jamais le 

prénom frise la condescendance. À la seconde et dernière apparition de la concierge 

Řŀƴǎ ƭŜ ǊƻƳŀƴΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŦǊŀǇǇŞ ǇŀǊ ǎƻƴ ƭŀƴƎŀƎŜ : « Madame 

Davidson se tourne vers ώƭŀ ŎƻƴŎƛŜǊƎŜϐ ŘΩǳƴ ŀƛǊ ŞǘƻƴƴŞΦ [ŀ ŦǊƛƴƎŀƴǘŜ ǎŜŎǊŞǘŀƛǊŜ ώΧϐ Ŝǎǘ 

visiblement habituée à un autre niveau de langue » (ibid., p. 106). Cette secrétaire ne 

travaille-t-elle pas dans une école de Schaerbeek, quartier populaire de Bruxelles? Son 

étonnement et la condescendance de Marc présentent-ƛƭǎ ƭΩŀǾƛǎ ǉǳŜ ƭŜ ƭŜŎǘŜǳǊ ŘŜǾǊŀƛǘ 

lui-même avoir devant un individu utilisant un tel langage? Significativement, la mère de 

Ludo est le seul personnage dans les deux romans dont on transcrive les fautes de 

prononciation (« croille » (ibid., p. 85) pour croit, « Alleï! » (ibid., p. 106) pour Allez!). 
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Lƭ Ŧŀǳǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ƎŀǊŘŜǊ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ŎƻƳǇŀǊŜ ƭΩŀƴŎǊŀƎŜ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜ 

belge et québécois dans nos corpus, que les belgicismes sont encore souvent perçus 

comme des fautes de français à proscrire29 (voir par exemple Cléante, 2000 et Lebouc, 

1998), alors que le langage québécois, peut-şǘǊŜ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩhŦŦƛŎŜ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ 

française qui a légitimé un certain nombre de québécismes, semble être plus accepté en 

littérature. [ΩŞƭŝǾŜ ōŜƭƎŜ ǉǳƛ ƻǎŜǊŀƛǘ ǳƴ « avoir difficile » ou un « ce plat me goûte » dans 

ǳƴŜ ŘƛǎǎŜǊǘŀǘƛƻƴ ŀ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩşǘǊŜ « corrigé » par son professeur 

ǉǳŜ ƭΩŞƭŝǾŜ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ ǉǳƛ ŜƳǇƭƻƛŜǊŀƛǘ « avoir le goût » ou « tomber en amour » dans le 

même contexte. 

Lise Gauvin soutient que « ώŎŜϐ ǉǳŜ ƭΩŞŎǊƛǾŀƛƴ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ ŀ Ŝƴ ŎƻƳƳǳƴ ŀǾŜŎ ǎŜǎ 

ŎƻƭƭŝƎǳŜǎ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜǎ ŦǊŀƴŎƻǇƘƻƴŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ώΧϐ ǳƴŜ surconscience linguistique, 

ŎΩŜǎǘ-à-dire une conscience particulière de la langue qui devient ainsi un lieu de 

réflexion privilégié » (Gauvin, 2003, p. мфΤ ƭΩŀǳǘŜǳǊŜ ǎƻǳƭƛƎƴŜύΦ {ƛ ǘŜƭ Ŝǎǘ ƭŜ ŎŀǎΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ 

que les conséquences de cette « surconscience linguistique » soient bien différentes, en 

ce qui concerne le roman contemporain adressé aux adolescents, au Québec, où elle 

ƛƴŎƛǘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ Ł ŦŀƛǊŜ ǳǎŀƎŜ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǎƳŜǎ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜǎ ǘƻǳǘ Ŝƴ ƻŦŦǊŀƴǘ ōƛŜƴ ǎƻǳǾŜƴǘ 

une réflexivité sur le langage, et en Belgique, où les auteurs ont plutôt tendance à « sur-

                                                           
29

  Le cas des éditions Mijade est révélateur à ce propos. Mijade, éditeur jeunesse belge, réédite depuis 
2007 plusieurs romans pour adolescents parus initialement chez Labor ou chez Memor, suite à la 
ŎŜǎǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ŎŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŘΩŞŘƛǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ǘŜȄǘŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ǊŜǇǳōƭƛŜƴt sont laissés tels quels, sauf 
en ce qui concerne certains belgicismes, qui sont « corrigés », nous a-t-ƻƴ ŀŦŦƛǊƳŞ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ 
ǘŞƭŞǇƘƻƴƛǉǳŜΣ ŎŜŎƛ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ƭƛǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǘŜȄǘŜǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ 
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corriger » leurs textes pour en éliminer toute trace locale ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ 

ǳƴ Şǘŀǘ ŘΩζ insécurité linguistique30 » (Denis et Klinkenberg, 2005, p. 58). 

[ΩŜȄŜƳǇƭŜ Řǳ ǊƻƳŀƴ Intrusions nous amène à entrevoir une autre dimension du 

ƭŀƴƎŀƎŜΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀŎŎŜƴǘΣ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ǇƘƻƴƛǉǳŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ ǇǳƛǎǉǳΩelle est la 

ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǊœƻƛǘ Ł ƭΩŞŎƻǳǘŜ ŘΩǳƴŜ ƭŀƴƎǳŜΦ .ƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ƴŜ ǎƻƛǘ ǉǳŜ ǘǊŝǎ 

ǊŀǊŜƳŜƴǘ ǘǊŀƴǎǇƻǎŞ Ł ƭΩŞŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ǊƻƳŀƴŜǎǉǳŜ ŞǘǳŘƛŞ ƛŎƛΣ ƭŜǎ 

ǊŞŦƭŜȄƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŀŎŎŜƴǘΣ ŜƭƭŜǎΣ ƴŜ ƳŀƴǉǳŜƴǘ ǇŀǎΦ 5ǳ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ōŜƭƎŜ Ŝǎǘ 

quelquefois attribué à des personnages sympathiques. Rose, dans Soleil Rose de Gudule, 

est accueillie au consulat de Belgique par « ǳƴ ŎƘŀǊƳŀƴǘ Ǌƻǳǉǳƛƴ Ł ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǿŀƭƭƻƴ » 

(Gudule, 2004, p. 207), le secrétaire qui offrira à la jeune fille et son amoureux la 

solution idéale pour résoudre leurs problèmes familiaux. Colette, protagoniste de 

[Ω!ƳƻǳǊ ƳŀǳǾŜΣ ǘƻƳōŜ ŀƳƻǳǊŜǳǎŜ ŘΩǳƴ ƎŀǊœƻƴ qui a « un léger accent de Flandre » 

(Coran, 2005, p. моύΦ [ΩŀŎŎŜƴǘ ōŜƭƎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎ ƴΩŜǎǘ ǎƻǳƭƛƎƴŞ ŀǾŜŎ ŀǳŎǳƴŜ 

ŎƻƴŘŜǎŎŜƴŘŀƴŎŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭŜ ŎŀǎΦ En Belgique, en matière de langue 

ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŞŘƛǘƛƻƴΣ il est évident que le poids français est écrasant. Ainsi, dans 

[ŀ /ƘŀƳōǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƴƎŜ, roman paru en 2007 et dépassant donc les limites de notre 

corpus, la mère de la protagoniste ressent pour sa belle-ǎǆǳǊ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ǳƴŜ ƧŀƭƻǳǎƛŜ 

ƘŀƛƴŜǳǎŜ ǉǳƛ ǘƛŜƴǘ Ł ƭŜǳǊǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎΦ [ΩŀŎŎŜƴǘ ōŜƭƎŜ Ŝǎǘ présenté comme 

honteux : 

                                                           
30

  « Le mot [insécurité linguistique] désigne le pǊƻŘǳƛǘ ǇǎȅŎƘƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭ ŘΩǳƴŜ ŘƛǎǘƻǊǎƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŀ 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭŜ ƭƻŎǳǘŜǳǊ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ƴƻǊƳŜ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŎŜƭƭŜ ǉǳΩƛƭ ŀ ŘŜ ǎŜǎ ǇǊƻǇǊŜǎ 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎΦ Lƭ ȅ ŀ ƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ Řŝǎ ǉǳŜ ƭŜ ƭƻŎǳǘŜǳǊ ŀ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ǳƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ƴŜǘǘŜ ŘŜǎ ǾŀǊƛŞǘŞǎ 
lŞƎƛǘƛƳŜǎ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ όƴƻǊƳŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛǾŜύ Ƴŀƛǎ ǉǳŜΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƛƭ ŀ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ǎŜǎ ǇǊƻǇǊŜǎ 
pratiques langagières (norme objective) ne sont pas conformes à cette norme évaluative » (Denis et 
Klinkenberg, 2005, p. 58). 
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/ƘŜȊ ƴƻǎ ƳŝǊŜǎΣ ώƭŜǎϐ ŘƛǎǎƻƴŀƴŎŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ώΧϐ ŦƭŀƎǊŀƴǘŜǎΦ [ŀ ƳƛŜƴƴŜΣ 
originaire des pays rédimés, ne pouvait se défaire ŘΩǳƴ ŀŎŎŜƴǘ Ƴƛ-wallon, 
mi-allemand de paysanne ardennaise ǉǳƛ ƭΩŀŦŦŜŎǘŀƛǘ ōŜŀǳŎƻǳǇΦ 5Ωŀǳǘŀƴǘ 
que le parler aristocratique de sa belle-ǎǆǳǊ ς née Antoinette de Burgon 
ς la renvoyait sans cesse à sa basse extraction. Elle vouait donc à cette 
« Française pédante » une rancune tenace (Gudule, 2007, p. 9; nous 
soulignons). 

La France possède une aura tout aussi enviable dans Helena Vannek ŘΩ!ǊƳŜƭ Wƻō. 

La ƳŝǊŜ ŘΩIŜƭŜƴŀ Ƨƻǳƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘΩǳƴŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ǘƻǳǘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ : 

aŀƳŀƴ Şǘŀƛǘ CǊŀƴœŀƛǎŜΦ 9ƭƭŜ ƴŜ Ŧƛǘ ƧŀƳŀƛǎ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ŘŜ ǇŀǊƭŜǊ ŎƻǊǊŜŎǘŜƳŜƴǘ 
ϦƴƻǘǊŜ ƭŀƴƎǳŜ ŘŜ ǎŀǳǾŀƎŜǎϦ ώƭŜ CƭŀƳŀƴŘϐΣ ǎŜƭƻƴ ǎƻƴ ŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴΦ ώΧ 9ƭƭŜϐ 
reprenait continuellement notre accent [en français]Φ ώΧϐ .ƛŜƴ ǉǳΩŜƭƭŜ 
ƴΩŜǶǘ ǉǳŜ ǎƻƴ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘ ŘΩŞǘǳŘŜǎΣ ƳŀƳŀƴ ŜǎǘƛƳŀƛǘ ǉǳŜ ǎŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ 
Française valait tous les diplômes du monde (Job, 2005 [2002], p. 17). 

IŜƭŜƴŀ ƴΩŀǇǇǊƻǳǾŜ Ǉŀǎ ŜȄǇƭƛŎƛǘŜƳŜƴǘ ǎŀ ƳŝǊŜΣ Ƴŀƛǎ ƭŜ Ŧŀƛǘ ƳşƳŜ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ƧŜǳƴŜ 

flamande écrive son journal en français paraît lui donner raison. Dans un autre roman 

du même auteur, De la salade, le curé, du fait de son accent, possède un charme 

certain : « Tout le monde se délecte de son éloquence. Il a une belle voix, il parle le 

ŦǊŀƴœŀƛǎ ŀǾŜŎ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ŘŜǎ CǊŀƴœŀƛǎ. » (Job, 2000, p. 19; nous soulignons). Au contraire, 

ƭΩŀŎŎŜƴǘ ōŜƭƎŜ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ǳƴŜ fois honteux. Alfredo, le père du protagoniste du roman, 

ǎΩŞŎƻǳǘŜ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ŀǳ ǇŝǊŜ !ƴǎŜƭƳŜ ŎƻƳƳŜƴǘ ƛƭ ŘŜǾǊŀ « payer » les études de son fils, 

et regrette le fait que « ώŘϐŀƴǎ ώǎŀϐ ōƻǳŎƘŜ ώΧϐΣ ƭŜ ǾŜǊōŜ ŎƻƳǇǊŜƴώƴŜϐ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǘǊƻƛǎ ȅ » 

(ibid., p. 58). Le père Anselme, en prononçant « péer » (ibid., p. 59; ƭΩŀuteur souligne), 

paraît beaucoup plus raffiné et, du coup, plus respectable; plus français, en somme. 

!ǳ vǳŞōŜŎΣ ƭŜ Ŧŀƛǘ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎ ƴŜ ǎƻƛǘ ǉǳŜ 

très rarement signalé témoigƴŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ƴΩŜǎǘ ƴǳƭƭŜƳŜƴǘ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜΣ 

aucunement remis en question dans ce corpus. Dans Les Carnets du mouton noir, 
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ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ ŘŜǾƛŜƴǘ ƳşƳŜ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ǉǳƛ ƛƴŎƛǘŜ Ł ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƻƴǘŀŎǘ 

entre voyageurs (Croteau, 1999b, p. 96). Par ailleurs, la figure du Français est à la fois 

moins fréquente et moins idéalisée du côté québécois de notre corpus. Dans Y a-t-il un 

raisin dans cet avion (roman de Raymond Plante paru en 1988 et sortant des limites de 

ƴƻǘǊŜ ŎƻǊǇǳǎύΣ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŞƭŝǾŜǎ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ǳƴŜ 

pièce de théâtre de leur création. Se questionnant sur la réception que leur réserveront 

leurs cousins français, François Gougeon, le héros du roman, se moque gentiment des 

Français : « vǳΩŜǎǘ-ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǇŜƴǎŜǊŀƛŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƛŝŎŜΣ ŎŜǎ CǊŀƴœŀƛǎ ǉǳƛ ǎŜ ŎǊƻƛŜƴǘ ƴƻǎ 

cousins et qui imaginent des Indiens folkloriques à tous nos coins de rue et la neige 

éternelle sur nos montagnes? » (Plante, 1991 [1988], p. 81). Malgré le fait que François 

ressente très fortement ses lointaines origines françaises (ce qui le mènera à soutenir, 

devant la tour Eiffel, que les Québécois devraient bénéficier ŘΩǳƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŦŀǾŜǳǊ 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƛƭŜǎ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴǎ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ : « on eǎǘ Ŏƻǳǎƛƴǎ ƻǳ ƻƴ ƴŜ ƭΩŜǎǘ 

pas! » [ibid., p. 70]), ƛƭ Ŝǎǘ ƭƻƛƴ ŘΩƛŘŞŀƭƛǎŜǊ la France. Son regard sur Paris est sans 

concession : la Seine est brune et vaseuse (ibid., p. ттύΣ ƭŜǎ ƎŜƴǎ ƻƴǘ ƭΩŀƛǊ ǇǊŜǎǎŞ όibid., 

p. 62), éviter les crottes de chiens transforme les promenades dans Paris en un sport 

dangereux (ibid., p. 19), le service dans les restaurants est tout sauf courtois (ibid., 

p. 89-флύΧ Ŝǘ CǊŀƴœƻƛǎ ƭŀƛǎǎŜ ŜƴǘŜƴŘǊŜ ǉǳΩils ne font pas assez attention à leur langue 

(ibid., p. 76-77). Pour François Gougeon, la langue française doit être respectée : comme 

le lui a fait comprendre son père, sa langue maternelle importe plus que toutes les 

ŀǳǘǊŜǎΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ŎŜƭƭŜ ǉǳƛ ƭǳƛ ǾƛŜƴǘ Řŀƴǎ ǎŜǎ ǊşǾŜǎ όibid., p. 80). Alors, devant son 

patron qui sert à ses clients des hot-dog steamésΣ ƛƭ ƴΩƘŞǎƛǘŜ Ǉŀǎ Ł ǇǊƻǇƻǎŜǊ ŘŜǎ « hot-
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dogs vapeur » (Plante, 1991, p. 19), et préfère le remue-méninges au brainstorming que 

propose son professeur de français (Plante, 1991 [1988], p. 82). /Ŝ ǉǳƛ ƴŜ ƭΩŜƳǇşŎƘŜ Ǉŀǎ 

ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŀƭƭŝƎǊŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǎŀƴǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŘŜǎ ǉǳŞōŞŎƛǎƳŜǎ ŎƻƳƳŜ « avoir le goût » et 

« une blonde ηΧ 

Lƭ ǎŜƳōƭŜ ŘƻƴŎ ǉǳŜ ǘŀƴǘ Řǳ ŎƾǘŞ Řǳ ƭŜȄƛǉǳŜ ǉǳŜ Řǳ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭΩŀŎŎŜƴǘΣ ƭŜ ŎƭƛǾŀƎŜ ǎƻƛǘ 

Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜ Ŝǘ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ŀǳ vǳŞōŜŎ ǉǳΩŜƴ 

Belgique. Cela pourrait expliquer ƭΩŀƴŎǊŀƎŜ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƭa langue belge que de la 

ƭŀƴƎǳŜ ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǎǇƘŝǊŜ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜΦ Lƭ ǊŜǎǘŜ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ 

particularismes linguistiques belges dans plusieurs romans de notre corpus, de même 

ǉǳŜ ƭŜǳǊ ƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊƻƳŀƴǎΣ ƴŜ ǇŜǳt que renforcer chez le 

ƧŜǳƴŜ ƭŜŎǘŜǳǊ ƭΩƛŘŞŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ōŜƭƎƛŎƛǎƳŜǎ ǎƻƴǘ ƛƴŘŞǎƛǊŀōƭŜǎ ƻǳ ƳşƳŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ 

ŘΩIntrusionsΣ ǊƛǎƛōƭŜǎΦ !ǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řǳ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊƻƳŀƴǎ Řǳ 

vǳŞōŜŎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ł ƭŀ ƭŞƎƛǘƛƳŀǘƛƻƴ Ře cette langue. Discutant des 

variantes régionales de la langue, Bourdieu écrit dans Ce que parler veut dire que les 

critères du langage (langue, dialecte, accent) 

ǎƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ représentations mentalesΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ŘΩŀŎǘŜǎ ŘŜ 
ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛon, de connaissance et de reconnaissance, où 
les agents investissent leurs intérêts et leurs présupposés, et de 
représentations objectales, dans des choses (emblèmes, drapeaux, 
insignes, etc.) ou des actes, stratégies intéressées de manipulation 
symbolique qui visent à déterminer la représentation (mentale) que les 
autres peuvent se faire de ces propriétés et de leurs porteurs (Bourdieu, 
1982, p. 135-мосΤ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ǎƻǳƭƛƎƴŜύ. 

Lƭ ŀǇǇŜǊǘ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ǉǳŜΣ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ ƭŜǎ vǳŞōŞŎƻƛǎ ŀǇǇǊŞŎƛŜƴǘ 

et reconnaissent leur langue, alors que les Belges la perçoivent Ƴŀƛǎ ƴŜ ƭΩapprécient pas, 

la connaissent mais ne la reconnaissent Ǉŀǎ ŎƻƳƳŜ ǾŀƭŀōƭŜΦ 9ƴ ƻǳǘǊŜΣ ƭΩǳǎŀƎe qui est fait 
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de la langue belge dans les romans de notre corpus agit à la manière de représentations 

objectales qui invitent leurs lecteurs belges à se faire une idée négative de leur propre 

ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜΦ /Ŝƭŀ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀƴƻŘƛƴ ǇǳƛǎǉǳŜ ǎǳƛǾŀƴǘ .ƻurdieu, nous pensons 

que « ƭŜǎ ǘǊŀƛǘǎ Ŝǘ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ώŘΩǳƴŜ ƭŀƴƎǳŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜϐΣ Řŝǎ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ǇŜǊœǳǎ Ŝǘ ŀǇǇǊŞŎƛŞǎ 

comme ils le sont dans la pratique, fonctionnent comme des signes, des emblèmes ou 

des stigmates, et aussi comme des pouvoirs » (ibid., p. 136; nous soulignons). Au 

vǳŞōŜŎΣ ƭΩŜƳǇƭƻƛ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜǎ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ ƴŜ ǎƛƎƴƛŦƛŜ Ǉŀǎ 

nécessairement que cette langue soit affectionnée Ŝǘ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ŀǎǎǳƳŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀǳǘŜǳǊΣ 

mais sa présence dans un cadre littéraire, et son emploi sans trace de condescendance, 

fonctionne comme une stratégie de légitimation. Au contraireΣ ƭΩhabitus linguistique des 

auteurs bŜƭƎŜǎ ǎŜƳōƭŜ ƭŜǎ ǇƻǳǎǎŜǊ ǾŜǊǎ ƭΩƘȅǇŜǊŎƻǊǊŜŎǘƛƻƴ que Bourdieu, historiquement, 

associe à la classe petite-bourgeoise : 

Le rapport malheureux que les petits-bourgeois entretiennent avec leurs 
ǇǊƻǇǊŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ όŜǘΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ ŀǾŜŎ ƭŜǳǊ ǇǊƻƴƻƴŎƛŀǘƛƻƴΣ ǉǳΩƛƭǎ 
ƧǳƎŜƴǘ ώΧϐ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǎŞǾŞǊƛǘŞ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜύΣ ƭŜǳǊ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ǎǇŞŎƛŀƭŜƳŜƴǘ 
vive à la tension du marché et, du même coup, à la correction 
ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜΣ ŎƘŜȊ ǎƻƛ Ŝǘ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΣ ǉǳƛ ƭŜǎ ǇƻǳǎǎŜ Ł ƭΩƘȅǇŜǊŎƻǊǊŜŎǘƛƻƴ 
ώΧϐΣ ǎƻƴǘ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘΩǳƴ ŘƛǾƻǊŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǎŎƘŝƳŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ 
ǎŎƘŝƳŜǎ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴ : divisés en quelque sorte contre eux-mêmes, les 
petits-bourgeois sont à la fois les plus « conscients » de la vérité objective 
ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ώΧϐ Ŝǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŀŎƘŀǊƴŞǎ Ł ƭŀ ǊŜŦǳǎŜǊΣ Ł ƭŀ ƴƛŜǊΣ Ł ƭŀ 
démentir par leurs efforts (ibid., p. 85). 

En somme, tout converge pour démontrer que la langue belge ne constitue en 

rien une compoǎŀƴǘŜ ǇƻǎƛǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ōŜƭƎŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŀǳ vǳŞōŜŎΣ Řŀƴǎ 

les romans pour la jeunesse, la langue québécoise permet de rassembler lecteurs et 

personnages en une « communauté imaginée η ǉǳƛ ƛƴǾƛǘŜ Ł ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ et, 

en cela, partiŎƛǇŜ Ł ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǉǳŞōŞŎƻƛǎΦ 
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Si la nation est une « communauté imaginée à travers le langage », elle est également 

perçue comme « une fatalité historique » (Anderson, 1996, p. мпфΤ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ǎƻǳƭƛƎƴŜύΦ 

[ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Ŝǘ ŦƻƴŘŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘƛƻƴ ŜǘΣ Řǳ ŎƻǳǇΣ ŘŜ 

ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ Ŝǘ ŎŜ ƳşƳŜ ǎƛ όƻǳ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜΧύΣ ǎŜƭƻƴ DŜƭƭƴŜǊΣ « les 

lambeaux ou tissus de culture que le nationalisme utilise ne sont souvent que des 

inventions historiques arbitraires » (Gellner, 1989, p. 87). [Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛŜƴ Ŝǎǘ Ŝƴ 

effet, en quelque sorte, un travail de créŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘƛǎǇŀǊŀǘŜǎ 

auxquels il donne un sens. Paul Veyne écrit à ce sujet que « ώŎϐƻƳƳŜ ƭŜ ǊƻƳŀƴΣ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ 

trie, simplifie, organise, fait tenir un siècle en une page » (Veyne, 1996, p. 14). Ainsi que 

le souligne Anderson, « [i]l peut sembler paradoxal que les objets de tous ces 

ŀǘǘŀŎƘŜƳŜƴǘǎ ǎƻƛŜƴǘ ϦƛƳŀƎƛƴŞǎϦ ώΧϐΦ aŀƛǎΣ Ł ŎŜǘ ŞƎŀǊŘΣ ƭΩamor patriæ ne diffère pas des 

ŀǳǘǊŜǎ ŀŦŦŜŎǘƛƻƴǎΣ ƻǴ ŜƴǘǊŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǳƴŜ ǇŀǊǘ ŘΩŀŦŦŜŎǘǳŜǳǎŜ ƛƳŀƎƛƴŀǘƛƻƴ » (Anderson, 

1996, p. 158). Le roman historique pour la jeunesse est, selon les mots de Thaler et 

Jean-Bart, « [u]ne petite fabrique de légendes et de mythes qui remontent aux origines 

de la crŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇŀȅǎΣ ǉǳƛ ŘŞǊƻǳƭŜƴǘ ƭŀ ǘǊŀƳŜ ŘŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ǉǳƛ ƧǳǎǘƛŦƛŜƴǘ ǎƻƴ 

existence Ŝǘ ǎŀ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩşǘǊŜ » (Thaler et Jean-Bart, 2008, p. 29). 

Au Québec, la littérature pour la jeunesse est véritablement née avec le roman 

historique (voir Thaler et Jean-Bart, 2008, p. 29)Φ [ŀ ǇŀǊǘ ǉǳΩƛƭ ƻŎŎǳǇŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Řŀƴǎ 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ǇƻǳǊ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ ǇǳōƭƛŞǎ ŀǳ vǳŞōŜŎ Ŝǎǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŀǎǎŜȊ ƳƛƴŎŜΣ 

ŎƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ǎƻǳƭƛƎƴŞ ŀǳ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘΦ Au sein de notre corpus québécois, 

le seul roman dont ƭΩŀŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŎŀƳǇŞŜ ŀǾŀƴǘ ƭe XXe siècle est Maïna, dont le récit prend 
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place il y a 3000 ans, dans un Québec qui ne porte pas encore ce nom et qui ne connaît 

Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ƭŀ ŘƻƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ōƭŀƴŎΦ .ƛŜƴ documenté quant aux pratiques de 

chasse et de pêche de différents peuples autochtones nord-américains, ce roman 

présente une interprétation intéressante de ce que pouvaient être les croyances de 

ƭΩŞǇƻǉǳŜ Υ ŜǎǇǊƛǘǎ ǘǳǘŞƭŀƛǊŜǎΣ ƎǊŀƴŘ aŀƴƛǘƻǳΣ ōƻƴǎ Ŝǘ ƳŀǳǾŀƛǎ ǇǊŞǎŀƎŜǎΧ /ŜǊǘŜǎΣ ŎŜ 

ǊƻƳŀƴ ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ǉŀǎ ƭΩƘƛǎǘoire du peuple duquel descendent la majorité des jeunes 

vǳŞōŞŎƻƛǎ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Ƴŀƛǎ ƭŜ ƭƛŜƴ Řǳ ǎŀƴƎ ƴΩŜǎǘ ici peut-être pas aussi important que 

le lien territorial. Il serait à ce propos intéressant de savoir si les adolescents québécois 

de ce début de XXIe ǎƛŝŎƭŜ ǎŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎ ŘΩǳƴ ǊŞŎƛǘ 

se situant en Gaule, qui sont somme toute leurs lointains ancêtres, ou dans les 

personnages de MaïnaΣ ŀǾŜŎ ǉǳƛ ƛƭǎ ƴΩƻƴǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƭƛŜƴ ŘŜ ŘŜǎŎŜƴŘŀƴŎŜ 

mais dont ils partagent le territoire. À propos de cette préséance des liens territoriaux 

sur les liens de sang, Luc de Heusch écrit : 

un récent rapport de l'Institut national d'Études démographiques (1991) 
établit que plus de dix millions de Français doivent aujourd'hui leur 
présence en France à l'émigration; plus d'un Français sur cinq possède au 
moins un parent ou un grand-parent immigré. En remontant plus loin 
dans le temps, d'autres surprises nous attendent. Alors pourquoi cette 
lancinante évocation des ancêtres gaulois ώΧϐ? Parce qu'un fantasme ώΧϐ 
persistant nous relie aux plus anciens habitants connus du territoire, 
intégrés dans une généalogie imaginaire, mythe de fondation de la nation 
(Heusch, 1997, p. 12). 

 vǳƻƛ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎƻƛǘΣ ƭŜ ǊƻƳŀƴ ŘŜ 5ŜƳŜǊǎ ƳŜt en branle une rhétorique qui rappelle 

ŞǘǊŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎŜƭƭŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŀǳ vǳŞōŜŎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ 

contemporains pour la jeunesse qui racontent la Nouvelle-France à travers le 

personnage du coureur des bois : contestation des valeurs transmises par sa société 
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ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ƎƻǶǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ Ŝǘ ƭŜ ǾƻȅŀƎŜΣ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛŘŞŜǎ ǊŜœǳŜǎ ǎǳǊ 

ƭΩ!ǳǘǊŜΣ ŘŞǎƛǊ ŘŜ ǊŜǇƻǳǎǎŜǊ ŘŜǎ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǊƻƳŀƴ 

historique destiné à la jeunesse au Québec de la figure du coureur des bois, 

« personnage emblématique aux aspirations individualistes fortes », est soulignée par 

Thaler et Jean-Bart (Thaler et Jean-Bart, 2008, p. 30). Tout comme le coureur des bois 

décrit par ces auteurs, Maïna incarne « ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞΣ ƭΩŞǾŀǎƛƻƴΣ ƭŜ ǾƻȅŀƎŜΣ ƭΩŀǾŜƴǘǳǊŜΣ ƭŀ 

découverte de mondes inconnus » (ibid., p. 39). Bien que ce soient les circonstances 

particulières de son mariage forcé avec un homme qui lui répugne qui ont poussé 

Maïna, fille du Chef, à fuir les siens, elle reste une figure individualiste qui préfère sa 

liberté et ses aspirations à la vie en société et à ses règles contraignantes. Les hommes 

du pays de glace que rencontre la jeune femme font quant à eux écho à la figure tout 

aussi importante que le coureur des bois dans le roman historique québécois : celle « de 

ƭΩ!ƳŞǊƛƴŘƛŜƴΣ ώΧϐ ƛƴŎŀǊƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜΦ [ΩŀǳǘǊŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΣ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ Ŝǎǘ 

ŘŜƘƻǊǎΣ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭŀ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ Řǳ ϦƘƻƳŜϦ » (ibid., p. 30). Au fil des pages, par sa 

traversée du sud au nord du territoire actuel du Québec, Maïna repousse les limites de 

son territoire et se trouve une vocation de réconciliatrice. Les loups lui ont donc donné 

cette mission, celle de rassembler les peuples, de fonder, à partir de « ses deux pays » 

(Demers, 2000b [1997], p. 182), un seul territoire. Avec Natak, 

ils construiraient un pays. Il y aurait des phoques, des caribous, des loups. 
ώΧϐ Lƭ ȅ ŀǳǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŀǳǎǎƛ Řŀƴǎ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴƻǳǾŜŀǳΦ 5Ŝǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ 
peut-şǘǊŜΦ ¦ƴ ǾŀǎǘŜ ŎƛŜƭΦ 5Ŝǎ ŀǊōǊŜǎΚ ώΧϐ aŀƠƴŀ ǎŀǾŀƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇƻǊtait une 
forêt en elle. Des bouleaux, des mélèzes, des sapins, des épinettes 
noires (ibid., p. 206-207). 
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En somme, par son périple la menant de la vallée du Saint-[ŀǳǊŜƴǘ Ł ƭŀ .ŀƛŜ ŘΩ¦ƴƎŀǾa 

όŜƴ ŞǾƛǘŀƴǘ ǎƻƛƎƴŜǳǎŜƳŜƴǘ ƭΩŀŎǘǳŜƭ [ŀōǊŀŘƻǊΣ ǉǳƛ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ Ł ƭŀ Ǉrovince de Terre-

Neuve depuis 1927), trajet ǉǳŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊŜ ŀ ǇǊƛǎ ƭŀ ǇŜƛƴŜ ŘŜ ǘǊŀŎŜǊ ǎǳǊ ǳƴŜ ŎŀǊǘŜ ŀǳ ŘŞōǳǘ 

de son roman, Maïna construit anachroniquement la carte du Québec, justifiant en 

quelque sorte sa création ǇŀǊ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ǉǳŜ ŎƻƴǎǘǊǳit le paysage. Cette 

description finale du pays à créer répond à tous les critères du paysage québécois, qui 

ƛƳǇƭƛǉǳŜ ŘΩƛƴƴƻƳōǊŀōƭŜǎ ǇŀƴƻǊŀƳŀǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ όŦƻǊşǘǎΣ ǘŀƠƎŀΣ ǘƻǳƴŘǊŀύ Řŀƴǎ ǳƴŜ 

ƛƳƳŜƴǎƛǘŞ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩƛƳŀƎƛƴŜǊΦ vǳƛ Ǉƭǳǎ ŜǎǘΣ ƭŜ Ǉŀȅǎ ŘŜ aŀƠna et de Natak se 

construit, comme le Québec, sur un métissage de cultures. « !ǇǊŝǎ ǎΩşǘǊŜ ŜƴŦŜǊƳŞ Řŀƴǎ 

une ƛŘŞƻƭƻƎƛŜ ŎƻƭƻƴƛŀƭŜΣ ƭŜ ǊƻƳŀƴ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜ ώΧϐ ǎŜǎ ƳȅǘƘŜǎ ŦƻƴŘŀǘŜǳǊǎ » 

(Thaler et Jean-Bart, 2008, p. 47), écrivent Thaler et Jean-Bart. Ce roman participe 

certainement, à sa manière, à ce renouvellement. 

 En regard de ce passé mythique transmis par Maïna, Michel Noël présente un 

passé plus récent mais toujours lié aux Autochtones. Avec son diptyque paru chez 

Michel Quintin (5ƻƳǇǘŜǊ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǎŀǳǾŀƎŜ, tomes 1 et 2 [Nipishish et Le pensionnat]) et 

sa trilogie parue chez Hurtubise HMH (WƻǳǊƴŀƭ ŘΩǳƴ ōƻƴ Ł ǊƛŜƴΣ [Ŝ /ǆǳǊ ǎǳǊ ƭŀ ōǊŀƛǎŜ et 

Hiver indienύΣ aƛŎƘŜƭ bƻšƭΣ Ŝƴ ǊŀŎƻƴǘŀƴǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ ƧŜǳƴŜ ƳŞǘƛǎ bƛǇƛǎƘƛǎƘΣ ŘŞŎƻǳǾǊŜ ǳƴ 

Ǉŀƴ ǎƻƳōǊŜ Ŝǘ ƳŞŎƻƴƴǳ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǊŞŎŜƴǘŜ Řǳ vǳŞōŜŎΦ [Ŝ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ƛƴƛǘƛŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜ 

jeune adolescent dans les années 1950-1960 le fait passer, au fil des épreuves, de 

ƭΩŜƴŦŀƴŎŜ Ł ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜΣ Řǳ ŎƻŎƻƴ ŦŀƳƛƭƛŀƭ Ł ƭŀ conscience nationale. 

 Dans le premier de ces cinq romans, le jeune protagoniste, Nipishish, vit 

(presque) paisiblement dans sa réserve, entouré des siens. {Ωƛƭ Ŏƻƴǎtate les injustices et 
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les abus des Blancs sur son territoire, il ne les voit que de loin, à travers les yeux des 

adultes et par les camions qui vident la forêt de son bois. Mais le ministère des Affaires 

ƛƴŘƛŜƴƴŜǎ Ŝǘ ƭΩÉƎƭƛǎŜ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜ ƻƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǉƭŀƴǎ pour lui : comme les autres enfants de 

la réserve, il est transporté dans un pensionnat où la priorité sera mise non pas à lui 

apprendre à lire, à écrire et à compter, mais plutôt à tenter de lui arracher sa culture. 

[ΩŜƴŦŜǊ ǉǳΩƛƭ ǾƛǾǊŀ Řŀƴǎ ŎŜ ǇŜƴǎƛƻƴƴŀǘ est décrit dans le second tome de Dompter 

ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǎŀǳǾŀƎŜ. La mort de sa mère permettra à Nipishish de quitter le pensionnat 

pour retourner vivre à la réserve. Dans WƻǳǊƴŀƭ ŘΩǳƴ ōƻƴ Ł ǊƛŜƴ, le jeune homme, qui 

croyait retourner dans le monde auquel il appartenait, est déçu de constater que la vie 

ǎǳǊ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜ ǎƻƴ ƭƻǘ ŘŜ ǇǊƻōƭŝƳŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŦƻƛǎΣ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊ ƭǳƛ-ƳşƳŜ ǉǳΩƛƭ ŘŞŎƛŘŜ 

de partir vers la ville, pour tenter sa chance dans une ville de Blancs, dans une école de 

.ƭŀƴŎǎΦ 9ƴŎƻǊŜ ǳƴŜ ŦƻƛǎΣ ƭΩŜȄǇŞrience le décourage et, au début du roman [Ŝ /ǆǳǊ ǎǳǊ ƭŀ 

braise, il quitte brusquement sa nouvelle vie et retourne vers la réserve. Plus que 

ƧŀƳŀƛǎΣ bƛǇƛǎƘƛǎƘ ŎƘŜǊŎƘŜ ǎƻƴ ƛŘŜƴǘƛǘŞΦ /ΩŜǎǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǳƴŜ ƭǳǘǘŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜ ŘŜ 

ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǉǳΩƛƭ ǊŞǳǎǎƛra enfin à être en accord avec lui-même. Désormais, il ne lui 

ǊŜǎǘŜǊŀ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴŜ ǉǳşǘŜ Ł ŀŎŎƻƳǇƭƛǊ : celle de reprendre possession de lui-même, à 

ǘǊŀǾŜǊǎ ǎƻƴ ŘƻǎǎƛŜǊ ŎƻƴŦƛŘŜƴǘƛŜƭ ǉǳΩƛƭ ǾƻƭŜǊŀ ŀǳ ōǳǊŜŀǳ ŘŜǎ !ŦŦŀƛǊŜǎ ƛƴŘƛŜƴƴŜǎΦ 5ŀƴǎ Hiver 

indien, Nipishish et sa douce Pinamen se retireront sur la ligne de trappe, où ils vivront 

ǘƻǳǘ ƭΩƘƛǾŜǊ Řǳ ǇǊƻŘǳƛǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎƘŀǎǎŜΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭŁ ǉǳŜ bƛǇƛǎƘƛǎƘ ǎŜ ǊŞǎƻǳŘǊŀ ŜƴŦƛƴ Ł 

ƭƛǊŜ ƭŜ ŘƻǎǎƛŜǊ ǉǳƛ ƭŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ƭŜ ƳŝƴŜǊŀ Ł ŀƭƭŜǊ ǊŜǾŜƴŘƛǉǳŜǊ ǎŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ƧǳǎǉǳΩŁ 

OttaǿŀΣ ŎŀǇƛǘŀƭŜ Řǳ /ŀƴŀŘŀΣ ǎƛŝƎŜ Řǳ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ƭΩŀ ōŃƛƭƭƻƴƴŞ ǘƻǳǘŜ ǎŀ ǾƛŜΦ [ŀ Ŧƛƴ 
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du roman correspond à la fin de la quête identitaire du jeune héros, dans un chapitre 

optimiste portant un titre révélateur : « [ΩŀǾŜƴƛǊ ŘΩǳƴ ǇŜǳǇƭŜ ». 

 Le récit que forment ces cinq romans est réellement un récit initiatique. À la fin 

de son Hiver indienΣ bƛǇƛǎƘƛǎƘ ƴΩŜǎǘ ǇƭǳǎΣ ŎƻƳƳŜ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭŀ ǎŀƎŀΣ ǳƴ ŜƴŦŀƴǘ ǉǳƛ Ǿƛǘ 

dans sa réserve sans se ǎƻǳŎƛŜǊ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ŀǳ-delà : il a réussi à se tailler une place 

dans un paȅǎ ǉǳƛ ǘǊƻǇ ŘŜ Ŧƻƛǎ ŀ Ǿƻǳƭǳ ƭŜ ŦŀƛǊŜ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘǊŜΦ Lƭ ŀ ǘǊŀǾŜǊǎŞ ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ ŘŜǎ 

« pensionnats indiens », ŘŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǎŞŘŜƴǘŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƛƳǇosentΣ ǎΩŜǎǘ 

battu contre la destruction des territoires ancestraux des autochtones par la drave, les 

coupes à blanc, la chasse sportive et excessive, a vécu une escapade dans une de ces 

ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎ ǉǳƛ « commandent » des Indiens ou des Métis en échange 

ŘΩǳƴ ŎƘŝǉǳŜ ƳŜƴǎǳŜƭ Řǳ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜǎ !ŦŦŀƛǊŜǎ LƴŘƛŜƴƴŜǎΣ Ŝǘ ǘƻǳǘŜǎ ŎŜǎ ŞǇǊŜǳǾŜǎ ƭΩƻƴǘ 

mené à mieux se définir, à trouver son identité. 

Ici encore, comme dans Maïna et dans les romans historiques de la Nouvelle-

France, le récit est ŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴ ƳŞǘƛǎǎŀƎŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭΦ Nipishish, comme Pien dans le roman 

éponyme, sont de jeunes Métis qui cherchent lŜǳǊ ǇƭŀŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎ ŘŜǎ .ƭŀƴŎǎ Ŝǘ 

celui des « Indiens ». En réalité, dans les romans historiques de notre corpus, tout se 

ǇŀǎǎŜ ŎƻƳƳŜ ǎƛ Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ vǳŞōŜŎΣ ǇŜǳ ƛƳǇƻǊǘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜΣ ƭŜ ǘƘŝƳŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ 

dont découlent tous les récits était celui Řǳ ƳŞǘƛǎǎŀƎŜΦ DŀƎŜ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ 

ŘƛǎŎƻǳǊǎ ǊƻƳŀƴŜǎǉǳŜ ǉǳƛΣ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ Ǿǳ ŀǳ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘΣ ǇƻǳǊǊŀƛǘ Ł ǇǊŜƳƛŝǊŜ 

vue paraître fermé sur lui-ƳşƳŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊƻǇŜƴǎƛƻƴ ǉǳΩƛƭ ŀŦŦƛŎƘŜ Ł ǳƴ ŀǊǊƛƳŀƎŜ 

géoculturel national, ce métissage semble également être la clé de la connaissance de 

soi, de la construction de son identité. 
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Notre corpus belge recèle des romans historiqueǎ ŘΩǳƴŜ ǘƻǳǘŜ ŀǳǘǊŜ ǘŜƴŜǳǊΦ 5ŀƴǎ 

le cas des romans historiques ŘŜ /ƭŀǳŘŜ wŀǳŎȅΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘŀƴǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ōŜƭƎŜ ǉǳƛ ȅ Ŝǎǘ 

mise de ƭΩŀǾŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΦ Les mirabelles auront des ailes, Le Garçon du 

Wannsee, et, en sortant du corpus, Le doigt tendu proposent tous trois des variations 

sur le même thème : la Seconde Guerre mondiale. Les mirabelles auront des ailes 

raconte ƭŜ ǇŞǊƛǇƭŜ ŘΩǳƴ ƧŜǳƴŜ CǊŀƴœŀƛǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǳƴŜ 9ǳǊƻǇŜ Ŝƴ ƎǳŜǊǊŜΣ ƭŜ ƳŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭŀ 

aƻǎŜƭƭŜ Ł ƭŀ wǳǎǎƛŜ ǇƻǳǊ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ǎƻƴ ǇŝǊŜΣ ŜƴƎŀƎŞ ŘŜ ŦƻǊŎŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǊƳŞŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ Ŝǘ 

fait prisonnier des Russes. Dans Le Garçon du WannseeΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ 5ŀǾƛŘ ǉǳƛ Ŝǎǘ 

racontée. David est un jeune allemand, catholique malgré son nom, qui côtoie les 

jeunesses hitlériennes et qui, des années plus tard, se repent dŜǎ ŜǊǊŜǳǊǎ ǉǳΩƛƭ ŀ 

commises ŘŜǾŀƴǘ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ŀ ŞǘŞ. Le Français des Mirabelles et 

ƭΩ!ƭƭŜƳŀƴd du Wannsee trouvent leur pendant belge dans Le Doigt tendu, à travers le 

ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜ ŘŜ tƛŜǊǊŜΣ ƧŜǳƴŜ ƧǳƛŦ ōŜƭƎŜ ǉǳƛ ŎƻƴƴŀƞǘǊŀ ƭŀ ǘǊŀƘƛǎƻƴ ŘΩǳƴ ŀƳƛ Ŝǘ ŘŜǾǊŀ ŦǳƛǊΣ 

ƭǳƛ ŀǳǎǎƛΣ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ [Ŝ ŘŜǎǘƛƴ ŘŜ ŎŜ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜ ǎŜ ǘƛǎǎŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΤ ƻƴ ƴŜ 

voit pas, dans sa quête initiatique, venir poindre la question nationale. 

Chez Armel Job, dont les romans historiques font évoluer leurs personnages de 

мфол Ł ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜΦ 5ŀƴǎ Les Fausses Innocences, qui 

campe ses personnages dŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ƎŜǊƳŀƴƻǇƘƻƴŜ Řǳ ǇŀȅǎΣ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ŞǾƻǉǳŜ 

ƭŜ ŘŜǎǘƛƴ ŘΩǳƴŜ ƧŜǳƴŜ Allemande qui, à la fin de la Seconde Guerre mondiale, a vu son 

village devenir belge (Job, 2006 [2005], p. 61-63). Dans Helena Vannek, roman ayant la 

Flandre pour décor, le jeune frère de la protagoniste, Tobie, amène le déshonneur dans 

ǎŀ ŦŀƳƛƭƭŜ Ŝƴ ǎΩŜƴƎŀƎŜŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ SS Vlanderen : « [ΩŜŦŦŜǘ ǉǳŜ œŀ ŀ Ŧŀƛǘ Ł ǇŀǇŀ ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ 
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ǇŀǎǎŞ ǉǳŀǘǊŜ ŀƴǎ ǎǳǊ ƭΩ¸ǎŜǊ Ŝƴ мпΣ ƧŜ ƴŜ Ǿƻǳǎ ƭŜ Řƛs pas. » (Job, 2005 [2002], p. 163). Avec 

De la salade, on termine le tour de la Belgique avec un récit planté dans la Wallonie 

rurale du milieu du XXe siècleΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ǊƻƳŀƴΣ ƭΩhistoire est quasi absente. Alfredo, un 

ŘŜǎ ŘŜǳȄ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄΣ ƴΩŀ Ǉŀǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀŦŦƛƴƛǘŞǎ ŀǾŜŎ ƭŜ ǇŀǎǎŞ : 

!ƭŦǊŜŘƻ ǾƛǾŀƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘΦ ώΧϐ 5Ŝ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŀǇǇǊƛǎŜ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜΣ 
ƛƭ ƴΩŀǾŀƛǘ ǊŜǘŜƴǳ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦǊƻƴǘƛǎǇƛŎŜǎ ǉǳƛ ǇǊŞŎŞŘŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ǘƛǘǊŜǎ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜs 
ŎƘŀǇƛǘǊŜǎΦ ώΧϐ Lƭ ȅ ŀǾŀƛǘ WǳƭŜǎ /ŞǎŀǊ Řƻƴǘ ƛƭ ǇƻǳǾŀƛǘ ŎƛǘŜǊ ƭŀ ǇƘǊŀǎŜ 
fameuse : « de tous les peuples de Gaule, les Belges sont les plus 
braves », un serf qui retournait « la glèbe nourricière » sous la muraille 
ŘΩǳƴ ŎƘŃǘŜŀǳ ŦƻǊǘΣ ǳƴ ŦŜǎǘƛƴ Ł ƭŀ ŎƻǳǊ ŘŜ Bourgogne, Bonaparte à Liège, le 
ŘƻƛƎǘ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞŎǊŜǘ ŘŜ ǊŜŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘΩ!ƳŜǊŎǆǳǊ Ŝǘ ŜƴŦƛƴ ƭŜ 
Ǌƻƛ !ƭōŜǊǘ ǎŎǊǳǘŀƴǘ Ł ƭŀ ƧǳƳŜƭƭŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ƛƴƻƴŘŞŜ ŘŜ ƭΩ¸ǎŜǊΦ [ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ 
ƭΩǳƴƛǾŜǊǎ ǎŜ ǊŞǎǳƳŀƛǘ Ł ŎŜǎ Ŏƛƴǉ ŎƘǊƻƳƻǎΦ Lƭǎ ǎǳŦŦƛǎŀƛŜnt à clore toutes les 
ƛƴǘŜǊǊƻƎŀǘƛƻƴǎ ŘΩ!ƭŦǊŜŘƻ ǎǳǊ ƭe passé (Job, 2000, p. 79). 

[Ŝ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ŎŜǎ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎΣ ǊŞǎǳƳŀƴǘ ǇƻǳǊ !ƭŦǊŜŘƻ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎΣ 

ǎƻƛŜƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ ǇƭŀŎŜ ŎŜǘte dernière dans une position de 

ŦƻǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ŘŜ wŀǳŎȅΦ 

Il semble toutefois que dans ces trois romansΣ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ƴŜ ǎƻƛǘ Ǉŀǎ ŘΩǳƴ 

intérêt central. Il se pose plutôt comme un décor, induit une ambiance particulière. Il en 

va de même pour [ŀ CƻǊşǘ ŘΩ!ǇƻƭƭƛƴŀƛǊŜ de Christian Libens : à travers le récit historique 

romancé du séjour à Stavelot de Wilhelm de Kostrowitsky, qui deviendra Guillaume 

!ǇƻƭƭƛƴŀƛǊŜΣ ŎŜ ǊƻƳŀƴ Ŧŀƛǘ ƭΩŀǇƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŀǊŘŜƴƴŀƛǎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ǿŀllonne, 

véritables enjeux du texte. 

Ainsi, du côté belge, le principal élément historique dépeint dans notre corpus 

Ŝǎǘ ƭŀ {ŜŎƻƴŘŜ DǳŜǊǊŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΣ ǉǳƛ ǊŜƭƛŜ ƭŜ ŘŜǎǘƛƴ ŘŜ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ 

entière. En cela, le clivage est marqué avec notre corpus québécois. Dans celui-ci, la 
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seule fois où il est clairement question de la Seconde Guerre mondiale, dans [ΩIƻƳƳŜ 

de la toundra de Michel Noël, ŎΩŜǎǘ plutôt pouǊ ŦŀƛǊŜ ƭΩŞƭƻƎŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞǎŜǊǘƛƻƴ : 

bƻǘǊŜ ƳŀǊƛŀƎŜ Şǘŀƛǘ ǇǊŞǾǳ ƭŜ ƳşƳŜ ŀǳǘƻƳƴŜ Ł ƭΩŞƎƭƛǎŜ Řǳ Ǿillage quand 
tout à coup, une simple missive livrée un bon matin par le facteur a fait 
tout basculer. Mon amoureux devait se rapporter dans les jours suivants 
à la base militaire de Saint-Jean. On le réclamait sous les drapeaux. La 
guerre faisait rage en EǳǊƻǇŜΦ ώΧϐ Lƭ ŘŜǾŀƛǘ ώΧϐ şǘǊŜ ŜƴǾƻȅŞ ŀǳ ŦǊƻƴǘΦ Lƭ 
ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ƭŜ ŎƘƻƛȄΦ /ΩŞǘŀƛǘ ƭŀ ŎƻƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴΗ [Ŝ ǊŜŎǊǳǘŜƳŜƴǘ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ 
/ŀƴŀŘƛŜƴǎ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ ώΧϐ 9ǘ ŎŜǘǘŜ ǘŜǊǊƛōƭŜ ƎǳŜǊǊŜ ǉǳƛ ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ 
ōƻǊŘΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾƛŜǳȄ ǇŀȅǎΣ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ƭŀ ƴƾǘǊŜ (Noël, 2002, p. 36-37; nous 
soulignons). 

[ŀ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎΩƛƳǇƻǎŜ Ł ŎŜǘ ƘƻƳƳŜ ŀƳƻǳǊŜǳȄ ƴΩŜǎǘ ŀǳǘǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ŘŞǎŜǊǘƛƻƴΦ /ƻƳƳŜ 

ƭŜǎ aƻƴǘŀƎƴŀƛǎ ǉǳΩƛƭ ŀ ǊŜƴŎƻƴtrés lors de sa fuite, il se « préoccupai[t] peu de la guerre » 

(ibid., p. плύΦ /ŜǘǘŜ ŘŞǎŜǊǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǾŞŎǳŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ƘƻƴǘŜΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ pleinement 

assumée : « /ƘǊƛǎǘƻǇƘŜ Şǘŀƛǘ ǳƴ ƘƻƳƳŜ ōǊŀǾŜ Ŝǘ ǎƛ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ŧǳƛ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜΣ ŎΩŜǎǘ ŀǳ 

ƴƻƳ ŘŜ ƭΩŀƳƻǳǊΦ {ƛ ŎΩŞǘŀƛǘ Ł ǊŜŦŀƛǊŜΣ ƴƻǳǎ ƴΩƘŞǎƛǘŜǊƛƻƴǎ Ǉŀǎ Ł ǊŜŎƻƳƳŜƴŎŜǊ » (ibid., 

p. 52). 

Lƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳ ǘƻǳǊƴŀƴǘ Řǳ ··Le siècle, parmi les quelques romans 

ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ǉǳŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜ ŀ ǊŜǘŜƴǳǎΣ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘ raconte ƭΩhistoire 

du Québec et de ses origines31Φ [ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ ŘŜǎ « vieux pays » situés « de 

ƭΩŀǳǘǊŜ ōƻǊŘ η ŘŜ ƭΩƻŎŞŀƴΣ Ŝǎǘ ŞǾŀŎǳŞŜΦ 9ƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŀ Ǉƭutôt reconnu parmi 

la production de romans historiques les romans présentant une histoire plus 

européenne que strictement belge. Il est dès lors intéressant de se poser la question : 

ǉǳŜƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǎŎŝƴŜΚ  

                                                           
31

  [Ŝǎ ǊƻƳŀƴǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴǎ ŀƴƎƭŀƛǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜΣ ǎΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎi principalement constitués 
de romans centrés sur leur propre histoire nationale, se distinguent de leurs équivalents québécois par 
ƭŜǳǊ ƴƻƳōǊŜ Ŝǘ ǇŀǊ ƭΩŞǾŜƴǘŀƛƭ ŘŜ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ŎƻǳǾǊŜƴǘ όǾƻƛǊ Egoff et Saltman, 1990, 
p. 103-130). 
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À ce propos, il est important de rappeler les rapports quΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴǘ la littérature 

pour la jeunesse avec le domaine pédagogique. En Belgique comme au Québec, les 

ǊƻƳŀƴǎ ǇƻǳǊ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞŎƻƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 

du français32. Peut-être faut-ƛƭ ǘǊƻǳǾŜǊ ƭŁ ƭŀ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŘŞǎŀŦŦŜŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ 

ǎǳƧŜǘ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ōŜƭƎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ǊƻƳŀƴŜǎǉǳŜ ōŜƭƎŜΚ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 

ŜƴǎŜƛƎƴŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ƴŜ Ŧŀƛǘ ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ōŜƭƎŜ ǉǳŜ Řŀƴs 

ƭΩƻǇǘƛǉǳŜ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ Ŝǘ mondiale (voir AGERS, 2000a et AGERS, 

2000bύΦ Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ consacré Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜ 

ƭΩhistoire de la nationΣ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳ vǳŞōŜŎΣ ƻǴ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀǘǊƛŝƳŜ 

ŀƴƴŞŜ Řǳ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ŀȄŞ ǎǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ vǳŞōŜŎ Ŝǘ Řǳ /ŀƴŀŘŀΦ 

« L'enseignement du programme intitulé "IƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ vǳŞōŜŎ Ŝǘ Řǳ /ŀƴŀŘŀϦ ώΧϐ occupe 

ώΧϐ ǳƴe place privilégiée, car il permet à l'élève de connaître le cheminement de la 

                                                           
32

  !ǳ vǳŞōŜŎΣ ŎŜǘǘŜ ǇƭŀŎŜ Řǳ ƭƛǾǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƛƎnement est même prévue par les 
politiques gouvernementales. La Politique de la lecture et du livre du gouvernement québécois, 
promulguée en 1998, ǇǊŞŎƻƴƛǎŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜΣ Ǿƛǎŀƴǘ Ł 
ŦŀƳƛƭƛŀǊƛǎŜǊ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎƘƻǎŜ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜΦ /Ŝǘ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇŀǎǎŜǊŀ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘŜ 
la littérature pour la jeunesse. Notons également que cette Politique de la lecture et du livre 
ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŜΣ ǇƻǳǊ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜΣ ǳƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ у0 % ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǆǳǾǊes 
québécoises ou canadiennes-françaises

32
Σ ŎŜ ǉǳƛ ƳŜǘ Ŝƴ ŜȄŎŜƭƭŜƴǘŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜǎ 

pour la jeunesse (voir MCC, 1998). 
9ƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ privilégiant les livres pour la jeunesse 
Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ǎŀǾƻƴǎ ǉǳŜ ŎŜƭŀ ƴΩŜƳǇşŎƘŜ Ǉŀǎ ƭŜǳǊ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ au 
secondaire. Par ailleurs, en Belgique, le lien entre le champ de la littérature pour la jeunesse et le 
ŎƘŀƳǇ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ  se tisse ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ Ŧŀœƻƴ Υ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀǳǘŜǳǊǎ 
qui écrivent des romans pour la jeunesse sont eux-mêmes enseignants de français. Dans notre corpus 
ŘŜ ŎŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩ!ǊƳŜƭ WƻōΣ ǉǳƛ ŀ ŜƴǎŜƛƎƴŞ ƭŜ ƎǊŜŎ Ŝǘ ƭŜ ƭŀǘƛƴ ǇŜƴŘant 23 ans au Séminaire 
ŘŜ .ŀǎǘƻƎƴŜΣ ŘŜ CǊŀƴƪ !ƴŘǊƛŀǘΣ ǉǳƛ ŜƴǎŜƛƎƴŜ ƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ł ƭΩ!ǘƘŞƴŞŜ CŜǊƴŀƴŘ .ƭǳƳΣ ŘŜ /ƭŀǳŘŜ wŀǳŎȅΣ 
ǉǳƛ ŀ ŜƴǎŜƛƎƴŞ ƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ор ŀƴǎ Ł ƭΩ!ǘƘŞƴŞŜ ŘŜ ±ƛǊǘƻƴΣ ŘŜ tƛŜǊǊŜ /ƻǊŀƴΣ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ƛƴǎǘƛǘǳǘŜǳǊΣ 
ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘΩŞŎƻƭŜ Ǉǳƛǎ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ŀǳ /ƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ Ǌƻȅŀƭ ŘŜ aƻƴǎΣ ŘŜ 
Christian Libens, qui a enseigné le français dans plusieurs institutions pendant douze ans, et, dans une 
ƳƻƛƴŘǊŜ ƳŜǎǳǊŜΣ ŘΩ9ǾŜƭȅƴŜ ²ƛƭǿŜǊǘƘΣ ǉǳƛ ŀ ǘŃǘŞ de ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Ł ǎŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞΦ tƻǳǊ 
WƻƘƴ 9ƭƭȅǘƻƴΣ ŦƻƴŘŀǘŜǳǊ Ŝǘ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜǎ ŞŘƛǘƛƻƴǎ aŜƳƻǊΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǊŀƛǘ ǇŜǳǘ-şǘǊŜ ƭŁ ŘΩǳƴŜ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ 
littérature belge pour la jeunesse : « ƛƭ ǎΩŀƎƛǘΣ ǎŜƭƻƴ ƭǳƛΣ ŘΩǳƴŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭŀ 
production belge Υ ƭΩŞŎǊƛǾŀƛƴ ǇǊŜƴŘ ƭΩŞǘǳŘƛŀƴǘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ŞŎǊƛǘΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ 
ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀǳǘŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎ » (Cabanès, 2004, p. 44-45). 
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collectivité à laquelle il appartient afin d'en découvrir la nature et la diversité » 

(Ministère de l'Éducation, 1982, p. 8). En Belgique, « la finalité fondamentale du cours 

ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ŘΩŀƛŘŜǊ ƭŜ ƧŜǳƴŜ Ł ǎŜ ǎƛǘǳŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ Ŝǘ Ł ƭŀ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ŀŦƛƴ ŘΩȅ 

devenir un acteur à part entière » (Ministère de la Communauté française, 1999, p. 3), 

mais cette démarche doit se faire Ŝƴ ƎŀǊŘŀƴǘ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ ǉǳŜ « lŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǉǳŜ 

régional. Il est aussi européen, occidental et mondial » (AGERS, 2000a, p. нύΦ [ΩŞƭŝǾŜ 

ŀǎǎƛƳƛƭŜǊŀ ŎŜǘǘŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŀǎǎŜȊ ǾƛǘŜΣ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ ƴΩŞǘŀƴǘ ǘǊŀƛǘŞe, dans le 

ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎΣ ǉǳŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŜȄŜƳǇƭŜ ǇŀǊƳƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎΦ /ƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƛƻƴǎ 

ŎƻƴǎǘŀǘŞ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƛƎnement des littératures nationales, nous nous trouvons dans un 

cercle vicieux. Pour paraphraser Denis et Klinkenberg, nous pourrions dire que des 

générations de jeunes Québécois sont élevées dans la conviction que la connaissance de 

leur propre histoire est essentielle à la compréhension du monde dans lequel ils vivent, 

ǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ .ŜƭƎŜǎ ǎƻƴǘ ŦƻǊƳŞǎ Ł ƳƛƴƻǊŜǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ōŜƭƎŜ 

ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ Ŝǘ Řǳ ƳƻƴŘŜ33Φ 5ŝǎ ƭƻǊǎΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Şǘƻƴƴŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ 

romans québécois témoignent ŘΩun intérêt plus marqué pour leur propre histoire que 

ƭŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ōŜƭƎŜǎΣ ǉǳƛ ƭŀ ǊŜƭŝƎǳŜƴǘ Ŝƴ ǉǳŜƭǉǳŜ ǎƻǊǘŜ ŀǳ ǎŜŎƻƴŘ Ǉƭŀƴ ŘΩǳƴŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ 

européenne ou mondiale. 5ŀƴǎ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳŜ ƭŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘŜ 

ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǎƻƛǘ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘ ŀǳ vǳŞōŜŎ ǉǳΩŜƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΦ 

 

                                                           
33

  Nous avons cité dans le premier chapitre cette phrase de Denis et Klinkenberg, que nous avons 
librement adaptée ici : « 5ŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎŀǎΣ ƭΩŞŎƻƭŜ ǊŜŦƭŝǘŜ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǘ 
ŘΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ Ŝƴ ŎŀǳǎŜΣ tout en renforçant le phénomène : des générations 
de jeunes Québécois ǎƻƴǘ ŞƭŜǾŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǾƛŎǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴŜ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ 
ƭŜǳǊǎ ƘƻƳƻƭƻƎǳŜǎ ōŜƭƎŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ŦƻǊƳŞǎ Ł ƳƛƴƻǊŜǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ Řǳ ŎƻǊǇǳǎ 
littéraire belge » (Denis et Klinkenberg, 2005, p. 42-43). 
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UN PAYS, UNE NATURE 

5ΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǘƻǳǘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴte que la langue Ŝǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ, le paysage naturel occupe 

ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Řŀƴǎ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩǳƴ ǇŀȅǎΦ {Ωƛƭ ƴΩŜǎǘ ǇŀǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŀ 

ƭŀƴƎǳŜ Ŝǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΣ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ƳşƳŜ ŘŜǎ ƴŀǘƛƻƴǎΣ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ŜǎǘΣ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŀǾŝƴŜƳŜƴǘ 

ŘŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǎƳŜǎΣ ŀǘǘŀŎƘŞ ŀǳ ƴƻƳ ŘΩǳƴ ǇŀȅǎΦ Lƭ ŎƻƳǇƻǎŜ ŎŜ Ǉŀȅǎ, en dessine les 

ŎƻƴǘƻǳǊǎΣ Ŝƴ ǊŜƳǇƭƛǘ ǘƻǳǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜ. Anderson ǊŀŎƻƴǘŜ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǉǳΩŀ eue le train, et la 

Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ƳƻōƛƭƛǘŞ ǉǳΩƛƭ ƛƳǇƭƛǉǳŜΣ ǎǳǊ ƭΩŀǾŝƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǎƳŜǎ : 

Depuis les fenêtres des trains « longues distances » surgissaient des 
paysages rapidement changeants pour lesquels il n'y avait d'autres noms 
que « France », « Angleterre » ou « Inde », pour la simple raison que le 
guide de ce paysage était la carte mercatorienne que le capitalisme de 
l'imprimé avait rendue partout accessible, jusque dans les wagons de 
chemin de fer (Anderson, 1996, p. 10). 

Ainsi des paysages, aussi changeants et divers soient-ƛƭǎΣ ǊŀǎǎŜƳōƭŜƴǘ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘΩǳƴŜ 

« communauté imaginée η ǇŀǊ ǳƴŜ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ Ŝǘ ŘΩƘƻƳƻƎŞƴŞƛǘŞ ǉǳƛ ƴŜ 

ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜǎ Ŧrontières invisibles établies sur les cartes. Parce que la toundra 

ǎΩŞǘŜƴŘ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ Řǳ vǳŞōŜŎΣ ǳƴ aƻƴǘǊŞŀƭŀƛǎΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ ƴŜ ƭΩŀ ƧŀƳŀƛǎ vue et ne 

la verra sans doute jamais, peut se sentir lié à ce paysage nordique. De même, un 

Virtonais qui habiǘŜ Ł ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ǎǳŘ ŘŜ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ ǇŜǳǘ ǊŜǎǎŜƴǘƛǊ ǳƴ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ 

ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ au paysage de la mer du Nord : Virton et Ostende se situent dans le 

même pays, la carte de la Belgique en témoigne. 

tǊŜƴƻƴǎ ŘŜǳȄ ŎƘŀƴǎƻƴǎ ǇƘŀǊŜǎΣ ƭΩǳƴŜ ŦƻǊǘŜƳent attachée à la culture québécoise 

Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ Ł ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ōŜƭƎŜ Υ ŎΩŜǎǘ ŎŜǘǘŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ Řŀƴǎ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ 

national qui fait chanter à Gilles Vigneault : 
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Mon pays ce n'est pas un pays, c'est l'hiver 
Mon jardin ce n'est pas un jardin, c'est la plaine 
Mon chemin ce n'est pas un chemin, c'est la neige 
Mon pays ce n'est pas un pays, c'est l'hiver (Vigneault, 1990 [1965]) 

et à Jacques Brel : 

Avec la mer du Nord pour dernier terrain vague 
Et des vagues de dunes pour arrêter les vagues 
Et de vagues rochers que les marées dépassent 
Et qui ont à jamais le ŎǆǳǊ à marée basse 
Avec infiniment de brumes à venir 
Avec le vent de l'est écoutez-le tenir 
Le plat pays qui est le mien (Brel, 1988 [1962]). 

LŎƛΣ ƭŜ Ǉŀȅǎ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ seulement une construction politique et arbitraire, une « fusion 

ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƳǇƛǊŜ ŘȅƴŀǎǘƛǉǳŜ » (Anderson, 1996, p. 96) : il devient 

un paysage habité, ressenti, vécu. 

Dans la littérature pour la jeunesse, le paysage Ŝǎǘ ǎŀƛǎƛ ŘΩǳƴŜ ǎƛƎƴƛfication toute 

particulière. Perrot souligne que  

ώƭΩϐune des fonctions principales de ce secteur culturel [celui de la 
littérature pour la jeunesse] est la nécessaire appropriation par les 
ƭŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛque, et 
qui se définit plus précisément par les aspects de son paysage et ses lieux 
de mémoire (Perrot, 2008, p. 115). 

Dans cette représentation du paysage national, les romans de notre corpus ne sont pas 

Ŝƴ ǊŜǎǘŜΦ !ǳ vǳŞōŜŎΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ǎŀǳǾŀƎŜΣ ƭΩƛƳƳŜƴǎƛǘŞ ǎƻǳǾŜƴǘ ǳƴ ǇŜǳ ŜŦŦǊŀȅŀƴǘŜ ǉǳƛ 

est construite au travers des pages. En Belgique, la nature est le plus souvent un espace 

circonscrit par la présence humaine, un espace limité, contrôlé, « endigué ». 

Chez Charlotte Gingras, auteure québécoise, la nature représente davantage 

ǉǳΩǳƴ ǎƛƳǇƭŜ ŘŞŎƻǊ Υ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ǉǳΩƛƭǎ ƴΩƘŀōƛǘŜƴǘ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΣ ƭa nature habite ses 

ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎΣ ƭŜǎ ǇƻǳǎǎŜ Ł ƭΩŀŎǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜ profondément. Dans les romans de 
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cette auteure, la nature est presque hissée au rang de personnage et joue un rôle dans 

ƭŜ ǊŞŎƛǘΣ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŀŘƧǳǾŀƴǘ ǉǳƛ ŀƛŘŜ ƭŜ ǇŜǊǎƻƴƴage à dépasser ses 

problèmes et ses limites. 

Mirabelle, héroïne de [ŀ [ƛōŜǊǘŞΚ /ƻƴƴŀƛǎ ǇŀǎΧ de Charlotte Gingras, se sent 

ŜƴŦŜǊƳŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƛƴǳǎŎǳƭŜ ŀǇǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ŀǾŜŎ ǎŀ ƳŝǊŜΣ ǳƴŜ ŦŜƳƳŜ 

dépressive, possessive et interventionniste. Comme le jŜǳƴŜ ŞǊŀōƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƻōǎŜǊǾŜ Ł 

ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŀ ŦŜƴşǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ ŘŜ ǎƻƴ ŞŎƻƭŜ ƻǴ ŜƭƭŜ ǎΩŜƴŦŜǊƳŜ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ǘƻǳǘ 

ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΣ ŜƭƭŜ ŀ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ǾƛǾǊŜ Řŀƴǎ ǳƴ « environnement hostile au 

développement de la vie ». Comme lui, elle se sent ŎƻƛƴŎŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ ōŞǘƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜ 

habite, « ŜƴǘǊŜ ƭΩŀǎǇƘŀƭǘŜΣ ƭŜǎ ŀǳǘƻǎΣ ƭŜǎ ōƛŎȅŎƭŜǘǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƛŞǘƻƴǎ » (Gingras, 1998, 

p. 9-млύΦ {Ŝǎ ǎƻǳǾŜƴƛǊǎ Řǳ ƭŀŎ tŜǊŘǳΣ ǎƛǘǳŞ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘΩǳƴŜ pourvoirie nordique, et de la 

ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ƳŀǊǉǳŀƴǘŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ȅ ŀ ŦŀƛǘŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ƻǊƛƎƴŀƭΣ ƭǳƛ ǊŜǾƛŜƴƴŜƴǘ ǎŀƴǎ ŎŜǎǎŜ Ł ƭŀ 

ƳŞƳƻƛǊŜΣ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ōƻǳŞŜ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎΩŀŎŎǊƻŎƘŜǊΦ /Ŝ ƭŀŎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ƘŀǾǊŜ 

de nature, il se situe en outre Ł ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ :  

WŜ ƳŜ ǊŀǇǇŜƭƭŜ ǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƳŀƛǎƻƴǎΣ ƧǳǎǘŜ ǳƴŜ ǊƻǳǘŜ ŘŜ 
terre étroite, de plus en plus étroite, qui montait et descendait entre les 
épinettes et les bouleaux jaunes. Au bout de la route poussiéreuse, sur un 
écriteau en forme de flècheΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ŞŎǊƛǘ LAC PERDU et en dessous, 
souligné, CUL-DE-SAC. " ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŁΣ ǎƛ ƻƴ ƳŀǊŎƘŜ ǾŜǊǎ ƭŜ ƴƻǊŘΣ ƧŜ ǎŀƛǎ ǉǳΩƻƴ 
ne rencontre plus personne (ibid., p. 50).  

/ΩŜǎǘ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘΩǳƴ ǊŜǘƻǳǊ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ƴŀǘǳǊŜ ǎŀǳǾŀƎŜΣ ŎŜǘ ŜǎǇŀŎŜ ƭƛƳƛƴŀƛǊŜ situé à la 

ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƘǳƳŀƴƛǎŞ Ŝǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǎŀǳǾŀƎŜ, que Mirabelle trouvera enfin la 

force de renouer avec le monde des hommes. Ce retour au lac se présente comme une 

expédition à caractère initiatique, une quête de liberté dont la première étape 

correspond à la coupe des cheveux : 
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WŜ ǊŜǾƛŜƴǎ Řŀƴǎ Ƴŀ ŎƘŀƳōǊŜΣ ƳŜ ǇƭŀƴǘŜ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜ ƳƛǊƻƛǊΦ ώΧϐ WΩŜƳǇƻƛƎƴŜ 
Ƴŀ ƴŀǘǘŜ ŘΩǳƴŜ ƳŀƛƴΣ ƭŜǎ ŎƛǎŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜΦ 

Un bruit de déchirure. 

WΩƻǳǾǊŜ ƭŀ ƳŀƛƴΣ ƭŀ ƴŀǘǘŜ ǘƻƳōŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŎƻǊŘŀƎŜ ǘǊƻǇ ƭƻǳǊŘΦ  

Je coupe. Encore. 

Des touffes de cheveux jonchent le plancher de bois verni. Dans le miroir, 
ƧΩŀƛ ƭΩŀƛǊ ŀǳǎǎƛ ǎŀǳǾŀƎŜ Ŝǘ ƘƛǊǎǳǘŜ ǉǳΩǳƴ ŀƴƛƳŀƭ ƭƛōǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘΦ ώΧϐ 9ƭƭŜ ǎŜ 
prend, la liberté34? (ibid., p. 124). 

Ensauvagée, en pleine rupture avec les règles établies par sa mère, Mirabelle 

ǎƻǊǘ ŘŜ ŎƘŜȊ ŜƭƭŜ Ŝƴ ǇƭŜƛƴŜ ƴǳƛǘ Ŝǘ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻ-stop pour arriver, au matin, devant le lac 

glacé. « 9ǘ ƭŁ ƧŜ ōǊŀƳŜΦ WŜ ōǊŀƳŜ Ŝǘ ōǊŀƳŜ Ŝǘ ōǊŀƳŜ ŜƴŎƻǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƴŜ Ǉƭǳǎ ŀǾƻƛǊ ŘŜ ǾƻƛȄΣ 

ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳŜ ƭŀ ƴŜƛƎŜ ǊƻǎƛǎǎŜ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜ ǎƻƭŜƛƭ ǘƻƳōŜ ŎƻƳƳŜ une pierre rouge » (ibid., 

p. мнтύΦ [ΩŜƴǎŀǳǾŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƭŜǘΣ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ Ł ƭŀ ŦŀǾŜǳǊ ŘΩǳƴ ǊşǾŜ ǉǳŜ aƛǊŀōŜƭƭŜ 

ǊŜǇǊŜƴŘǊŀ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ : « Au milieu du lac, sous les étoiles, sous la pleine 

lune, tous les êtres humains que je connais sont rassemblés, debout, face à moi » (ibid., 

p. мнтύΦ /ŜǘǘŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŀƭƭŜǊ Ł ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞΣ ŀǳȄ Ǉƭŀƴǎ ǘŀƴǘ ǇƘȅǎƛǉǳŜ 

que géographique, accorde à la nature une importance toute particulière dans le 

ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ƳŀǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŞǊƻƠƴŜΦ 

/ΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜnt par un passage dans le monde non-civilisé ou à demi-civilisé de 

ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ǉǳŜ ¢ƘŞƻΣ ǇǊƻǘŀƎƻƴƛǎǘŜ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ǊƻƳŀƴ ŘŜ /ƘŀǊƭƻǘǘŜ DƛƴƎǊŀǎΣ Un été de Jade, 

                                                           
34

  Delbrassine remarque, dans son ouvrage Le Roman pour adolescenǘǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ : écriture, 
thématiques et réception, que la « ǎŎŝƴŜ Řǳ ƳƛǊƻƛǊ ώΧϐ ǎŜƳōƭŜ ώΧϐ şǘǊŜ ǳƴ ƳƻǘƛŦ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ Řǳ ǊƻƳŀƴ 
adressé aux adolescents » (p. 265). Parmi les romans que nous avons lu pour ce mémoire, deux autres 
présentent une scène du miroir au cours de laquelle, pour se prouver sa liberté et pour prendre le 
contrôle de sa vie et de son image, une adolescente coupe elle-même ses longs cheveux (voir Ruel, 
1993, p. 150 et Gudule, 2007, p. 100-101). Dans deux autres cas (voir Kavian, 2008, p. 188 et Gingras, 
2002, p. орύΣ ŎΩŜǎǘ Ł ǳƴ ŎƻƛŦŦŜǳǊ ǉǳŜ ǊŜǾƛŜƴǘ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ ŎƻǳǇŜǊ Ł Ǌŀǎ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜ ŎƘŜǾŜƭǳǊŜ ŘŜ 
ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘŜΦ 
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ǘǊƻǳǾŜǊŀ ǎŀ ǇƭŀŎŜ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎΦ 5ΩŀōƻǊŘ ǊŜōǳǘŞ ǇŀǊ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǎŀǳǾŀƎŜ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ǎǳǊ 

laquelle sa grand-tante lui a légué une terre, il apprendra peu à peu à se lier au monde 

ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎΣ Ł ŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ŀǳǘǊŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƧŜǳȄ ǾƛŘŞƻΦ [ŀ ƴŀǘǳǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

la même que dans La liberté? Connais pas... ς ƭŜ ǎƻƭ ǊƻŎŀƛƭƭŜǳȄ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŀǳȄ 9ƛŘŜǊǎΣ ŀǳ 

milieu du Saint-Laurent, ne laisse pousser que des arbres fragiles ς mais son rôle dans le 

ǊŞŎƛǘ Ŝǎǘ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜΦ 5Ŝ ƳşƳŜΣ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŜǎǇŀŎŜǎ ǎƻƴǘ ǘȅǇƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ 

québécois Υ ŘΩǳƴ ŎƾǘŞΣ ƭŀ ŦƻǊşǘ ǎŀǳǾŀƎŜ ƴƻǊŘƛǉǳŜ ŎǊŜǳǎŞŜ ŘŜ ƭŀŎǎ Ŝǘ ǊƛǾƛŝǊŜǎΣ ŘŜ ƭΩŀutre le 

Saint-Laurent, large comme une mer, et les falaises qui plongent dans ses eaux glacées. 

Les innombrables rivières et lacs québécois trouvent leur place dans le décor de 

plusieurs romans de notre corpus, de Maïna, personnage éponyme du roman de 

DomiƴƛǉǳŜ 5ŜƳŜǊǎΣ ǉǳƛ ǎǳƛǘ ƭŜǳǊ ŎƻǳǊǎ Řŀƴǎ ǎƻƴ Ŏŀƴƻǘ ŘΩŞŎƻǊŎŜΣ ŀǳ ǊŞǎŜŀǳ ŦƭǳǾƛŀƭ ǉǳƛ 

traverse le territoire des Premières Nations dans les romans de Michel Noël, en passant 

par la rivière Richelieu, en bordure de laquelle Gabriel et Fanny voient mûrir leur amour 

dans Ta Voix dans la nuit de Dominique Demers. Dans Le Trésor de Brion de Jean 

[ŜƳƛŜǳȄΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ƎƻƭŦŜ Řǳ {ŀƛƴǘ-Laurent, sa faune et sa flore qui sont présentés au 

lecteur. Dans ce roman, on retrouve une description toute particulière du paysage, 

parce que sous-marine : « [Ŝ ŦƻƴŘ ǎΩƛƴŎƭƛƴŀƛǘ ŘƻǳŎŜƳŜƴǘΦ [Ŝǎ ǇƛŜǊǊŜǎ ǎŜ ŦŀƛǎŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ 

ǊŀǊŜǎ Ŝǘ ŎŞŘŀƛŜƴǘ ƭŀ ǇƭŀŎŜ Ł ǳƴŜ ǇƭŀƛƴŜ ŘŜ ǎŀōƭŜ ōƭƻƴŘ ƻǴ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǘƻǳŦŦŜǎ ŘΩŀƭƎǳŜǎ 

esquissaient un paysage de Far West » (Lemieux, 1995, p. 19-20). Sous la plume de 

Lemieux, les descriptions des falaises et des rochers des Îles-de-la-Madeleine sont 

toujours motivées par une narration finement menée. 
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[ΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǇŀǊ ƭŜ ƭŀŎ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ !ǾǊƛƭΣ ƭa Fille de la forêt créée 

par Charlotte Gingras, disperse les cendres de sa mère. Dans ce roman, Avril, fille des 

grands espaces, des lacs et des conifères, doit quitter sa forêt nordique suite à la mort 

prématurée de sa mère. Avant de partir pour une « ville du sud », elle décide de faire un 

dernier adieu à ce monde qui est le sien : 

[Ŝ ǇǊŜƳƛŜǊ ƧƻǳǊ ŘŜ Ƴŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǾƛŜΣ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ƭŜǾŞŜ Ł ƭΩŀǳōŜΦ WΩŀƛ ǇǊƛǎ 
ƭΩǳǊƴŜ ŘŜ pierre, refermé la porte de notre maison pour la dernière fois et 
ƧΩŀƛ ƳŀǊŎƘŞ ƧǳǎǉǳΩŀǳ Ǉƻƴǘƻƴ ŘŜ ōƻƛǎΦ !ǳ ōƻǳǘ ŘŜ ǎŀ ŎƻǊŘŜΣ Ƴƻƴ Ŏŀƴƻǘ ǎŜ 
ōŀƭŀƴœŀƛǘ ƳƻƭƭŜƳŜƴǘΦ WΩŀƛ ŘŞǇƻǎŞ ƭΩǳǊƴŜ ŀǳ ŦƻƴŘΦ WΩŀƛ ǎŀǳǘŞ Řŀƴǎ 
ƭΩŜƳōŀǊŎŀǘƛƻƴΣ ŘŞŦŀƛǘ ƭŀ ŎƻǊŘŜ ŜǘΣ ŘΩǳƴŜ ǇƻǳǎǎŞŜΣ ƧŜ Ƴe suis éloignée du 
bord (Gingras, 2002, p. 10-11). 

Notons, en ce qui concerne cet extrait, une nette ressemblance avec ce passage de La 

Liberté? Connais pas, de la même auteure : « Moi, au bout du quai de planches, je défais 

ƭŀ ŎƻǊŘŜΣ ƧŜ ǎŀǳǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƘŀƭƻǳǇŜΦ ¦ƴŜ ǇƻǳǎǎŞŜΣ ŜƭƭŜ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜ Řǳ ōƻǊŘ » (Gingras, 

1998, p. 11). LŜ ƳƻǘƛŦ Řǳ ŘŞǇŀǊǘ Ŝƴ ŎƘŀƭƻǳǇŜΣ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ŜƴŎƻǊŜ ŘΩǳƴ ŎŀƴƻǘΣ ǎǳǊ ǳƴ ƭŀŎ ŎŀƭƳŜ 

ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊşǘ ŘŜ ŎƻƴƛŦŝǊŜǎΣ ǎŜƳōƭŜ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŀƴŎǊŞ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 

auteure Υ ƛƭ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞ Řŀƴǎ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ 

Québec, truffée de coureurs des bois en canot qui découvrent les grands espaces35. 

Cette référence peut-şǘǊŜ ƛƴǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ŞǾƛŘŜƴǘŜ ƭƻǊǎǉǳΩ!ǾǊƛƭ ǊŀŎƻƴǘŜΣ 

ǇƻǳǊ ƻōǘŜƴƛǊ ǳƴ ŜƳǇƭƻƛ ŘΩŞōƻǳŜǳǎŜ : « Je fais du canot depuis que je suis toute petite et 

ƧŜ ǇƻǊǘŀƎŜ ǎǳǊ Ƴŀ ǘşǘŜ ǎŀƴǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞΦ WΩŀƛ ƳŀǊŎƘŞ ŘŜǎ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ Ŝƴ ǊŀǉǳŜǘǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ 

forêt avec un sac à dos rempli de petit gibier » (La Fille de la forêt, p. 47). Le motif de la 

                                                           
35

  /ƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ǎƻǳƭƛƎƴŞ Ǉƭǳǎ ǘƾǘΣ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛŦǎ ŘΩǳƴ ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǉǳŜ ƴƻǳǎ 
relevons ici ne sauraient se réclamer exclusifs. En effet, ce motif est également fortement lié à 
ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ŎŀƴŀŘƛŜƴΣ Ŝǘ ƻŎŎǳǇŜ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ outdoor survival stories de la 
littérature canadienne-anglaise pour la jeunesse, les romans de Farley Mowat par exemple. Sur cette 
question, voir Egoff et Saltman, 1990, p. 22-33. 
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traversée de lacs ou de rivières en embarcation à rames ou à pagaie se retrouve 

également dans le second tome de [ŀ /ƘŀƳōǊŜ ŘΩ9ŘŜƴ ŘΩ!ƴƛǉǳŜ tƻƛǘǊŀǎΣ Řŀƴǎ La 

Disparition de Charlotte Gingras, ainsi que dans Maïna et dans plusieurs romans de 

Noël, dont Pien, où il fait référence au moyen de transport privilégié par le mode de vie 

traditionnel des Premières Nations.  

Revenons maintenant à Avril faisant ses adieux à son monde. Traversant 

ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƭŀŎǎΣ ŜƭƭŜ ǎΩŀŘǊŜǎǎŜǊŀ Ł ǎŀ ƳŝǊŜΣ ŀǳ ǾŜƴǘ Ŝǘ Ł ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΣ 

ǊŀŎƻƴǘŀƴǘ ǎŜǎ ŎǊŀƛƴǘŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ ǎƻǳǾŜƴƛǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ƎŀǊdera de cet endroit : « Je 

ƴΩƻǳōƭƛŜǊŀƛ ƧŀƳŀƛǎ ƭŀ ŘƻǳŎŜǳǊ ŘŜ ƴƻǎ ǎƻƛǊŞŜǎ ŘŜ ƭŜŎǘǳǊŜΣ ƭŜǎ ŦŜǳȄ Řŀƴǎ ƭŜ ǇƻşƭŜ Ł 

ŎƻƳōǳǎǘƛƻƴ ƭŜƴǘŜΣ ƭŜǎ ƭƻƴƎǳŜǎ ƴǳƛǘǎ ŘΩƘƛǾŜǊΣ ƭŀ ƴŜƛƎŜ ƳƻƭƭŜ ǎƻǳǎ ƴƻǎ ǊŀǉǳŜǘǘŜǎΣ ƭŜǎ 

aurores boréales, bruissantes, mystérieuses » (Gingras, 2002, p. 11). !ǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ǎes 

ǎƻǳǾŜƴƛǊǎΣ ƭΩƘƛǾŜǊΣ ƭŀ ƴŜƛƎŜ Ŝǘ ƭŜ ŦǊƻƛŘ ǘiennent une place particulière. 

Bien sûr, la neige fait également partie du paysage québécois, et les romans du 

corpus étudié ici ne la laissent pas de côté : la neige « dure et lisse comme du marbre 

blanc » (Croteau, 1997, p. 25), celle qui, en tombant, crée « la plus jolie tempête du 

monde » (Demers, 2001, p. 115), celle avec laquelle les enfants jouent et qui laisse dans 

la cour « trois pelles en plastique, deux luges, un bonhomme de neige décapité » 

(Marineau, 1998, p. 27), sans oublier ŎŜƭƭŜ ǉǳƛΣ Ŝƴ ŦƻƴŘŀƴǘΣ ƭŀƛǎǎŜ ǎΩŞŎƘŀǇǇŜǊ ƭŜǎ ŜŦŦƭǳǾŜǎ 

des « crottes de chien qui dégèlent » (Desrosiers, 1996, p. пфύΦ [ŀ ƎƭŀŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴƻƴ 

plus en reste Υ ŎŜƭƭŜ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǊşǾŜ YȅƘŀƴŀ ƭΩ!ŦǊƛŎŀƛƴŜΣ ŎŀŎƘŞŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŀǊōǊŜΣ ǉǳƛ 

« transforme les lacs en miroirs et les fenêtres en dentelle » (Croteau, 1999c, p. 17), 

mais aussi celle, plus cruelle, qui se brise sous le poids des enfants insouciants (Péan, 
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1997b, p. 29) ƻǳ ŘΩŀŘǳƭǘŜǎ ƛƴŎƻƴǎŎƛŜƴǘǎ όNoël, 2001, p. 190)Φ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǎƛ ƭΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ ǎŜǎ 

bordées de neige et de glace sont parfois synonymes de beauté, ils peuvent aussi 

devenir une effroyable puissance contre laquelle il faut lutter. Ainsi, dans le second 

tome de Maïna, une cruelle tempête de neige force les habitants du pays de glace à se 

terrer dans leur abri, leur interdisant toute chasse, et leur laissant comme seule 

nourriture pour survivre la viande humaine (Demers, 2000b [1997], p.  61-70). Dans 

[ΩIƻƳƳŜ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳƴŘǊŀ ŘŜ aƛŎƘŜƭ bƻšƭΣ tƛŜǊǊŜΣ ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŞŎǊŀǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǾƛƻƴ ǉǳΩƛƭ 

pilotait sur la surface gelée ŘΩǳƴ ƭŀŎ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǘŀǊŘŞ Ł ŎŞŘŜǊΣ Řƻƛǘ ƭǳǘǘŜǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩƘƛǾŜǊ 

pour sauver sa vie. Pourtant, même ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ ŀƎƛǘ ŎƻƳƳŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ƳŜǳǊǘǊƛŝǊŜ dans 

un univers hivernal et ƘƻǎǘƛƭŜΣ ƭŀ ƴŜƛƎŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘΩşǘǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŞǘǊŀƴƎŜ ŦŀǎŎƛƴŀǘƛƻƴ : 

Je suis sorti cette nuit, appelé par un croissant de lune qui miroitait dans 
la cheminée de la tente. Il neige une neige folle, gaie, qui papillonne dans 
ƭΩŀƛǊΣ ǎŜ ǇƻǎŜ ǎǳǊ ƳŜǎ ƧƻǳŜǎ ŦƛŞǾǊŜǳǎŜǎΦ ώΧϐ [Ŝǎ ŘŀƴǎŜǳǊǎ ŎŞƭŜǎǘŜǎ 
embrasent tout à coup la grande scène du Nord, explosent en feux 
ŘΩŀǊǘƛŦƛŎŜΣ ǾƻƎǳŜƴǘ Ł ǉǳƛ ƳƛŜǳȄ ƳƛŜǳȄ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƛŜƭ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŀǳǊƻǊŜ Ŝƴ 
déployant de grandes voiles multicolores (Noël, 2002, p. 176). 

Ici, comme dans La Fille de la forêt (Gingras, 2002, p. 11) et dans La Disparition (Gingras, 

2005, p. 99) ŘŜ /ƘŀǊƭƻǘǘŜ DƛƴƎǊŀǎΣ ƭΩŀǳǊƻǊŜ ōƻǊŞŀƭŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜ 

majestueux et apaisant. 

[ΩƘƛǾŜǊ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ǎŀƛǎƻƴ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜΦ [ΩŞǘŞ Ŝt ses balades en 

ŦƻǊşǘΣ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ Ŝǘ ǎƻƴ ŘŞǇƭƻƛŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊǎΣ Ŝǘ ƭŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎΣ ǎȅƳōƻƭŜ ŘŜ 

renaissance, trouvent également leurs échos dans les romans de notre corpus, tout 

comme dans les romans du terroir québécois. Le paysage se transforme profondément 

au fil des saisons, ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ǉǳΩƛƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳŜ ŎŜ ǘŜƳǇǎ ŎȅŎƭƛǉǳŜ ŦŀǎǎŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴ 

imaginaire national. Si certains romans présentent une temporalité relativement 
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ƭƛƳƛǘŞŜΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘŞǊƻǳƭŜƴǘ ƭŜǳǊ ǊŞŎƛǘ ŀǳ ǊȅǘƘƳŜ ŘŜǎ ǎŀƛǎƻƴǎ ƻǳ ƳşƳŜ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ 5ŀƴǎ 

le roman en deux tomes de Dominique Demers qui raconte le long périple de Maïna à 

ǘǊŀǾŜǊǎ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜ vǳŞōŜŎΣ ƭŜ ǊŞŎƛǘ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎ 

Ŝǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǊƻƳŀƴŜǎǉǳŜΣ ǎǳǊ ŘŜǎ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘŜ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎΦ !ǳ ƳƛƭƛŜǳ Řǳ ǊŞŎƛǘΣ Maïna 

traverse ƭŜ ƭƛŜǳ ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ǇŀǎǎŀƎŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ŝǘ ŘŞŦƛƴƛǘƛŦ : 

Les arbres rabougris devinrent encore plus clairsemés puis disparurent. 
Maïna et Natak avaient franchi les limites de la taïga. Derrière eux 
ǎΩŞǘŜƴŘŀƛŜƴǘ ƭŀ ŦƻǊşǘ ōƻǊŞŀƭŜΤ ŘŜǾŀƴǘΣ ƭŜ ŘŞǎŜǊǘ ƎƭŀŎŞ : la toundra. Maïna 
ƴŜ ǎΩŞǘŀƛǘ ƧŀƳŀƛǎ ƛƳŀƎƛƴŞ ǳƴ Ǉŀȅǎ ǎŀƴǎ ŀǊōǊŜΦ 9ƭƭŜ Ŧǳǘ ŜŦŦǊŀȅŞŜ ǇŀǊ ŎŜ ǾƛŘŜ 
ƛƳƳŜƴǎŜ ώΧϐΦ ¢ƻǳǘ ǎƻƴ şǘǊŜ ŎƻǳǊŀƛǘ ǾŜǊǎ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘŜǎ tǊŜǎǉǳŜ [ƻǳǇǎΦ 
vǳŀƴǘ Ł bŀǘŀƪΣ ƛƭ ǊŜƴƻǳŀƛǘ ŜƴŦƛƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ǉǳΩƛƭ ŀŦŦŜŎǘƛƻƴƴŀƛǘΣ ŎŜ 
vaste pays faussement désert, si riche pour qui savait voir et entendre 
(Demers, 2000b [1997], p. 28).  

À la faveur de ce passage hautement symbolique, tout le paysage québécois est 

reconstruit : forêts immenses au sud, désert glacé au nord. Le temps aidant, Maïna 

apprivoise ŎŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ǎŀƴǎ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ƻǳōƭƛŜǊ ƭŜ ǎƻƭ ǉǳƛ ƭΩŀ ǾǳŜ ƎǊŀƴŘƛǊΦ 9ƭƭŜ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ 

désormais aux deux mondes, sa tunique métissée en est un puissant symbole : « Ma 

ǘǳƴƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŘŜ ǇƘƻǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ŎŀǊƛōƻǳΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŘŜ Ƴƻƴ ǇŜǳǇƭŜ Ŝǘ Řǳ ǾƾǘǊŜΦ ώΧϐ aŀ ǘǳƴƛǉǳŜ 

est de phƻǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ŎŀǊƛōƻǳΣ ώΧϐ Ƴŀƛǎ ƧΩȅ ŀƛ ŀǳǎǎƛ ǊŞǳƴƛ ǳƴ ǇŜǳ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ōşǘŜǎ ŘŜ ƭŀ 

toundra » (ibid., p. 172-173). Maïna aurait-elle donc appris à voir et à entendre la 

richesse du pays de Natak? 

[ΩŜǎǇŀŎŜ ǘŜƳǇƻǊŜƭ Řǳ ǊƻƳŀƴ [ŀ [ƛōŜǊǘŞΚ /ƻƴƴŀƛǎ ǇŀǎΧ, autre roman initiatique, 

ǎΩŞǘŜƴŘ ǉǳŀƴǘ Ł ƭǳƛ ǎǳǊ ǳƴ ǇŜǳ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴ ŀƴΣ Ŝǘ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ōƛŜƴ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜǎ ǎŀƛǎƻƴǎΦ [Ŝ 

ǊƻƳŀƴ ŘŞōǳǘŜ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ǊŜƴǘǊŞŜ ŘŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ŘƻƴƴŜ ƭƛŜǳ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 

descriptions des arbres flamboyants : « [ΩŀǳǘƻƳƴŜ Ŝǎǘ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ƛŘŞŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǇƻǳǊ 

observer le spectre des couleurs chaudes qui va du jaune au presque noir, en passant 
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par toute la gamme des bruns, des ocres, des rouges, des ors » (Gingras, 1998, p. 16). 

Mais au-ŘŜƭŁ ŘŜ ŎŜ ŦƭŀƳōƻƛŜƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŎƘǳǘŜ ŘŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎΣ ƭŀ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳƻǊǘΦ 

!ǊǊƛǾŜƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ ƭŀ ƴŜƛƎŜΣ ǉǳƛ « ƴΩŜƴ Ŧƛƴƛǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǘƻƳōŜǊΣ ŦƛƴŜΣ ǎŜǊǊŞŜ » bouchant les 

trois quarts de la fenêtre du demi sous-ǎƻƭ ǉǳΩƘŀōƛǘŜ aƛǊŀōŜƭƭŜ όibid., p. 105). 

[ΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘŜ ǊŜǎǎŜƴǘ ƭŀ ǘŜƳǇşǘŜ Ŝǘ ƭŜ ŦǊƻƛŘ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘΩŜƭƭŜ-même. À 

ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ŎŜǘ ƘƛǾŜǊ ǊŜǾƛŜƴŘǊŀ ƭŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎΣ Ŝǘ aƛǊŀōŜƭƭŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜǊŀ Ł ŎǊƻƛǊŜ ŀǳ 

bonheur. Les bourgeons, « petits poings fermés en attente du printemps » (ibid., 

p. мнрύΣ ŞŎƭƻǎŜƴǘ ŀǳ ƳşƳŜ ǊȅǘƘƳŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊşǾŜǎ ŘΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜ ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘŜΦ [ΩŞǊŀōƭŜ 

ǉǳΩŜƭƭŜ ƻōǎŜǊǾŀƛǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ŦŜƴşǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜΣ ǉǳΩŜƭƭŜ ŎǊƻȅŀƛǘ ƳƻǊǘ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΣ 

revit. 

Cette importance de la survie de la nature est un motif récurrent dans les 

romans de Gingras. Dans [ŀ [ƛōŜǊǘŞΚ /ƻƴƴŀƛǎ ǇŀǎΧΣ ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ ǇŜǊŎŜǇǘƛōƭŜ ǉǳΩŁ ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŀ 

ǊŞǎǳǊǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǊŀōƭŜΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŞǾƛŘŜƴǘŜ Řŀƴǎ ǎŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ǇǳōƭƛŞǎ 

entre 1995 et 2005. Dans Un été de JadeΣ ŜƭƭŜ ǇǊŜƴŘ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ǇƭŀƛŘoyer contre le 

ǘƻǳǊƛǎƳŜ ŜƴǾŀƘƛǎǎŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ ŀǳȄ 9ƛŘŜǊǎ Ŝǘ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎ 

fragiles que nous offre la nature. Dans La Disparition, elle se lit notamment à travers le 

motif des « camions-remorque chargés de bois » (Gingras, 2005, p. 20) qui descendent 

ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ǾŜǊǎ ƭŀ ǾƛƭƭŜΦ /ΩŜǎǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ Řŀƴǎ La Fille de la forêt que ce discours prend 

toute son importance, lorǎǉǳΩ!ǾǊƛƭ ǊƛǎǉǳŜ ǎŀ Ǿie pour ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ǳƴ ƧŀǊŘƛƴ ŘΩŀǊōǊŜs dans la 

Cité où elle a ŞǘŞ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ ŘŜ ǎΩŞǘŀōƭƛǊ. Les dernières lignes de ce roman sont sans 

équivoque. Avril est de retour dans une forêt nordique, et entend au loin une rumeur 

ǉǳƛ ƭǳƛ ƭŀƛǎǎŜ ǇǊŞǎŀƎŜǊ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ ƭuttes à venir : 
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Lƭ ȅ ŀ ώΧϐ ŎŜǘǘŜ ǊǳƳŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƻǊşǘ ōƻǊŞŀƭŜΦ ώΧϐ Lƭǎ ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŜƴǘΦ [Ŝǎ 
travailleurs forestiers ouvrent des percées avec leur machinerie lourde. 
Coupe à blanc. 

WŜ ƴŜ ƭŜǎ ƭŀƛǎǎŜǊŀƛ Ǉŀǎ ŦŀƛǊŜΦ WŜ ƳŜ ōŀǘǘǊŀƛ ώΧϐΦ 

Et puis, des rumeurs encore, plus lointaines, plus mystérieuses, me 
ǇŀǊǾƛŜƴƴŜƴǘΦ 5Ŝǎ ǇƭŜǳǊǎΚ 5Ŝǎ ǇƭŀƛƴǘŜǎΚ WŜ ƴŜ ǎŀƛǎ ǇŀǎΦ [ΩŃƳŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƴŝǘŜ 
bleue se lamente (Gingras, 2002, p. 156). 

/Ŝ ǇŀǎǎŀƎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŀƴǎ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ƭŀ ƭǳǘǘŜ ǉǳŜ ƭƛǾǊŜƴǘ bƛǇƛǎƘƛǎƘ Ŝǘ ƭŜǎ ǎƛŜƴǎ Řŀƴǎ Le 

/ǆǳǊ ǎǳǊ ƭŀ ōǊŀƛǎŜ, roman sur lequel nous nous sommes penchée dans la section sur 

ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ. wŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳΩŀu début du roman, le jeune Métis rentre à la réserve après un 

séjour dans la ville qui a mal tourné. 

ώ[Ŝ ǾƛǎŀƎŜ Řǳ ŎƻƴŘǳŎǘŜǳǊϐ ǎŜ ŎǊƛǎǇŜ Ŝǘ ǎΩŀǎǎƻƳōǊƛǘ ǉǳŀƴŘ ƴƻǳǎ ŎǊƻƛǎƻƴǎ ǳƴ 
monstrueux camion qui déboule vers la ville que nous fuyons, 
dangereusement chargé de longs billots écorchés vifs, tordus,  
ŘŞƎƻǳƭƛƴŀƴǘǎ ŘŜ ǎŝǾŜΦ ώΧϐ bƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ǎƛƭŜƴŎƛŜǳȄΦ WŜ ƴΩŀƛƳŜ Ǉŀǎ ǾƻƛǊ ŎŜǎ 
gros camions chargés de bois. Ils saccagent nos forêts, vident nos 
territoires sous nos yeux, sans que nous puissions faire quoi que ce soit 
pour les arrêter. Les compagnies forestières sont toutes-puissantes, nous 
ǎƻƳƳŜǎ ǎƛ ǇŜǘƛǘǎΦ 9ƭƭŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŎǆǳǊΦ /ƘŀǉǳŜ ŎŀƳƛƻƴ ƴƻǳǎ ŀǇǇŀǳǾǊƛǘ 
ŘŀǾŀƴǘŀƎŜΣ ƴƻǳǎ ƳŀƛƴǘƛŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƳƛǎŝǊŜΦ ¦ƴ ƧƻǳǊΣ ǎƛ ƴƻǳǎ ƴΩȅ ǇǊŜƴƻƴǎ 
Ǉŀǎ ƎŀǊŘŜΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀǳǊŀ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŦƻǊşǘ Ŝǘ ƴƻǳǎΣ ƭŜǎ LƴŘƛŜƴǎΣ ƴƻǳǎ ŘƛǎǇŀǊaîtrons 
ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜΦ bƻǳǎ ƴΩŀǳǊƻƴǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩşǘǊŜ (Noël, 2000, p. 15-16). 

Le dernier chapitre du roman bouclera la boucle Υ ƭŜǎ !ǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ǎΩŀƭƭƛŜƴǘ ǇƻǳǊ 

repousser les bûcherons qui devaient raser leur pinède. Le territoire est reconquis et la 

forêt sauvée : 

¢ǊŀƴǉǳƛƭƭŜƳŜƴǘΣ ǎǶǊŜ ŘΩŜƭƭŜΣ ŎƘŀǉǳŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ǎŜ ǇƭŀƴǘŜ au pied de chacun 
ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ Ǉƛƴǎ ǉǳƛ ōƻǊŘŜƴǘ ƭŀ ǇƛƴŝŘŜΦ Lƭǎ Ŧƻƴǘ ŎƻǊǇǎΣ ƴŜ Ŧƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴΦ Lƭ 
y a des Indiens muets partout, fiers et solidaires : dans les rangs des 
policiers, parmi les bûcherons, autour du fardier. Nous avons envahi les 
lieux. Nous somƳŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ώΧϐ όibid., p. 161-162). 

 Nature sauvage, salvatrice et destructrice, immense et majestueuse, marquée 

ǇŀǊ ƭŜ ŎȅŎƭŜ ŘŜǎ ǎŀƛǎƻƴǎ Řƻƴǘ ƻƴ Ǿƻƛǘ ŘŞŦƛƭŜǊ ƭŜ ǎǇŜŎǘǊŜΣ ƴŀǘǳǊŜ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘΩŀƛƳŜǊ, de 
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respecter et de protéger : telle est la nature dans les romans québécois de notre corpus, 

ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ ŀƴŎǊŞŜ Řŀƴǎ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎΦ 

Les romans belges de notre corpus laissent une place beaucoup moins 

importante à ce thème. [Ŝǎ ǊŀǊŜǎ Ŧƻƛǎ ƻǴ ƛƭ Ŝƴ Ŝǎǘ ǉǳŜǎǘƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜǎ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴǎ 

des personnages sur le monde qui les entoure; la nature devient très rarement un 

ǇǊŞǘŜȄǘŜ Ł ƭΩŀŎǘƛƻƴΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ ǇǊŜǎǉǳŜ ƧŀƳŀƛǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜ 

son propre pays, mais plutôt la nature sauvage, lointaine, sur laquelle les jeunes héros 

ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǇǊƛǎŜΦ /ΩŜǎǘ le cas par exemple dans Le Journal de Jamila de Frank Andriat, 

roman qui sort du corpus étudié dans ce chapitre, dans lequel Jamila, après avoir 

regardé un documentaire à la télévision, songe avec tristesse au sort de la forêt 

ŀƳŀȊƻƴƛŜƴƴŜ ǉǳŜ ƭΩ « homme blanc η ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ Ł ŘŞǘǊǳƛǊŜ όAndriat, 2000 [1986], p. 72). 

Dans le roman [Ω!ǊōǊŜ ŘŜ aŀǊƛŜ de Nicolas Keszei, le personnage principal, 

Richard, voudrait bien sauver un arbre de la coupe, un « chêne probablement deux fois 

centenaire » (Keszei, 2004, p. 5), mais pour des raisons bien différentes de celles qui 

ǇƻǳǎǎŀƛŜƴǘ !ǾǊƛƭ ƻǳ bƛǇƛǎƘƛǎƘ Ł ƭΩŀŎǘƛƻƴ. Cet arbre, qui se dresse fièrement au centre 

ŘΩǳƴŜ ǇǊŀƛǊƛŜ ŘŜ ƭΩArdenne belge, est « une réminiscence de [son] passé, une porte 

ouverte sur [son] avenir » (ibid., рύΦ /ΩŜǎǘ ƭΩŀǊōǊŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘǳǉǳŜƭ wƛŎƘard et Marie ont 

ƎǊŀƴŘƛΣ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƛƭǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ŀƛƳŞǎΣ ƭΩŀǊōǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ wƛŎƘŀǊŘΣ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘΣ ŀ ŀǇǇǊƛǎ ƭŀ 

mort de sa bien-aimée. La protection de la nature relevant de préoccupations collectives 

ou cosmiques a donc bien peu à voir avec le désarroi de Richard qui assiste, impuissant, 

au spectacle de la coupe imminente de son arbre, désarroi généré par une 

préoccupation personnelle. 



123 

Si la protection de la nature est moins présente dans les romans belges de notre 

corpus que dans les romans québécois, le payǎŀƎŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ōŜƭƎŜΣ ǉǳƻƛǉǳΩŀǳǎǎƛ Ƴƻƛƴǎ Ƴƛǎ 

ŘŜ ƭΩŀǾŀƴǘΣ Ŧŀƛǘ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴǎΦ [Ŝǎ ǊƻƳŀƴǎ ǎƻƴǘ ǊŀǊŜǎ 

ƻǴ ƛƭ ǇƻǳǎǎŜ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀŎǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ [Ω!ƳƻǳǊ ƳŀǳǾŜ de 

Pierre Coran. Le père de Colette restŜ ŜƴŦŜǊƳŞ ŎƘŜȊ ƭǳƛ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŀŎŎƛŘŜƴǘ ǉǳƛ ŀ Ŝǳ ƭƛŜǳ ǎǳǊ 

ƭŜ ōŀǘŜŀǳ Řƻƴǘ ƛƭ Şǘŀƛǘ ƭŜ ŎŀǇƛǘŀƛƴŜΣ ŀŎŎƛŘŜƴǘ ǉǳƛ ƭǳƛ ŀ Ŧŀƛǘ ǇŜǊŘǊŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ǎŜǎ ȅŜǳȄΦ /ΩŜǎǘ 

en faisant appel à son goût du large et des oiseaux que sa fille réussira à le faire sortir de 

sa tanière, à le faire renouer avec le monde : Colette amènera son père marcher au 

Zwin, parc naturel prisé pŀǊ ƭŜǎ ŀƳŀǘŜǳǊǎ ŘΩƻǊƴƛǘƘƻƭƻƎƛŜ : 

La promenade est un enchantement. 

[Ŝ ½ǿƛƴ Ŝǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜ ŎŜǎ ƧŀǊŘƛƴǎ ŎƻƳƳŜ ƻƴ ƭŜǎ ƛƳŀƎƛƴŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƴǘŜǎ 
ŘΩŜƴŦŀƴŎŜΦ /Ŝǘ ŀƴŎƛŜƴ ōǊŀǎ ŘŜ ƳŜǊΣ ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŜƴǎŀōƭŞΣ ŀƳŜƴŀƛǘ ƭŜǎ 
ōŀǘŜŀǳȄ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ǇƻǊǘǎ ŘŜ 5ŀƳƳŜ Ŝǘ ŘŜ .ǊǳƎŜǎΦ 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜǎ ŘǳƴŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛƎǳŜǎ ƭŜ ǇǊƻǘŝƎŜƴǘ ŘŜǎ ƘǳƳŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ 
du Nord qui parvient encore à pousser la marée jusque dans les chenaux. 
(Coran, 2005, p. 87) 

Dans [ŀ ŦƻǊşǘ ŘΩ!pollinaire, la nature, sans être réellement le moteur du récit, en 

est le prétexte. Christian Libens y raconte le séjour de Guillaume Apollinaire à Stavelot, 

en Wallonie, mêlant savamment le récit historique et la fiction. Pierre, personnage fictif, 

ǎΩŀǇǇƭique à faire découvrir au jeune poète encore inconnu la « beauté pure » de son 

coin de pays : 

Verte, blanche, jaune ou brune, la Fagne monte des sapins noirs de 
ƭΩIŜǊǘƻƎŜƴǿŀƭŘ Ǉǳƛǎ ǊŜŘŜǎŎŜƴŘ Ŝƴ ŎƘŀǊƳƛƭƭŜǎ ǎŎǳƭǇǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ǾŜƴǘΦ 
Ouverte à nos pieds, la lande nous confie ses caprices de belle 
adolescente, ses humeurs de fille farouche, ses flamboiements de femme 
(Libens, 1999 [1998], p. 64). 
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Cette nature belge, « mer verte qui lave tout » (ibid., p. 95), devient inspiration 

pour le poète, tout comme la langue et la culture de cette région.  

Par ailleurs, la forêt se fait plutôt rare. Il y a bien la forêt où Virginie se réfugie 

pour se « guéri[r] du monde » (Andriat, 1997, p. 20) et découvrir son identité dans le 

roman La Forêt plénitude ŘΩ!ƴŘǊƛŀǘΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŎǊƻƛǊŜ ōŜƭƎŜΣ Ƴŀƛǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 

apprend française vers la fin du récit (ibid., p. 94). Il y a la ŦƻǊşǘ ŘΩŞǇƛŎŞŀǎ ƻŘƻǊŀƴǘǎ ǉǳŜ 

traversent en vitesse Mathieu et sa mère dans Fous pas le camp, Nicolas!, faisant le 

trajet en voiture entre Rochefort et Liège. Il y a encore ce bois de la région de Liège qui, 

ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƭƛƎƴŜǎΣ ŜƴǾŀƘƛǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Řŀƴǎ Notre secret à nous :  

/Ŝ ǉǳŜ ƧΩŀǾŀƛǎ ŎŀŎƘŞ Ł ǘƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜΣ ƧŜ ƭǳƛ ŀƛ ŎƻƴŦƛŞΦ WŜ ƳΩŜƴ ǎƻǳǾƛŜƴǎΣ 
ŎΩŞǘŀƛǘ ǳƴ ǎƻƛǊ ŘΩŀǾǊƛƭΦ bƻǳǎ ŀǾƛƻƴǎ ŞǘŞ ƴƻǳǎ ǇǊƻƳŜƴŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ōƻƛǎ ŘŜǎ 
aŀƪǊŀƭƭŜǎΦ [Ŝǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ŎƘŀƴǘŀƛŜƴǘΣ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǎŜƴǘŀƛǘ ōƻƴΦ hƴ ǎΩŜǎǘ ŀǎǎƛǎ 
sur une ǎƻǳŎƘŜΣ Ŝǘ ƛƭ ŀ ŎƻƳƳŜƴŎŞ Ł ƳΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊΦ ώΧϐ WŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ Ǉǳ 
résister Υ ƭŜ ǇŜǘƛǘ ōƻƛǎ ŘŜ Ƴƻƴ ŜƴŦŀƴŎŜΣ ƭŜǎ ƻŘŜǳǊǎΣ ƭŜǎ ŎƘŀƴǘǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄΣ ŎŜ 
ƎŀǊœƻƴ ǇƭŜƛƴ ŘŜ ǘŜƴŘǊŜǎǎŜ ǉǳƛ ƳŜ ǘŜƴŘŀƛǘ ƭŀ ƳŀƛƴΧ όGudule, 2001b, 
p. 102). 

Bien peu de forêts en somme, et toujours circonscrites par la présence humaine 

qui la ōƻǊŘŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ǇŀǊǘǎΣ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǇŀƎŜǎ Řu 

roman de Xavier Deutsch, Tombé du camion. Dans la forêt où par une nuit de pluie il 

ǎΩŜǎǘ ǊŞŦǳƎƛŞ pour allumer un feu, défi qui ne sert peut-şǘǊŜ ǉǳΩŁ ǾŀƛƴŎǊŜ ƭŀ ŦǳǘƛƭƛǘŞ Řǳ 

monde, Tom est encerclé par cette présence humaine : les avions au-dessus de sa tête, 

ƭŜǎ ǊƻǳǘŜǎ ǘƻǳǘ ŀǳǘƻǳǊΣ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ Ł ǳƴ ǉǳŀǊǘ ŘΩƘŜǳǊŜ ŘŜ ƳŀǊŎƘŜΦ /ŜǘǘŜ ŦƻǊşǘ reste 

toutefois plus proche du topos du locus amǆnus, en ce que la présence humaine y reste 

Ƴƻƛƴǎ ƻǇǇǊŜǎǎŀƴǘŜ ǉǳΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŎƘŀǊƎŞŜ ŘŜ Ŏƻƴƴƻǘŀǘƛƻƴǎ 

nationales. Une telle représentation trouverait plutôt ancrage dans les éléments 
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humains qui encerclent la forêt, notamment « cet étrange aquarium allumé que fait le 

bus du TEC36 en glissant vers Yvoir » (Deutsch, 2003, p. 16) et le « pompiste de Wanlin, 

sur l'E411, qui se retrouve tout seul devant l'enseigne Total à songer que cela valait 

mieux lorsque cela s'appelait Fina37 » (ibid., p. 13). La perception de la nature comme un 

paradis à reconquérir qui pointe ici est présente tout au long du roman, et si les 

ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ Řǳ bƻǊŘ Ŧƻƴǘ ǇŜƴǎŜǊ Ł ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ŀǳȄ tŀȅǎ-Bas 

ǉǳŜ ƭŜ ǇŝǊŜ Řǳ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ƭΩŜƳƳŝƴŜ ǇƻǳǊ ƭǳƛ ŦŀƛǊŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ 

liberté. 

La forêt est également encerclée de présence humaine dans Un Cocker en or, 

roman écrit par Claude Raucy et Chrisitan Libens, lorsque la cousine des États-Unis se 

perd dans la forêt ardennaise. Après quelques heures de marche seulement, elle tombe 

sur un chalet habité. La possibilité de se perdre existe, mais les probabilités de  

déboucher dans un village quelconque semblent plus grandes. 

[ŀ ǇǊŞǎŞŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ ƘǳƳŀƛƴ ǎǳǊ ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭ ǘǊƻǳǾŜ ǎƻƴ ŀǇƻƎŞŜ Řŀƴǎ 

De la salade ŘΩ!ǊƳŜƭ Wƻō : 

Dans la campagne, [Alfredo] se réjouit de la moindre chose que le travail 
corrige; un champ labouré avec des sillons rectilignes, une emblavure 
soigneusement roulée, une prairie échardonnée, une simple clôture, un 
ǘŀǎ ŘŜ ŎŀƛƭƭƻǳȄΣ ǇƻǳǊǾǳ ǉǳΩƻƴ ƭŜǎ ŀƛǘ ǊŀƳŀǎǎŞǎΦ [ŀ ŦŀƎƴŜΣ ƭŜǎ ǘŀƛƭƭƛǎ 
ƭΩŀƎŀŎŜƴǘΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ŦƻǊşǘΣ ƛƭ ƴΩŀƛƳŜ ǊƛŜƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŞǇƛŎŞŀǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ 
sont alignés en quinconce, élagués, éclaircis, impitoyables au moindre 
sous-bois. Il prend plaisir à la rivière quand elle est garrottée de digues, 

                                                           
36

  Le TEC est le réseau de Transport En Commun en Wallonie. 
37

  Total est une compagnie pétrolière qui compte parmi les plus riches compagnies au monde. Cette 
compagnie française a racheté Fina en 1999, compagnie pétrolière belge fondée par des Anversois en 
мфнлΦ [ΩŀǳǘŜǳǊ ŀƧƻǳǘŜ ǉǳŜ Cƛƴŀ Ǿŀƭŀƛǘ ƳƛŜǳȄ ǉǳŜ ¢ƻtal, parce que la fiche de paie de ses employés 
ƴΩŞǘŀƛǘ ŀƭƻǊǎ Ǉŀǎ ǘŀŎƘŞŜ Řǳ « sang birman », Ŧŀƛǎŀƴǘ ŀƭƭǳǎƛƻƴ Ł ǳƴ ǘǊŝǎ ŎƻƴǘǊƻǾŜǊǎŞ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 
Řǳ ƎŀȊ ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝƴ .ƛǊƳŀƴƛŜΦ 5Ŝ ŎŜǘǘŜ ƳŀƴƛŝǊŜΣ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ǎŜƳōƭŜ préférer les industries nationales (dans 
ce cas, belges) face aux multinationales. 
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ponctionnée de biefs, contrainte de livrer son flux stupide à la roue des 
moulins. 

Le paysan est engagé dans la lutte ancestrale contre la nature (Job, 2000, 
p. 26-27). 

9ƴ ǊŜƎŀǊŘ Řǳ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŀƛǘ ŀǳ vǳŞōŜŎΣ ƴƻǳǎ 

sommes ici face à un discours de contrôle de cette nature. 

Si la forêt occupe une place négligeable dans le territoire dépeint par les romans 

Řǳ ŎƻǊǇǳǎΣ ōƛŜƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ǊŜŎƻǳǾǊŜ ǳƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ƴƻƴ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ōŜƭƎŜ38, la 

mer du Nord, pour sa part, est ƳŀƴƛŦŜǎǘŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜΦ [Ŝ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ōŜƭƎŜ ƴŜ ǎΩŞǘŜƴŘ 

que sur 66 kilomètres, enchâssé entre la France et les Pays-Bas, mais est beaucoup plus 

ŀƴŎǊŞ Řŀƴǎ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ōŜƭƎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ CŀƎƴŜǎ ƻǳ ƭa forêt ardennaise. La côte 

belge, avec ses dunes et ses mouettes, peut représenter un paysage « naturel », bien 

ǉǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘ ǘǊŝǎ ǳǊōŀƴƛǎŞŜΤ Řŀƴǎ ŎŜ Ŏŀǎ-Ŏƛ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ 

ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŘΩǳƴŜ ƴŀǘǳǊŜ ōƻǊŘŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƘǳƳŀƛƴŜΦ 

/ΩŜǎǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ Řŀƴǎ [Ω!ƳƻǳǊ mauve que la mer se voit décrite le plus 

« naturellement », lorsque les personnages visitent le Zwin (voir plus haut), même si les 

ŎƛƎƻƎƴŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎŀƴŀǊŘǎ ǎΩŞōŀǘǘŜƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǾƻƭƛŝǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŜƴŎƭƻǎ όCoran, 2005 p. 87), et 

que « ƭΩŀƴŎƛŜƴ ōǊŀǎ ŘŜ ƳŜǊ » est désormais « [protégé] des humeurs de la mer du Nord » 

par « les dunes et les digues » (ibid., p. 87; nous soulignons). Les quelque 125 hectares 

ǉǳΩƻŎŎǳǇŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ǊŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ōŜƭƎŜ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ ŎƻƳƳŜ un 

« paradis », mais un paradis humanisé : ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ Ƴƻǘ « jardin » (ibid, p. 87) pour 

                                                           
38

  La Belgique est recouverte de forêt dans une proportion de 22,7 %. Des 692 916 hectares de forêt 
belge, 544 800 se situent en Wallonie, ce qui augmente le pourcentage de terre boisée dans cette 
région à 32 % (selon Service Public Féréral Belge, 2010). Cette proportion est bien entendu moins 
ŞƭŜǾŞŜ ǉǳΩŀǳ vǳŞōŜŎΣ ƻǴΣ ǎǳǊ ǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ 1,7 million km

2
, les forêts couvrent près de 

761 100 km
2
, soit environ 45 % du territoire (selon Ressources naturelles et Faune Québec, 2011). 
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ŘŞŎǊƛǊŜ ŎŜǘ ŜǎǇŀŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀƴƻŘƛƴŜΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜƴǎŜ ǉǳŜ ŎŜ Ƴƻǘ ǇǊŞǎǳǇǇƻǎŜ ǳƴ 

aménagement, une culture, en somme, une action humaine. Ici encore, donc, la nature 

se plie à la domination humaine. Dans une optique de représentation nationale, 

soulignons que dans ce roman, les frontières politiques influencent la perception du 

lieu. En effet, le guide explique à Colette et à son père : « Là-bas, au loin, ce sont les 

Pays-.ŀǎΦ Lƭǎ ƴŜ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ǉǳΩǳƴ ǎƛȄƛŝƳŜ ŘŜǎ ŎŜƴǘ ŎƛƴǉǳŀƴǘŜ ƘŜŎǘŀǊŜǎ ŘŜ ƭŀ réserve. Le 

reste est notre paradis » (ibid, p. утΤ ƴƻǳǎ ǎƻǳƭƛƎƴƻƴǎύΦ !ƛƴǎƛΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ Řŀƴǎ 

son ensemble qui constitue un paradis universel, mais la portion belge de cette réserve 

qui constitue un paradis pour les Belges (« notre paradis »). Il y a ici appropriation du 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳŜ ŘƛǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ōŀǎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ 

Dans La Vie en Rose de Gudule, la mer se résume à une kermesse à Ostende, à 

une cabine téléphonique où Rose se rend deux fois par jour pour téléphoner à son 

amant, à une maison qui sent la moisissure, à quelques bunkers et à une baraque à 

frites. De la mer qui rugit, aucun mot. Dans Villa des dunesΣ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ŀǳǘŜǳǊŜΣ ƭΩƛƳŀƎŜ 

de cet espace-ƭƛƳƛǘŜ ŜƴǘǊŜ ƴŀǘǳǊŜ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ Ł ƭŀ ŦŀǾŜǳǊ ŘΩǳƴŜ balade sur la 

plage à marée haute : « La plage faisait penser à un étroit sentier, bordé à droite par le 

ƳǳǊ Ł ǇƛŎ ŘŜ ƭŀ ŘƛƎƴŜ Ŝǘ ƎǊƛƎƴƻǘŞ Ł ŘǊƻƛǘŜ ǇŀǊ ǳƴ ŦǊƛǎŜƭƛǎ ŘΩŞŎǳƳŜ » (Gudule, 2000, p. 81). 

5Ωǳƴ ŎƾǘŞΣ ŘƻƴŎΣ ƭŀ ŘƛƎǳŜΣ ŎŜƭƭŜ ǉǳŜ ŘŞŎǊƛǘ ƭΩŀǳǘŜǳǊŜ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ǘƾǘ Ŝƴ ŎŜǎ ǘŜǊƳŜǎ : 

¦ƴŜ ǎŜǳƭŜ ǊǳŜ ŎƻƳƳŜǊœŀƴǘŜ ƻǳ ƭŜǎ ƳŀƎŀǎƛƴǎ ŘŜ ǎƻǳǾŜƴƛǊǎ ǎΩŀƭƛƎƴŜƴǘΣ ƭŜǎ 
uns à côté des autres. Des bouées, des bobs, de la crème solaire et des 
maquettes ŘŜ ōŀǘŜŀǳȄ ŘŜ ǇşŎƘŜΣ ŎΩŜǎǘ Ł ǇŜǳ ǇǊŝǎ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ 
ǘǊƻǳǾŜǊΣ Řŀƴǎ ŎŜ ōƭŜŘΦ !ǾŜŎ ƭŜ ōŀǊƻƳŝǘǊŜ Ŝƴ ŎƻǉǳƛƭƭŀƎŜΣ ƭΩƛƴŞǾƛǘŀōƭŜ ŦƛƭŜǘ Ł 
crevettes et le T-shirt rayé, façon marin (ibid., p. 80). 
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5Ŝ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞΣ ƭŀ ƳŜǊΣ ǉǳŜ ƭŜ ƭŜŎǘŜǳǊ ƴŜ ǾŜǊǊŀ ƧŀƳŀƛǎ Řŀƴǎ ǎƻn ensemble, comme si le 

regard du narrateur refusait de se perdre au-delà du « ŦǊƛǎŜƭƛǎ ŘΩŞŎǳƳŜ », dans son 

ƛƳƳŜƴǎƛǘŞΦ {ƛΣ ǎǳǊ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ŘΩhƻǎǘŘǳƴƪŜǊƪŜΣ ƭŜ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎ Ŝǎǘ ŀǘǘƛǊŞ ǇŀǊ ƭŀ 

« ƭƛƎƴŜ ōƭŜǳŜ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ » (ibid., p. 18), il se tourne plutôt vers les dunes et la 

ŘƛƎǳŜ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎΩŜƴ ŀǇǇǊƻŎƘŜΦ [ŀ ƳŜǊ ƴŜ ǎŜǊŀ ŘŞǇŜƛƴǘŜ en trois mots que 

lorsque les personnages regarderont un bateau disparaissant au loin, « dans les 

vaguelettes éblouissantes ». Et tout de suite, le regard revient là où quelque chose peut 

ƭΩŀǊǊşǘŜǊΦ 

Même rhétorique descriptive dans De la salade, roman dΩ!ǊƳŜƭ WƻōΣ ŀƭƻǊǎ 

ǉǳΩ!ƭŦǊŜŘƻΣ Ŧƛƭǎ ŘΩƛƳƳƛƎǊŀƴǘ italien, se rend pour la première et dernière fois à la mer du 

bƻǊŘΦ [Ŝ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ǎΩƻǳǾǊŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ mer elle-même : « DΩŀōƻǊŘΣ ƭŀ ƳŜǊ 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ōƭŜǳŜΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ǾŜǊǘŜΦ 9ƴǎǳƛǘŜΣ ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƭŀǘŜ : eƭƭŜ ƳƻƴǘŜ ǾŜǊǎ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ » 

(Job, 2000, p. фтύΦ aŀƭƎǊŞ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŜƴ ǎΩŜƴ ŀǇǇǊƻŎƘŀƴǘΣ ƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ « plus détacher le 

regard de sa surface émeraude » (ibid., p. 97), ce sont plutôt les dunes, les vacanciers 

cordés sur la rive à contempler la mer, le sable, que le texte décrira.  

Les Cerfs-volants blessés de Claude Raucy et [Ω!ǊōǊŜ ŘŜ aŀǊƛŜ de Nicolas Keszei 

posent aussi la mer du Nord comme décor à leur roman, en tout ou en partie, sans 

ǎΩŀǊǊşǘŜǊ Ł ŘŞŎǊƛǊŜ ƭŀ ƳŜǊ Ŝƴ ŜƭƭŜ-même. [Ω!ƳƻǳǊ Ł ōƻƛǊŜ de Frank Andriat, plaçant la 

mer au centre de son univers romanesque, en offre une représentation plus complexe. 

Adeline, une jeune adolescente, condense dans sa personne, sous le regard de Tchap 

qui en est aveuglément amoureux, plusieurs sèmes de la mer. Ses cheveux blonds 

ondulent dans le vent « avec des mouvements de mer » (Andriat, 1999a, p. 8), sur le 
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tissu de sa jupe bleu vert « se dessinent des vagues » (ibid, p. 17); son corps rend Tchap 

fou de désir, et « ώǎƻƴϐ ŘŞǎƛǊ Ŝǎǘ ǳƴ ǇŜǳ ŎƻƳƳŜ ƭΩŞŎǳƳŜ ǉǳƛ ŎŀǊŜǎǎŜ ƭŜ ǎŀōƭŜ » (ibid., 

p. 17). Ensemble, Tchap et Adeline fuguenǘ Ł ƭŀ ƳŜǊ Řǳ bƻǊŘ ŀŦƛƴ ŘΩŞŎƘŀǇǇŜǊ ŀǳȄ 

ƛƴǘŜǊŘƛǘǎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇŀǊŜƴǘǎΦ ¢ŎƘŀǇ ƳŜǎǳǊŜǊŀ ǘǊŝǎ ǾƛǘŜ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ Řǳ ŦƻǎǎŞ ǉǳƛ ŜȄƛǎǘŜ ŜƴǘǊŜ 

lui et sa belle, qui préfère à la mer déchaînée les boutiques luxueuses de cette 

« ǎǘŀŀŀǘƛƻƴ ōŀŀŀƭƴŞŀƛǊŜ ƻǴ ώǎŜǎϐ ǇŀŀŀǊŜƴǘǎ ώΧϐ passent leurs vacances » (ibid, p. 81). 

Ah, si vous pouviez déposer vos sacs et filer sur la plage en courant! La 
mer est là, majestueuse, mouvante, frisée comme une salade : le paysage 
ǎƻǳŘŀƛƴ Ŝǎǘ ŞƭŀǊƎƛΦ ¢ƻǳǘ ƎǊƻƴŘŜ ǎƻǳǊŘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ōŜŀǳΦ ¢ǳ ǊŜǇŝǊŜǎ 
deux navires qui ondulent au loin. Ils ressemblent à de gros crayons 
égarés sur une feuille immense (ibid., p. 86). 

Est-ŎŜ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ŘŞŎƘŀƞƴŞ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƳŜǊ des jours gris qui donne envie au personnage de 

laisser errer son regard dans ce large horizon? Dans Villa des dunes, dont il a été 

ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ ¢ƘŞƻ ŎƻƴŦƛŜ Ł !ƴƴŀ ǉǳŜ ƭŀ ƳŜǊΣ ƛƭ ƭΩŀƛƳŜ Ŝƴ ƘƛǾŜǊΣ ŎŜ ǉǳŜ 

ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ŀƛǎŞƳŜƴǘ : « À la mauvaise saison, les stations balnéaires sont 

désertes, livrées aux mouettes et aux intempéries. On doit ǎΩȅ ǎŜƴǘƛǊ ǎŜǳƭ ŀǳ ƳƻƴŘŜ » 

(Gudule, 2000, p. 109). Dans Le Sac de Yasser de Claude Raucy et Martin Lagneaux, autre 

roman dans lequel la mer occupe une place centrale, Jan aime ce « froid qui ressource » 

(Lagneaux et Raucy, 2003, p. 12) de la mer désertée à la basse saison. Cette mer vide de 

touristes apaise par ses vagues qui « effacent les menaces de mort » (ibid., p. 46), et elle 

permet la franchise : « Ils vont sur la plage. Là, il pourra avoǳŜǊ ǎŀƴǎ ƘƻƴǘŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩŀ 

jamais été aussi triste » (ibid., p. 76). 

Ainsi, il semble que dès que la culture envahit les digues de la mer du Nord, il 

ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǇƭŀŎŜ ǇƻǳǊ ǎƻƴ ŎƾǘŞ ƴŀǘǳǊŜƭΣ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŜƎŀǊŘǎ ǎŜ ōƻǊƴŜƴǘ ŀǳ ǊƛǾŀƎŜ 
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pour enfin contempler une sorte de quintessence de la culture belge, qui ailleurs dans le 

ŘƛǎŎƻǳǊǎ ǊƻƳŀƴŜǎǉǳŜ ǎŜƳōƭŜ ƴŜ ǎŜ ƭŀƛǎǎŜǊ ǎŀƛǎƛǊ ǉǳŜ ǇŀǊ ōǊƛōŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƾǘŜǎ ǉǳŜ ƭŀ 

ŎǳƭǘǳǊŜ ōŜƭƎŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŎǳƭƛƴŀƛǊŜΣ ǇǊŜƴŘ ǘƻǳǘŜ ǎŀ ŦƻǊŎŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŁ ǉǳŜ wƻǎŜΣ ŘŜǾŀƴǘ ǳƴŜ 

baraque à frites, dévore « un gigantesque cornet dégoulinant de ketchup » (Gudule, 

2003, p. фсύΣ ƭŁ ǉǳŜ Wŀƴ ǎŜ ŘŞƭŜŎǘŜ ŘŜ ƭΩƻŘŜǳǊ ŘŜǎ « gaufres chaudes » (Lagneaux et 

Raucy, 2003, p. 11), là que Rosy et Théo amènent leurs enfants « [manger] des moules 

sur le port » (Gudule, 2000, p. рнύΣ ƭŁ ŀǳǎǎƛ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƳŀƴƎŜ ŘŜǎ ŘŀƳŜǎ ōƭŀƴŎƘŜǎ39 en 

buvant des chocolats chauds (Andriat, 1999a, p. 94). Tout un menu, qui avec les filets à 

crevettes et la location de cuistax40 et de vélos, parvient à dominer complètement le 

côté naturel de la mer du Nord pour en faire une nature culturalisée, civilisée. 

{Ωƛƭ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ǉǳƛ ƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘƻƳƛƴŞŜ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǘ ƭŀ 

ŎǳƭǘǳǊŜΣ ŎΩŜǎǘ ōƛŜƴ ƭŀ ǇƭǳƛŜΣ ǉǳƛ, Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ ƭŀ ƴŜƛƎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ǉǳébécois de notre 

ŎƻǊǇǳǎΣ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ōŜƭƎŜǎ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΦ [Ŝ « fin petit crachin froid qui 

Ǿƻǳǎ ƎƭŀŎŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ƻǎ » et qui se transforme en « drache » (Andriat, 1999b, p. 21) 

interrompt une partie de foot dans le parc, près de la Rue Josaphat Τ ƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ǎΩȅ 

attendre, « ŎƻƳƳŜ ŘΩƘŀōƛǘǳŘŜΣ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ώŞǘŀƛǘϐ ƳŀǳǎǎŀŘŜ » (ibid., p. 14). 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŎŜ 

même auteur écrit dans [Ω!ƳƻǳǊ Ł ōƻƛǊŜ ǉǳΩŜƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ « on peut compter les jours 

ǎŀƴǎ ŦƭƻǘǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƻǊǘŜƛƭǎ ŘΩǳƴ ǇƛŜd » (Andriat, 1999a, p. 91). La drache surprend 

également les baigneurs, dans Villa des dunesΣ ǾƛŘŀƴǘ ŘΩǳƴ ŎƻǳǇ ƭŀ ǇƭŀƎŜ ōƻƴŘŞŜ 

ŘΩhƻǎǘŘǳƴƪŜǊƪŜ όGudule, 2000, p. 108-110), et donne une bonne frousse aux 

                                                           
39

  La dame blanche se présente comme une coupe de glace à la vanille nappée de crème chantilly et de 
chocolat fondu. 

40
  Le cuistax est un vélocipède au nombre de roues et de sièges ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƭƻǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƾǘŜ ōŜƭƎŜΦ 
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ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎ ŘΩUn cocker en or, qui tentent désespérément de retrouver une jeune fille 

perdue dans la forêt ardennaise (Libens et Raucy, 2002, p. 50-54). 

[ŀ ǇƭǳƛŜ ƧƻǳŜ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǊƻƳŀƴǎ ǳƴ ǊƾƭŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǉǳŜ ǎŀ 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎŜƳōƭŜ ǎΩŀǘǘŀŎƘŜǊ ŀǳ ŎƘǊƻƴƻǘƻǇŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ōŜƭƎŜΦ 5ŀƴs 

Notre secret à nous, par exemple, la pluie attend Lou, adolescente française originaire 

de Lille, à son arrivée en Belgique, où elle se rend pour passer les vacances avec sa 

grand-mère : « IƛŜǊ ǎƻƛǊΣ ǉǳŀƴŘ ƧŜ ǎǳƛǎ ŀǊǊƛǾŞŜΣ ƛƭ ǇƭŜǳǾŀƛǘΦ ώΧϐ hƴ ŀ ǘǊŀǾŜǊǎŞ la ville sous 

ŘŜǎ ǘǊƻƳōŜǎ ŘΩŜŀǳ ς les essuie-glaces ne suivaient pas et les gouttes crépitaient sur la 

capote comme un tambour » (Gudule, 2001b, p. 31). Accueil similaire dans [Ω!ƳƻǳǊ 

mauveΣ ƭƻǊǎǉǳŜ /ƻƭŜǘǘŜΣ ǊŜƴǘǊŀƴǘ ŘŜ 5ŀƪŀǊΣ Ŝǎǘ ŀǘǘŜƴŘǳŜ Ł ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ŘŜ .ǊǳȄŜƭƭŜǎ ǇŀǊ 

une averse qui semble vouloir souhaiter ironiquŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘŜ ōƻǳƭŜǾŜǊǎŞŜ ǳƴ 

bon retour au pays (Coran, 2005, p. 60). Dans Tombé du camion, le père de Tom amène 

ses deux fils sur une île des Pays-Bas. En chemin, la pluie les suit depuis la Belgique 

ƧǳǎǉǳΩŁ !ƳǎǘŜǊŘŀƳΣ ƻǴ ƭŜ ŎƛŜƭ ǎΩŞŎƭŀƛǊŎƛǘ Ŝǘ ƭŀƛǎǎŜ ǇƭŀŎŜ ŀǳ ǎƻƭŜƛƭ (Deutsch, 2003, p. 57). 

La pluie recommencera à tomber quelques jours plus tard, ǎǳǊ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜΣ ƧǳǎǘŜ ŀǳ 

moment de leur retour en Belgique (ibid., p. 74) : 

Lƭ ǇƭŜǳǘ ǎǳǊ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜΣ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǾƻƛǘǳǊŜǎ ƻƴǘ ŀƭƭǳƳŞ ƭŜǳǊǎ ǇƘŀǊŜǎΣ 
Ǉƻǳǎǎŀƴǘ ŘŜǾŀƴǘ ŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ōƻǳŦŦŞŜǎ ŘŜ ƭǳŜǳǊ ōƭŀƴŎƘŃǘǊŜΦ ώΧϐ Quitter les 
jours bleus d'Ameland et reprendre place dans le calendrier des 
vendredis ordinaires est une fatalité qui se pratique kilomètre par 
kilomètre, à laquelle viennent en aide les balises connues, la couleur des 
plaques d'autoroute aussitôt que l'on rentre en Belgique, les mots 
« Brussel », puis « Wallonie terre d'Accueil η ώΧϐ όDeutsch, 2003, 
p. 74-75). 

Dans ces deux dernierǎ ŎŀǎΣ ƭŜ ǊŜǘƻǳǊ ŀǳ Ǉŀȅǎ Ŝǎǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘΩǳƴŜ ƴƻǎǘŀƭƎƛŜ Řǳ 

voyage, nostalgie mélancolique que vient appuyer la grisaille ambiante. Il est vrai que 
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Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞΣ ƭΩƘƻƳƳŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘΩŜƳǇǊƛǎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎΣ Ƴŀƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ 

roman, tout élément dŜǾƛŜƴǘ ǇƻǊǘŜǳǊ ŘŜ ǎŜƴǎΦ !ƛƴǎƛΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇƭǳƛŜ ǉǳƛ ǎΩŀōŀǘ ǎǳǊ 

ƭŜǎ ǾƻȅŀƎŜǳǊǎ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊ ŀǳ Ǉŀȅǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ Ł ŦŀƛǊŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ŀǳ ƭŜŎǘŜǳǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘΩŜǎǇǊƛǘ Řǳ 

personnage. Goldenstein souligne à ce propos, dans son ouvrage Pour lire le roman, que 

« souvent le décor dans lequel vit le héros suffit à nous faire comprendre sa 

personnalité » (Goldenstein, 1989, p. руύΦ /Ŝ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩŜȄǘŞǊƛƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ 

ŘΩŃƳŜ ǎǳr les conditions atmosphériques est également évident dans Quai des mystères. 

Marie-Vanille, nouvellement établie dans un quartier mal famé de Bruxelles, déteste son 

nouveau secteur, sur lequel, est-ŎŜ ǳƴ ƘŀǎŀǊŘΣ ƭŀ ǇƭǳƛŜ ǎΩŀōŀǘ ŎƻƴǎǘŀƳƳŜƴǘΦ " ƭŀ ǘƻǳǘŜ 

fin Řǳ ǊƻƳŀƴΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘŜ ŀ ŀǇǇǊƛǾƻƛǎŞ ǎƻƴ ƴƻǳǾŜƭ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ǎƻƭŜƛƭ 

ōǊƛƭƭŜΣ Ŝǘ ŎŜǘǘŜ Ŧƻƛǎ ƻƴ ƴŜ ŘƻǳǘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘƛǾƛƴŜ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǾŀƛƴΦ [Ŝ ŎŀƴŀƭΣ 

ǉǳΩŜƭƭŜ ǘǊƻǳǾŀƛǘ ƘƛŘŜǳȄ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘΣ ǇǊŜƴŘ ǎƻǳǎ ƭŜ ŎƛŜƭ ƭǳƳƛƴŜǳȄ ŘŜǎ ǘŜƛƴǘŜǎ ŀƎǊŞŀōƭŜs 

(Wilwerth, 2003, p. 84). 

La pluie semble donc faire partie du paysŀƎŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ōŜƭƎŜ Řŀƴǎ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ 

national, mais est le plus souvent connotée négativement. Il a été démontré que la forêt 

ƴŜ ǘƛŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ƳƛƴŎŜ ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ǊƻƳŀƴŜǎǉǳŜ ōŜƭƎŜΣ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŀ ƳŜǊΣ ǉǳƛ ǎŜ 

ǊŞǾŝƭŜ ƭŜ Ƙŀǳǘ ƭƛŜǳ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ōŜƭƎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻǊǇǳǎΣ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ /ŜǘǘŜ 

faible représentation de la nature en Belgique tranche avec celle qui en est faite au 

Québec, multipliant les grands espaces, les forêts de conifères, les tempêtes de neige et 

les falaises du bord du fleuve. Cela a peut-être à voir avec le fait que, selon Perrot, la 

représentation de la nature est, dans la littérature pour la jeunesse, « ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ 

ƛƴŎƻƴǘƻǳǊƴŀōƭŜ Ŝǘ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǘǊŀƛǘǎ ŘΩǳƴ Ǉŀȅǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘǎ Ŝǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦǎ ŘΩǳƴ 
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mode de vie exceptionnel » (p. 116) : peut-être la nature belge ne présente-t-elle pas 

ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ « exceptionnels η ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΚ Peut-être aussi 

ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ǊŜœƻƛǾŜƴǘ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ōŜƭƎŜǎ Ŝǘ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊΣ ŎƻƳƳŜ 

ǇƻǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ƭŀ Řifférence de degré de représentation du paysage Υ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŀǳ 

Québec, le cours de géographie de troisième secondaire, « Géographie du Québec et du 

Canada », ǾƛǎŜ Ł ŦŀƛǊŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ Ŝǘ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ Ł ƭΩŞƭŝǾŜ ƭŜǎ ǊŞŀƭƛǘŞǎ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ŘŜ 

son pays (incluant les paysages, le relief, les zones de climat et de végétation tout autant 

ǉǳŜ ƭŀ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛŜ Ŝǘ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΤ ǾƻƛǊ Ministère de l'Éducation, 1995), les cours de 

géographie du cycle secondaire en Belgique se penchent moins sur la géographie belge 

que sur la géographie européenne et, en ce qui concerne la Belgique, se concentrent 

surtout sur ses aspects urbains (voir AGERS, 2000c et AGERS, 2000d). 

Sans doute enfin ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭ Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ-elle 

Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŀǳ vǳŞōŜŎ ǉǳΩŜƴ Belgique, ce qui pourrait donner une autre piste 

ŘΩŜȄǇlication pour la représentation plus substantielle de la nature au Québec. En effet, 

au Québec, la nature tient une place privilégiée dans la genèse de la nation, dans 

ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŜƭƭŜ ŀ ƧƻǳŞ ǘƻǳǊ Ł ǘƻǳǊ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘΩǳƴŜ ŀƭƭƛŞŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŜƴƴŜƳƛŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ 

démontrent suffisamment les romans du terroir et les romans historiques relatant 

ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘŜ ƭŀ « découverte » et de la colonisation de la Nouvelle-France : de quoi 

ŘƻƴƴŜǊ ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘŜ Řŀƴǎ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ. La 

Belgique, à partir du mƻƳŜƴǘ ƻǴ ŜƭƭŜ ŀ ŎƻƳƳŜƴŎŞ Ł ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǎŀ ƴŀǘƛƻƴΣ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ŝǳ Ł 

ƭǳǘǘŜǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ŦǊƻƛŘΣ ƭŜǎ ƳŀƭŀŘƛŜǎΣ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ŝǳ Ł ŘŞŦǊƛŎƘŜǊ ǎŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ǇƻǳǊ ƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ 

ǘŜǊǊŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ŝǳ Ł ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ǇƛŜŘΣ Ł ǊŀǉǳŜǘǘŜǎ ƻǳ Ŝƴ Ŏŀƴƻǘ 
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ŘΩŞŎƻǊŎŜΦ [ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ Belgique est plus urbaine et industrielle que naturelle. Aussi, la 

tendance se renversera-t-elle peut-être en ce qui concerne la représentation du paysage 

urbain? 

 

LA VILLE MISE EN RÉCIT 

Si la nature tient une place limitée dans les romans belges de notre corpus, la ville, 

quant à elle, y est le décor de bien des récits. Or, toute importantŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘΣ ƭŀ ǾƛƭƭŜ 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƴƻƳƳŞŜΣ Ŝǘ Řŝǎ ƭƻǊǎ ƭΩŀƴŎǊŀƎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜƳŜǳǊŜ ƛƴŘŞǘŜǊƳƛƴŞ ƻǳ 

implicite. Les villes à la configuration rappelant la France ou la Belgique, aux noms de 

rues communs et aux parcs sans caractéristiques particulières ou reconnaissables se 

multiplient dans le corpus. Les romans de Frank Andriat La Remplaçante, Monsieur 

Bonheur, Tabou et Depuis ta mort mettent tous en scène les mêmes personnages qui 

ŞǾƻƭǳŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǾƛƭƭŜ ƴƻƴ ƛŘŜƴǘƛŦƛŀōƭŜΣ ŀǎǎƛƳƛƭŀōƭŜ ǘƻǳǘ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ Ł ƭŀ CǊŀƴŎŜ ǉǳΩŁ ƭŀ 

.ŜƭƎƛǉǳŜΦ [Ŝǎ ƛƴŘƛŎŜǎ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ Řŀƴǎ ŎŜǎ ǊƻƳŀƴǎΣ ŀǳ 

brouillage des pistes : les belgicismes tels que septante ou chipoter (dans le sens de 

tripoter) y côtoient des références au système éducatif français (collège, lycée, 

terminale) et les termes français pour désigner les repas (petit déjeuner, déjeuner, 

dîner). Chez Pierre Coran, même difficulté. Dans le corpus étudié, les romans de Gudule, 

ŀƛƴǎƛ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ŀ ŞǘŞ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘΣ ǎŜ ŘƛǾƛǎŜƴǘ Ŝƴ ŘŜǳȄ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ : ceux qui se 

déroulent en France, dans lesquels la ville est peu décrite, et ceux qui situent leur action 

en Belgique, dans lesquels ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǳǊōŀƛƴ ǇǊŜƴŘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜΦ 
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 Néanmoins, dès lors que la ville est nommée, elle occupe dans plusieurs des 

ǊƻƳŀƴǎ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ ƛƴŎƻƴǘƻǳǊƴŀōƭŜΦ Détaillée au hasard des rues, elle prend vie 

au fil des pages. [ƛŝƎŜ Ŝǘ DŀƴŘ ǎΩȅ ǾƻƛŜƴǘ ǊŜconstruites littérairement, de même que des 

ǾƛƭƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ ōŜƭƎŜΣ ŎƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ Ǿǳ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŜŎǘƛƻƴ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΣ Ŝǘ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜǎ 

villes moins connues telles que Bastogne dans Un air tzigane de Claude Raucy ou 

Niederfeld dans Les Fausses Innocences ŘΩ!Ǌmel Job. tŀǊƳƛ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǾƛƭƭŜǎ ōŜƭƎŜǎΣ ŎΩŜǎǘ 

ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ .ǊǳȄŜƭƭŜǎΣ ƭŀ ŎŀǇƛǘŀƭŜΣ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǾŀǊƛŞŜǎΦ bƻǳǎ 

concentrerons donc notre argumentation sur le traitement qui est fait de cette ville, 

après avoir brièvement analysé le cas de Liège et de Gand. 

 Notre corpus donne à lire ces villes à travers les romans de Claude Raucy. Dans 

Fous pas le camp, Nicolas!, Mathieu, le jeune protagoniste, entraîne le lecteur dans ses 

balades urbaines à travers la ville de LiègeΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎi que se succèdent les noms de 

rues, de quartiers et de sites : la rue Saint-Gilles (Raucy, 1997, p. 8), la colline du Laveu 

(ibid., p. нмύΣ ƭΩ;ƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-Jacques et le Conservatoire (ibid., p. нтύΣ ƭŜ ōƻǳƭŜǾŀǊŘ ŘΩ!ǾǊƻȅ 

(ibid.p. осύΣ ƭŜ Ǉƻƴǘ ŘΩ!ǾǊƻȅ όibid., p. 41), les galeries du passage Lemonnier (ibid., p. 42), 

la rue Louvrex (ibib., p. 43) et la rue Gustave Thiriart (ibid., p. 44). La recherche de son 

ami devient prétexte à une énumération de lieux importants de la ville : « /ΩŜǎǘ ƎǊŀƴŘΣ 

[ƛŝƎŜΦ ¢ǊƻǇ ƎǊŀƴŘ ǇƻǳǊ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ ŎŜƭǳƛ ǉǳΩƻƴ ǾŜǳǘΦ Lƭ ƴΩŞǘŀit ni dans la cour de ton 

ŞŎƻƭŜΣ ǾƛŘŜΣ ƴƛ ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭŀ /ŀǘƘŞŘǊŀƭŜΣ ƴƛ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞΣ ƴƛ ǇǊŝǎ Řǳ tŀƭŀƛǎ ŘŜ 

Justice. Tu cherchais comme un idiot » (ibid., p. 21-22). Malgré ce foisonnement de 

ǊŜǇŝǊŜǎ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΣ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ƴŜ ŘƻƴƴŜ Ǉŀǎ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩşǘǊŜ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ǾŞŎǳŜΣ 

habitée. Contrairement à ce que nous verrons dans le cas des romans Rue Josaphat et 
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La Vie en Rose, les repères semblent ici ǇŜǳ ƳƻǘƛǾŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ǊŞŎƛǘ Ŝǘ ŘƻƴƴŜƴǘ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ 

ŘŜ ƴΩŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ǇƭŀŎŞǎ ƭŁ ǉǳŜ ǇŀǊ ǳƴ ǎƻǳŎƛ ǳƴ ǇŜǳ ǎŎƻlaire de créer un effet de réel. 

 Le Château des contesΣ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜ ƴŀǊǊŀǘŜǳǊ 

ǉǳƛ ǾƛŜƴǘ ŘŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǾƛƭƭŜΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǊŞƎƛƻƴΣ ǊŜƴŘ ŀǳȄ 

descriptions de la ville, Gand Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜΣ une motivation narrative : 

¦ƴŜ ǾƛƭƭŜ ǉǳΩƻƴ ǉǳƛǘǘŀƛǘ Ł ǇŜƛƴŜ ǇƻǳǊ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŞƧŁ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜǎ 
mouettes et des dunes. Et quand la plage nous laissait, il y avait Bruges et 
ǎŜǎ ŎŀƴŀǳȄΦ Lƭ ȅ ŀǾŀƛǘ !ƴǾŜǊǎΦ WΩŀƛ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŧŀƛǘ ǾƛǎƛǘŜǊ ƭŜ Ȋƻƻ ǉǳŜ ƧŜ 
pourrais en être le guidŜ ŀǳȄ ȅŜǳȄ ŦŜǊƳŞǎΦ ώΧϐ 

9ǘ Ǉǳƛǎ DŀƴŘΣ ƧŜ ƭΩŀǾƻǳŜΣ œŀ ŀ ŞǘŞ ƭŜ ŎƻǳǇ ŘŜ ŦƻǳŘǊŜΦ WŜ ƳΩȅ ǎŜƴǎ ŎƘŜȊ ƳƻƛΦ 
Un vrai Gantois. Een echte Gentenaar (Raucy, 1998, p. 18-19). 

bƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ǊƻƳŀƴ ǇǊƻǇƻǎŜ ƭŀ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ōƻƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƭƛŜǳȄ Ǝŀƴǘƻƛǎ όƭŀ 

Hoofstraat [ibid., p. 23], le parc Albert [ibid., p. нтϐΣ ƭŜǎ ōƻǊŘǎ ŘŜ ƭΩ9ǎŎŀǳǘ ώibid., p. 29], 

mais également la cathédrale de Saint-.ŀǾƻƴΣ ƭŜ ōŜŦŦǊƻƛΣ ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴt-Nicolas et autres 

ǎƛǘŜǎ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Ǝŀƴǘƻƛǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛǎƛǘŜ ŘΩǳƴ ƻƴŎƭŜ ǿŀƭƭƻƴ ώibid., p. 45-52]), il décrit 

aussi certaines habitudes gantoises : 

WΩŀƛ ǇǊƛǎ ǘƻǳǘ ŘŜ ǎǳƛǘŜ ƭŜǎ ƘŀōƛǘǳŘŜǎ ŘŜǎ DŀƴǘƻƛǎΦ WΩŀƛ ǊŞŀǇǇǊƛǎ Ł ƳŜ ǎŜǊǾƛǊ 
ŘΩǳƴ ǾŞƭƻ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘ : pour filer chez Ti, pour courir au Patershol acheter 
du poisson, pour faire crisser les cailloux du parc Albert, pour flâner le 
ƭƻƴƎ ŘŜǎ ǉǳŀƛǎΣ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎŜǎ ŘŜ ǾƛǘŜǎǎŜΧ /ƻƳƳŜ ǘƻǳǎ ƳŜǎ ŀƳƛǎ 
ŘΩƛŎƛΣ ƧΩƛǊŀƛǎ ōƛŜƴ ŀǳ ƭƛǘ ŀǾŜŎ Ƴƻƴ ǾŞƭƻ όibid., p. 19). 

La ville est donc beaucoup plus vécue; pourtant, ce roman ayant été publié aux éditions 

ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜǎ Řǳ ¢ǊŞŎŀǊǊŞ ǎΩŀŘǊŜǎǎŜ ŜȄǇƭƛŎƛǘŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ƧŜǳƴŜǎ vǳŞōŞŎƻƛǎΦ 5ŀƴǎ ǳƴŜ ƴƻǘŜ 

ŀǳ ƭŜŎǘŜǳǊΣ ƭŜǎ ŞŘƛǘŜǳǊǎ ǎƻǳƭƛƎƴŜƴǘ ǇƻƳǇŜǳǎŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ Řǳ ƭŜŎǘŜǳǊ ǉǳŜ « [c]e 

roman est différent de tous ceux qui existent déjà. Il te permet de lire une aventure 

captivante qui se passe dans un pays que tu ne connais peut-şǘǊŜ ǇŀǎΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƛƭ 
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ǘΩƻŦŦǊŜ ŘŜǎ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ » (ibid., p. 3). Cette 

note, présupposant que les romans pour adolescents « qui existent déjà » situent 

toujours leur action dans un lieu connu du lecteur, place manifestement le lieu du récit, 

à savoir la ville de Gand, comme enjeu principal du texte. 

 La ville de Bruxelles est quant à elle présente dans un nombre beaucoup plus 

important de romans. Dans La vie en Rose, le lieu du récit est très rapidement nommé. 

Dès la première page, on sait en effet que Rose « avait presque seize ans, et venait 

ŘΩŜƴǘǊŜǊ Ŝƴ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ƭŀǘƛƴŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ {ǆǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ¢ǊƛƴƛǘŞΣ Ł .ǊǳȄŜƭƭŜǎΣ .ŜƭƎƛǉǳŜ » (Gudule, 

2003, p. 13). [Ŝ ƭŜŎǘŜǳǊ Ŝǎǘ ŜƴǘǊŀƞƴŞ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀǾŜƴǳŜ ±ƛŎǘƻǊ-Hugo, la rue Malou et la 

ŎƘŀǳǎǎŞŜ ŘΩLȄŜƭƭŜǎ όibid., p. рлύΣ ƭŀ /ƘŀǳǎǎŞŜ ŘΩ9ǘǘŜǊōŜŜƪ όibid., p. 125), le palais royal et 

la rue Ravenstein (ibid., p. 106) : autant de références à des lieux réels qui, en plus 

ŘΩŀǇǇǳȅŜǊ ƭŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ŀǳǘƻōƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Řǳ ǊƻƳŀƴΣ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŀǳ ƭŜŎǘŜǳǊ ōŜƭƎŜ ŘŜ 

ǎΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŀǳȄ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ŎŜǳȄ-ci évoluent dans les années 1960, 

la plupart des lieux décrits existent toujours, ce qui tend à rapprocher le lecteur du récit. 

Bruxelles est dans ce roman une ville grise et hostile dont le quartier de Schaerbeek, 

Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩŀction romanesque, se mue en un 

microcosme étouffant, un labyrinthe truqué où tous les chemins ramènent Rose vers 

ƭΩŀǾŜƴǳŜ ±ƛŎǘƻǊ IǳƎƻ ƻǴ ǊŞǎƛŘŜ tƻƭƻŎƘƻƴΣ ǉǳƛƴǉǳŀƎŞƴŀƛǊŜ ǉǳƛ ǇǊƻŦƛǘŜǊŀ ŘŜ ƭŀ ƴŀƠǾŜǘŞ Ře 

cette adolescente rêveuse. La maison même de ce Polochon a quelque chose de 

typiquement bruxellois : « [i]maginez trois pièces en enfilade, plafonds moulurés, 

parquets cirés » (ibid., p. 27) dans laquelle, « comme dans la plupart des vieux 
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ƛƳƳŜǳōƭŜǎ ōǊǳȄŜƭƭƻƛǎΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǎŀƭƭŜ ŘŜ ōŀƛƴǎ » (ibid., p. 199)41. Comme les 

conditions climatiques (voir supra, p. 134-135), la ville peut donc avoir pour fonction de 

ǊŜŦƭŞǘŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘΩŜǎǇǊƛǘ Řu protagoniste : Rose est malheureuse et perdue dans sa relation 

avec Polochon, tout comme elle est oppressée par la grisaille de sa capitale. 

 Bruxelles est toute autre dans Rue Josaphat, de Frank Andriat. Le récit se déroule 

cette fois encore dans le quartier de Schaerbeek, mais cette fois les rues sont vivantes, 

animées, et malgré ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ƭŜ ǘƘŞŃǘǊŜ ŘŜ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ǊŀŎƛŀǳȄΣ elles sont aussi lieu de 

bonheur et de rencontres multiples. Rencontres entre adolescents de différentes 

origines ethniques, dans un premier temps, comme les prénoms des jeunes qui se 

retrouvent au Parc Josaphat pour disputer une partie de football en attestent : Juan, 

wŀŎƘƛŘΣ aŜƘƳŜŘΣ CǊŀƴœƻƛǎΣ hǎƳŀƴ Ŝǘ tŀƻƭƻΣ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ /ƻƴǎǘŀƴǘƛƴ Ŝǘ ǎŀ ƧƻƭƛŜ ǎǆǳǊ 

!ƭŜȄŀƴŘǊŀΣ ǉǳƛ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ DǊŝŎŜΦ [ŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǉǳΩƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ : 

« Piet, le Flamand, est là aussi. Il ne parle pas très bien français, mais il dribble comme 

un dieu » (Andriat, 1999b, p. 14). Rencontres entre générations également : les 

adolescents font la rencontre de Madame Marie-Jeanne, une « vieille » qui aime leur 

compagnie et qui leur fera redécouvrir leur quarǘƛŜǊΦ 5Ŝ ŎŜ ŦŀƛǘΣ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ŀƧƻǳǘŜ Ł ŎŜǘǘŜ 

urbanité contemporaine une dimension historique. En effet, la vieille dame connaît par 

ŎǆǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊΣ ƭŜǳǊ Ŧŀƛǘ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ [ŜŦǊŀƴŎǉ ƻǴ ŀ ǾŞŎǳ 

Michel de Ghelderode ainsi que la Maison du Peuple construite par Victor Horta, sur la 

Chaussée de Haecht. Ces apprentissages mettent Rachid, le jeune protagoniste, sur la 

                                                           
41

  Cette configuration en enfilade des pièces est en effet typique de Bruxelles, et on en retrouve une 
représentation similaire dans Le Journal de Jamila, roman hors-corpus de Frank Andriat : « Nous, nous 
avons le rez-de-chaussée et le sous-ǎƻƭΦ 9ƴ ōŀǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŎǳƛǎƛƴŜΣ ƭŀ ǎŀƭƭŜ ŘŜ ōŀƛƴ Ŝǘ ƭŜ ƭƛǾƛƴƎΤ Ŝƴ ƘŀǳǘΣ ŎŜ 
sont les chambres et le wc. Chaque fois, deux grandes pièces en enfilade » (Andriat, 2000 [1986], 
p. 52).  
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ǇƛǎǘŜ ŘΩǳƴŜ ƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜΣ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ Ƴŀƛǎ ŎŜǘǘŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜΣ ƛƭ ƭŀ 

ŎƻƳǇƭŝǘŜǊŀ ǎŜǳƭΦ !ȅŀƴǘ ƭΩƘŀōƛǘǳde de rencontrer sa douce Alexandra au pied de la statue 

ŘΩ;ƳƛƭŜ ±ŜǊƘŀŜǊŜƴ Řŀƴǎ ƭŜ tŀǊŎ WƻǎŀǇƘŀǘΣ ƛƭ Ŝƴ ǾƛŜƴǘ Ł ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊΣ ŘŜ ƭǳƛ-même, à ce 

poète dont il découvre que les écrits, malgré leur âge, traduisent ses propres pensées. 

Le jeune homme réussit eƴŦƛƴ Ł ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ǉǳƛ ƛƭ ŜǎǘΣ Ƴŀƛǎ ƭΩŀǳǊŀƛǘ-il pu sans un réel 

ŀƴŎǊŀƎŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΚ {ƛ ƻƴ ƭŜ ŎƻƳǇŀǊŜ ŀǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ŘΩ!ƴŘǊƛŀǘΣ ŎŜƭǳƛ-ci semble 

riche à bien des égards : le récit est fragmenté selon diverses focalisations, les intrigues 

ǎΩŜƴŎƘŜǾşǘǊŜƴǘΣ les relations entre les personnages sont relativement profondes. Les 

romans La Remplaçante, Monsieur Bonheur, et même Tabou, qui pourtant fait la 

ǘŜƴǘŀǘƛǾŜ ŘΩǳƴ ǊŞŎƛǘ Ł ǘǊƻƛǎ ǾƻƛȄΣ ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΦ LŎƛΣ ƭΩŀƴŎǊŀƎŜ 

national, la multiplication des références historiques (en plus de celles que nous avons 

ŞǾƻǉǳŞŜǎΣ ƴƻǘƻƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ tŀǊǘƛ {ƻŎƛŀƭƛǎǘŜ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩŀǾŝƴŜƳŜƴǘ Řǳ ŘǊƻƛǘ ŘŜ 

vote au niveau communal pour les immigrants) et culturelles (mention du « pain carré », 

de la bonne bièrŜΣ ŘŜǎ ŘŀƳŜǎ ōƭŀƴŎƘŜǎΧύ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řǳ ǊŞŎƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǉǳŀǊǘƛŜǊ 

ǇǊŞŎƛǎΣ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ŘŞƭƛƳƛǘŞ Ŝǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŘŞŎǊƛǘΣ ƴΩƛƴŘǳƛǎŜƴǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ŘΩŜǎǇǊƛǘΣ 

Ƴŀƛǎ ōƛŜƴ ǳƴŜ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƴŘŜΦ Lƭ ƴΩŜǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ǉŀǎ ŀƴƻŘƛƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎŜǳƭǎ 

personnages importants dont on ne signale pas la rue de résidence soient Daniel et 

Marie-/ƭŀƛǊŜΣ ǳƴ ƧŜǳƴŜ ŎƻǳǇƭŜ ŀǳȄ ƛŘŞŜǎ ŘΩŜȄǘǊşƳŜ-droite. Ils sont les seuls à ne pas 

participer au « récital urbain » mis en place par Andriat, les seuls à rester pour ainsi dire 

immƻōƛƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘǊƻƴƻǘƻǇŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǘŞ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜΣ ŜǎǇŀŎŜ-temps indissoluble 

ǉǳƛ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ Řŀƴǎ ŎŜ ǊƻƳŀƴΦ /Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŀǳ ƳƻƴŘŜΣ ƳŀƭƎǊŞ ŘŜǎ 
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ǘŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ŞǾƛŘŜƴǘŜǎ Ŝǘ ǉǳŜƭǉǳŜŦƻƛǎ ƳŀƭŀŘǊƻƛǘŜǎΣ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ǊŜƴŘǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

autrŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊΣ ǉǳƛ ǾŜǊǎŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛŜ ŀƭƭǳǎƛǾŜ Ŝǘ ǎŀƴǎ ŀƴŎǊŀƎŜΦ 

Troisième roman de notre corpus situant son action autour du parc Josaphat, 

dans le quartier de Schaerbeek, Les Canards en plastique ne meurent jamais ŘΩ;ǾŜƭȅƴŜ 

Wilwerth préseƴǘŜ ŎŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ǎƻǳǎ ǳƴ ƧƻǳǊ ŜƴŎƻǊŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘΦ LŎƛ ŜƴŎƻǊŜΣ ƭΩŀǳǘŜǳǊŜ ƳŜǘ 

en place un espace narratif orchestré délimité par une série de rues dont les noms sont 

ƳŀƛƴǘŜǎ Ŧƻƛǎ ǊŞǇŞǘŞǎΦ 5ŝǎ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǇŀƎŜǎΣ ƭŜ ƭŜŎǘŜǳǊ ǎŀƛǎƛǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƴŀǊǊŀǘƛǾŜ Řǳ 

Parc WƻǎŀǇƘŀǘΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ǎŜ ǎǳŎŎŝŘŜƴǘ ǎŜǇǘ ŎƻǳǊǘŜǎ ǎŞǉǳŜƴŎŜǎΣ ƛƴǘƛǘǳƭŞŜǎ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ 

temps du récit (« Été 1992 », « Été 1993 », « Été 1995 », etc.), composées chacune de 

ŘŜǳȄ Ł ǉǳŀǘǊŜ ǇƘǊŀǎŜǎΣ ƴƻƳƛƴŀƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘΦ [Ŝ ƭƛŜǳ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭŜ 

même : le parc Josaphat. Au fil de ces phrases habilement scandées, on voit grandir 

Isalune, Nils, Sonatine et Diegƻ ŘŜ ƭΩŃƎŜ ŘŜǎ ǇƻǳǎǎŜǘǘŜǎ Ł ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜΣ ƻƴ Ǿƻƛǘ ƴŀƞǘǊŜ 

leur complicité, on assiste au bonheur de leurs jeux et de leurs folies partagés. La 

huitième et dernière séquence, intitulée « Été 2006 », compte 72 pages et raconte, par 

ŎƻƴǘǊŀǎǘŜΣ ƭŜ ƳŀƭƘŜǳǊ ǉǳƛ ŦǊŀǇǇŜ ƭŜǎ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ŎŜǎ ǾŀŎŀƴŎŜǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎΦ [ΩǳƴƛǾŜǊǎ 

des quatre adolescents bascule rue Linné, connue pour sa « prostitution visible », où ils 

ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǾƛǘǊƛƴŜ ƭŀ ƳŝǊŜ ŘΩLǎŀƭǳƴŜΦ 5ŝǎ ƭƻǊǎΣ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǊǳŜ CƻƴǘŀƛƴŜ 

ŘΩŀƳƻǳǊΣ ƻǴ Ǿƛǘ LǎŀƭǳƴŜΣ ƭŀ ǊǳŜ ŘŜǎ tŃǉǳŜǊŜǘǘŜǎΣ ƻǴ ƘŀōƛǘŜ 5ƛŜƎƻ Ŝǘ ƭΩŀǾŜƴǳŜ ŘŜǎ !ȊŀƭŞŜǎΣ 

ƻǴ ǾƛǾŜƴǘ bƛƭǎ Ŝǘ {ƻƴŀǘƛƴŜ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ƭΩǳƴ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜΣ ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎ se précipitent. 

LǎŀƭǳƴŜ ǉǳƛǘǘŜ ǎŀ ƳŀƛǎƻƴΣ ŘŜǾƛŜƴǘ ōƻǳƭƛƳƛǉǳŜ ŜǘΣ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ŀŎŎƛŘŜƴǘΣ ǇŜǊŘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ 

sa main; Sonatine, suite à une rupture amoureuse, devient quant à elle anorexique. Les 

ƎŀǊœƻƴǎ ŎƘŜǊŎƘŜƴǘ Ł ǊŞǘŀōƭƛǊ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ƎǊƻǳǇŜ Ŝƴ ƻǊƎŀƴƛsant un « mégaexploit » 
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ǉǳƛ ǇƻǳǎǎŜǊŀ ŎƘŀŎǳƴ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ŀǳ-delà de ses limites. Durant cet été 

cauchemardesque, le parc Josaphat, adjacent au triangle que forment les rues Fontaine 

ŘΩŀƳƻǳǊΣ ŘŜǎ tŃǉǳŜǊŜǘǘŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ !ȊŀƭŞŜǎΣ est pour Isalune un lieu apaisant (« /ΩŜǎǘ 

ƳŀƎƛǉǳŜΦ 5ŝǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇŞƴŝǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƎǊŀƴŘ ŘƻƳŀƛƴŜΣ ŜƭƭŜ ǎŜ ŘŞǘŜƴŘ » [Wilwerth, 2005b, 

p. 64]), attirant (« 9ƭƭŜ ŀ ǎƻǳŘŀƛƴ ǳƴŜ ǘŜǊǊƛōƭŜ ŜƴǾƛŜ ŘΩŀƭƭŜǊ ŀǳ ǇŀǊŎ » [ibid., p. 71]), le lieu 

ŘŜ ƭŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀƳƻǳǊ Ŝǘ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘŜ ƭŀ ǊŞŎƻƴŎƛƭƛŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜ ƳƻƴŘŜΦ 

{ȅƳōƻƭƛǉǳŜƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀǊŎΣ ŀǳ ǇƛŜŘ ŘΩǳƴ ƳŀǊǊƻƴƴƛŜǊΣ ǉǳΩLǎŀƭǳƴŜ ŘŞŎƛŘŜ 

ŘΩŜƴǘŜǊǊŜǊ ǎŜǎ ǘǊƻƛǎ ǇƘŀƭŀƴƎŜǎΣ ǉǳŀǘǊŜ ǇƘŀƭŀƴƎƛƴŜǎ Ŝǘ ǉǳŀǘǊŜ ǇƘŀƭŀƴƎŜǘǘŜǎ amputées. 

5ŀƴǎ ŎŜ ǊƻƳŀƴ ŦƻǊǘΣ ǘƻǳǘ .ǊǳȄŜƭƭŜǎ ŘŜǾƛŜƴǘ ǎȅƳōƻƭŜΣ ǇǊŜƴŘ ǳƴŜ ŦƻǊŎŜ ŘΩŞǾƻŎŀǘƛƻƴ 

particulière et établit avec la jeune héroïne une relation fusionnelle. 

/ΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł .ǊǳȄŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ Quai des mystères, de la 

ƳşƳŜ ŀǳǘŜǳǊŜΦ /ŜǘǘŜ ŦƻƛǎΣ ŎΩŜǎǘ ǎǳǊ ƭŜ ōƻǊŘ Řǳ ŎŀƴŀƭΣ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ .ǊǳȄŜƭƭŜǎΣ ǉǳŜ 

ƭŜ ǊŞŎƛǘ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜΦ [Ŝ ǊŜƎŀǊŘ ǉǳΩȅ ǇƻǊǘŜ aŀǊƛŜ-Vanille est dans un premier temps sans 

concession. Celle qui vient de quitter un riche quartier de Bruxelles pour ce secteur mal 

famé en a marre :  

aŀǊǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ !ƭƭŞŜ ±ŜǊǘŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǾŜǊǘŜ Řǳ ǘƻǳǘΦ  

Marre de ce cimetière de voitures. Marre de cette Charcut House qui 
ŜȄƘŀƭŜ ǳƴŜ ǎŀƭŜ ƻŘŜǳǊ ŘŜ ƭŀǊŘƻƴǎ ŦǳƳŞǎΗ ώΧϐ 

Je lis place des Armateurs. Pas de place, mais un pont. Je découvre le 
canal. Pouah. Eau brunâtre où flottent des détritus. Sinistre. Comme tout 
ce quartier. Un grand panneau bleu indique Port de Bruxelles (Wilwerth, 
2003, p. 7). 

/Ŝ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ōŀǇǘƛǎŞ {ǳǇŜǊƳƻŎƘŜ (ibid., p. 8)Σ ŜƭƭŜ ŀǇǇǊŜƴŘǊŀ ǇƻǳǊǘŀƴǘ Ł ƭΩŀƛƳŜǊΦ 

À la toute fin du roman, son regard sur le canal sera tout différent : 
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hƘΣ .ŀōŀΣ ǊŜƎŀǊŘŜ ƭŀ ŎƻǳƭŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳΧ /ƻƳƳŜƴǘ œŀ ǎΩŀǇǇŜƭƭŜΣ ŎŜǘǘŜ 
ƴǳŀƴŎŜΚ aŀǳǾŜ ŎƭŀƛǊΧ ǇŀǊƳŜΚ ώΧϐ [Ŝ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƳƻŎƘŜ ŘŜ ƭŀ Ǉƭŀƴŝǘe 
ŀ ŎƘŀƴƎŞ ŘŜ ǾƛǎŀƎŜΦ hǳ ŎΩŜǎǘ Ƴƻƛ ǉǳƛ ŀƛ ŎƘŀƴƎŞΗ vǳΩŜǎǘ-ce que je me suis 
attachée à ce coin du port de Bruxelles (ibid., p. 84). 

Ici, comme dans Rue JosaphatΣ ƭŜ ƭƛŜǳ Řǳ ǊŞŎƛǘΣ Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ ŘŜǾƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴ 

simple décor : elle est hissée au rang de moteur du récit, presque de personnage. 

[ΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜΣ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘŜ ǉǳƛ ŘŞŎƻǳǾǊŜ ƭŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞ 

Ŝǘ Ŝǎǘ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞŜ ŀǳ ƳƻƴŘŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǎǘƛǘǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŎƭŀƴŘŜǎǘƛƴŜΣ ŀǳǊŀ ŞǘŞ 

essentielle à son processus dŜ ƳŀǘǳǊŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴ ǉǳƛ ŀ ǊŜƴŘǳ ǇƻǎǎƛōƭŜ 

ce cheminement. La ville de Bruxelles, décrite avec force détails, ne laisse aucune place 

Ł ƭΩƛƴǘŜǊprétation spatiale Υ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŜ ƛƴŎƻƴǘŜǎǘŀōƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΦ 

La Bruxelles de [Ω;ǘƛƴŎŜlle de Jean-aŀǊƛŜ 5ŜŦƻǎǎŜȊ ǎΩŞǘŜƴŘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ 

les romans précédents : les deux protagonistes du roman, particulièrement mobiles 

ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ƳƻōȅƭŜǘǘŜ ǇǊşǘŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ŀƳƛΣ ŞǾƻƭǳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘΩLȄŜƭƭŜǎΣ ŘŜ 

{ŎƘŀŜǊōŜŜƪΣ ŘŜ .ǊǳȄŜƭƭŜǎΣ ŘΩ9ǘǘŜǊōŜŎƪ Ŝt de Laeken. À quelques reprises, les descriptions 

ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ǎƻǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ƎǳƛŘŜ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜΦ !ƛƴǎƛΣ ƻƴ ȅ ŀǇǇǊŜƴŘ ǉǳŜ ƭŀ 

Chaussée de Wavre est « la seule route de Bruxelles avec des pavés rouges » (Defossez, 

2004, p. 18). De même, le parc Léopold y est décrit sans que cette description soit 

motivée par la narration. Emmanuel, le jeune héros du roman, « aime cet endroit un 

peu sauvage avec ses grands arbres et son étang, ses pelouses qui se piquent de crocus 

au printemps et son sentier qui monte vers le Muséum des sciences naturelles » (ibid., 

p. ррύΦ [ΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘ ǎŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŜ par ailleurs sur le voûtement de la Senne : 

Je regrette subitement que Bruxelles ƴΩŀƛǘ ŀǳŎǳƴŜ ǇƭŀƎŜ ǇƻǳǊ ȅ ŜƳƳŜƴŜǊ 
Ƴŀ ōŜƭƭŜΦ vǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀƛǘΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇƛǘŀƭŜΣ Ǉŀǎ ǳƴ ǎŜǳƭ ōƻǊŘ ŘŜ 
rivière accessible. Quel tordu a donc ordonné que la Senne [intervient ici 
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une note de bas de page qui indique : « rivière qui traverse la capitale 
belge »] soit cachée sous le béton (Defossez, 2004, p. 73).  

[Ŝǎ ƴƻǘŜǎ ŘŜ ōŀǎ ŘŜ ǇŀƎŜΣ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜȄǘǊŀƛǘ Ŏƛ-dessus, accentuent certainement 

cette allure de guide touriǎǘƛǉǳŜΣ Ŝǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ŘƻƴƴŜǊ ŀǳ ƭŜŎǘŜǳǊ ōŜƭƎŜ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ 

ǉǳŜ ŎŜ ǊƻƳŀƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŞŎǊƛǘ ǇƻǳǊ ƭǳƛΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ȅ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƭƛŜǳ 

exotique, inconnu. Plusieurs belgicismes sont ainsi définis (notamment aubette, cote, 

farde et heure de fourche), ainsi que certaines références culturelles42Φ {ƛ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ 

national est indéniablement présent dans ce roman, il semble plutôt guidé par un désir 

ŘΩŜȄƻǘƛǎƳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ CǊŀƴœŀƛǎ ǉǳŜ ǇŀǊ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƛŘŜƴǘƛǘŞ 

nationale pour les jeunes Belges. 

 9ƴ ǎƻƳƳŜΣ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ǳǊōŀƛƴ Ŧŀƛǘ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŎƻǊǇǳǎ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴǎ 

inégales. Aux côtés des villes anonymes sans importance dans le récit et de villes non-

belges peu définies se construisent des villes nommées et réellement habitées qui 

peuvent devenir enjeu du texte. Dans cet étalage urbain, les villes belges jouissent ŘΩǳƴ 

traitement particulier : décrites abondamment, influençant les humeurs des 

ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎ Ŝǘ ƛƴǾŜǊǎŜƳŜƴǘΣ ŜƭƭŜǎ ǎŜ ƘƛǎǎŜƴǘ Řǳ ǊŀƴƎ ŘŜ ǎƛƳǇƭŜ ŘŞŎƻǊ Ł ŎŜƭǳƛ ŘΩŞƭŞment 

ŎŜƴǘǊŀƭ Řǳ ǊŞŎƛǘ ŜǘΣ ǇŀǊǘŀƴǘΣ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛŦ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ǳƴ ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ 

Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƭŀ ǾƛƭƭŜ Ŝǎǘ ǎȅƳōƻƭŜ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎΣ ŘŜ ƳƻŘŜǊƴƛǘŞΣ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ŝǘ 

ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜΣ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎΦ 5ŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜs cas, il 

appert que le paysage urbain tient une place bien plus grande que le paysage naturel. 

                                                           
42

  À ce propƻǎΣ ǎƻǳƭƛƎƴƻƴǎ ǉǳŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ indique en bas de page que « en Belgique, le repas du soir 
ǎΩŀǇǇŜƭƭŜ ƭŜ ǎƻǳǇŜǊ Ŝǘ ŀ ƭƛŜǳ ǾŜǊǎ ǉǳŀǘǊŜ-cinq heures » (p. 115). Information tout à fait étonnante, 
puisque, selon notre expérience et selon les dires de tous les Belges interrogés, le repas du soir se 
ǇǊŜƴŘ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ Ł ƭŀ ƳşƳŜ ƘŜǳǊŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ǉǳΩŜƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǾŜǊǎ мфƘΧ 
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 Du côté du corpus québécois, la ville est moins représentée. Plusieurs des 

romans étudiés se déroulent plutôt dans un cadre rural ou naturel. Notons pourtant 

qǳΩŜƴǘǊŜ мфуф Ŝǘ мфффΣ ŘŜǎ ру Ǌƻmans dans la collection « Roman+ » des éditions La 

Courte échelle, une quarantaine de romans avaient pour cadre un espace urbain (voir Le 

Brun, 2000, p. нтпύΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǎƻǳƭƛƎƴŜǊ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 

romanesque pour les adolescents au Québec, plusieurs collections ont une ligne 

éditoriale plutôt portée sur la nature ou les régions : comme son nom le laisse supposer, 

la collection « Grande Nature », chez Michel Quintin, privilégie les récits présentant un 

cadre naturel; la collection « Ado »Σ ŎƘŜȊ ±Ŝƴǘ ŘΩhǳŜǎǘΣ ǘǊŀǾŀƛƭƭŀƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ƭŀ 

création littéraire dans la régioƴ ŘŜ ƭΩhǳǘŀƻǳŀƛǎΣ ǇǊƻǇƻǎŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǊŞŎƛǘǎ ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŀƴǘ 

dans cette région moins urbaine; la collection « Jeunesse-Pop », chez Médiaspaul, offre 

de nombreux textes de science-ŦƛŎǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ŦŀƴǘŀǎǘƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǳǊōŀƛƴ 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘƻƳƛƴŀƴǘΦ 

 Ainsi, la ville semble prendre une moins grande place que la nature et les vastes 

espaces sauvages dans lŜ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ǊƻƳŀƴŜǎǉǳŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΣ ǎǳǇǇƻǎŀƴǘ Řǳ ƳşƳŜ ŎƻǳǇ ǳƴŜ 

Ƴƻƛƴǎ ƎǊŀƴŘŜ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǘŞ Řŀƴǎ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ En termes de véritable 

espace urbaiƴΣ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭ Ŝǎǘ ǇǊŞŘƻƳƛƴŀƴǘŜ Ŝǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 

discours romanesque sous des angles multiples.  

 Dans [Ω!ǇǇŜƭ ŘŜǎ ƭƻǳǇǎ de Stanley Péan, Montréal est découverte à la faveur 

ŘΩǳƴ ǾƻȅŀƎŜ ŞŎƭŀƛǊ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǾƛƭƭŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ {ŀƎǳŜƴŀȅ ƻǴ habitent les protagonistes, 

Django et Val. Indirectement présentée comme étant « la plus grande ville du monde » 
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(Péan, 1997a, p. 15643), Montréal offre aux adolescents des instants de bonheur dans 

ses attraits les plus touristiques, que Django immortalise en photo : « Ici, Valérie et moi 

ǎƛƳǳƭŀƴǘ ƭŀ ǘŜǊǊŜǳǊ Ł ōƻǊŘ ŘŜ ƭΩŀǎŎŜƴǎŜǳǊ Řǳ {ǘŀŘŜ ƻƭȅƳǇƛǉǳŜΦ [ŁΣ ŜƭƭŜ Ŝǘ Ƴƻƛ 

tendrement enlacés au milieu des rosiers du Jardin botanique. Ou encore, frissonnant 

en face de la section arctique du Biodôme » (ibid., p. 88). Ces détails touristiques ne 

sonnent pas faux, puisque les personnages découvrent effectivement une ville quΩƛƭǎ ƴŜ 

connaissent que de loin. Le contexte donne une motivation à ces détails, motivation que 

ƭΩƻƴ ƴŜ ǘǊƻǳǾŀƛǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ [Ω;ǘƛƴŎŜƭƭŜ, par exemple. 

Quelques mois après la parution de [Ω!ǇǇŜƭ ŘŜǎ loups était publié dans la même 

collection, « Roman+ », un roman du même auteur, Quand la bête est humaine, celui-là 

profondément urbain et dans lequel la ville de Montréal est présentée dans sa 

dimension multiculturelle. Marie-Louise Sainte-Fleur, protagoniste dont les parents sont 

ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜǎ ŘΩIŀƠǘƛΣ Ǿƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ ƛƳƳŜǳōƭŜ ƻǴ ƭŜǎ ƻŘŜǳǊǎ invitent au voyage : « Le mélange 

de parfums des cuisinŜǎ ǾŀǊƛŞŜǎ ƛƳǇǊŝƎƴŜ ƭŀ ŎŀƎŜ ŘΩŜǎŎŀƭƛŜǊ Ŝǘ ŎƻƴŦƛǊƳŜ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ 

ƳǳƭǘƛŎǳƭǘǳǊŜƭ ŘŜ ŎŜ ƳƛŎǊƻŎƻǎƳŜ ǉǳƛ ǊŞǳƴƛǘ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ǾŜƴǳŜǎ ŘΩƘƻǊƛȊƻƴǎ ŘƛǾŜǊǎ » (Péan, 

1997b, p. 22). La concierge dudit immeuble est italienne, la voisine de Marie-Louise est 

vietnamienne, et au-dessus de chez elle résonne de la musique cubaine. Si Nicolet, ville 

ƴŀǘŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ƧŜǳƴŜ ǇǊƻǘŀƎƻƴƛǎǘŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ǉǳƛǘǘŞŜ ǇƻǳǊ ǎǳƛǾǊŜ ǎŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ Ł 

Montréal, permet de mettre en place certains topoï Ǉƭǳǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞǎ Ł ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ 

national québécois (« 9ƭƭŜ ǎŜ Ǿƻƛǘ Ł ǎƛȄ ŀƴǎΣ Řŀƴǎ ǎƻƴ Ƙŀōƛǘ ŘŜ ǎƪƛΦ ώΧϐ wƛŜƴ Ł ƳƛƭƭŜ ƭƛŜǳŜǎ Ł 
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  Dans une ƴƻǘŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊΣ {ǘŀƴƭŜȅ tŞŀƴ ŘŞŎƭŀǊŜ ǎΩşǘǊŜ ƭƛōǊŜƳŜƴǘ ƛƴǎǇƛǊŞ ŘŜǎ ǇŀǊƻƭŜǎ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀƴǎƻƴ ŘŜ 
Christiane Raby pour écrire [Ω!ǇǇŜƭ des Loups. Les paroles de cette chanson, reproduites à la fin du 
ǊƻƳŀƴΣ ǇŀǊƭŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŜǎŎŀǇŀŘŜ Řŀƴǎ « la plus grande ville du monde », qui correspond au voyage des 
amants à Montréal. 
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la ronde, juste la neige à perte de vue : on dirait une toile de Jean-Paul Lemieux » [ibid., 

p. нфϐύΣ ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ ǇƻǳǊ ǎŀ ǇŀǊǘΣ ŘŜǾƛŜƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘΩǳƴ ƳŞƭŀƴƎŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜǎ 

imaginaires. 

 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ƳƻƴǘǊŞŀƭŀƛǎŜ ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘŞ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳȄ 

socio-économiques de ses différents quartiers. Dans certains romans, cette disparité se 

ƭƛǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ǾƛƭƭŜ-banlieue. Le Long Silence de Sylvie Desrosiers présente la 

ŘŞŎƘŞŀƴŎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘΩ!ƭƛŎŜ ǇŀǊ ƭŜ ŘŞƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ƻōƭƛƎŞ ŘΩǳƴ ǊƛŎƘŜ 

pavillon de banlieue avec piscine creusée vers un petit appartement du quartier 

Rosemont. 

¢ǳ Ŝǎ ǘƻƳōŞŜ ŘŜ ƘŀǳǘΣ ƘŜƛƴΚ ¢ƻǳƧƻǳǊǎ ƘŀōƛǘǳŞŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ŎŜ ǉǳŜ ǘǳ ǾƻǳƭŀƛǎΧ 
/ƘŜȊ ǾƻǳǎΣ ŎƘŀŎǳƴ ŀǾŀƛǘ ǎƻƴ ǇǊƻǇǊŜ ƭŀǾŀōƻΦ WŜ ƴΩŜƴ ǊŜǾŜƴŀƛǎ Ǉŀǎ : chacun 
ǎƻƴ ǘǳōŜ ŘŜ ŘŜƴǘƛŦǊƛŎŜΣ ǎŀ ōƻƞǘŜ ŘŜ ƪƭŜŜƴŜȄ Ł ƭǳƛΦ ώΧϐ vǳŀƴŘ ǘǳ ŀǎ 
commencé à cracher dans le même lavabo que tout le reste de ta famille, 
œŀ ǘŜ ƭŜǾŀƛǘ ƭŜ ŎǆǳǊ όDesrosiers, 1996, p. 21-22). 

Pourtant, la ville de Montréal et ses petits appartements « pas cher[s] et tout 

croche[s] » (ibid., p. 16) sont connotés plus positivement que la démesure et le luxe des 

pavillons de banlieue : « pour un enfant, un plancher, croche ou droit, ça ne fait pas de 

différence. Ça reste un plancher » (ibid., p. 16-17). Au contraire, la maison de banlieue 

devient avec le temps synonyme de mauvais goût :  

/ΩŞǘŀƛǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ƴƻƴƻΣ œŀ : un cordon doré pour empêcher les enfants 
ŘΩŜƴǘǊŜǊ ώŘŀƴǎ ƭŜ ǎŀƭƻƴϐΦ vǳŀƴŘ ƧŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳŜ ƧΩŞǘŀƛǎ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴŞΗ [Ŝǎ 
fauteuils en velours rouge, les rideaux en velours vert, les franges dorées, 
ǳƴ ŘŞŎƻǊ ŘŜ ŎƘŃǘŜŀǳ ǇƻǳǊ ƳƻƛΗ /ΩŜǎǘ ǾǊŀƛ ǉǳŜ ǘŀ ƳŝǊŜ Şǘŀƛǘ ǳƴŜ ǎƻǊǘŜ ŘŜ 
reine Υ ƭŀ ǊŜƛƴŜ Řǳ ƳŀǳǾŀƛǎ ƎƻǶǘΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ ŀǎǎŜȊ ƭŀƛŘ ƳŜǊŎƛ όibid., 
p. 21). 

Dans La Fille de la forêt de Charlotte Gingras, on retrouve ce même bilan négatif 

de la banlieue. Avril, jeune fille des grands espaces, préfère les jardins clos, les graffitis 
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et le visage multiculturel de la Cité au bungalow de banlieue sans âme du couple fade 

qui devait lΩaccueillir. Érik, le nouvel aƳƛ ŘΩ!ǾǊƛƭΣ ǇŀǊǘŀƎŜ ŎŜǘǘŜ ƻǇƛƴƛƻƴ : « Lorsque je suis 

ŀǊǊƛǾŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘŜ ōŀƴƭƛŜǳŜΣ ƧΩŀƛ Ŝǳ Řǳ Ƴŀƭ Ł ǘǊƻǳǾŜǊ ƭŀ ƳŀƛǎƻƴΦ 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǘƻǳǘŜǎ 

pareilles, avec leurs haies sans un poil qui dépasse et leur pelouse sans pissenlits. Ça me 

donne envie de cracher dessus. Et leur piscine, de pisser dedans » (Gingras, 2002, p. 64). 

[ŀ /ƛǘŞΣ ǇŜǳǇƭŞŜ ŘΩƘŀƠǘƛŜƴǎΣ ŘΩƛǘŀƭƛŜƴǎΣ ŘŜ ōǳƭƎŀǊŜǎΣ Ře sikhs et de chinois, plaît davantage 

à Avril : « WΩŀƛƳŀƛǎ ƭŜǎ ŎƘŜǾŜǳȄ ōƭŜǳǎ ŘŜǎ ŦƛƭƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǘǳǊōŀƴǎ ŘŜǎ ǎƛƪƘǎΦ 5Ŝǎ ƎŀǊǎΣ ŘŜǎ ŦƛƭƭŜǎ 

Ł ƭŀ ǇŜŀǳ ǎƻƳōǊŜ ƳŀǊŎƘŀƛŜƴǘ Ƴŀƛƴ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀƛƴΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ǇŜǘƛǘŜ ǾƛƭƭŜ Řǳ bƻǊŘΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ 

ǉǳŜ ƳƻƛΧ » (ibid., p. 49).  

Daƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜȄǘŜǎΣ ŎΩŜǎǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜ ƳƻǘƛŦ ǊŞŎǳǊǊŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƳƻƴǘŀƎƴŜ ǎΩŞƭŜǾŀƴǘ 

ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ǉǳŜ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ ŘƛǎǇŀǊƛǘŞǎ ǎƻŎƛƻ-économiques qui divisent 

Montréal. Dans le roman [Ŝǎ ǾŞƭƻǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŞǘŀǘ ŘΩŃƳŜ de Michèle Marineau, Laure, 

qui était autrefois riche, habite depuis la faillite et le suicide de son père dans un 

quartier populaire. Pour conserver sa dignité, elle continue toutefois à faire croire à qui 

ǾŜǳǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ƘŀōƛǘŜ « le quartier riche, au flanc de la montagne » (Marineau, 1998, 

p. 54), quartier similaire à celui qui abrite la vaste maison de pierre de tante Évelyne, 

dans La Disparition de Charlotte Gingras : 

Řŀƴǎ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŘŜ ǇƛŜǊǊŜΣ Ł ŦƭŀƴŎ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ ώΧϐΦ /ƘŜȊ Ƴŀ 
ǘŀƴǘŜΣ ƻƴ ƳŀƴƎŜ Řǳ ƎƛƎƻǘ ŘΩŀƎƴŜŀǳ ƭŜ ŘƛƳŀƴŎƘŜ Ŝǘ Řǳ ǎŀǳƳƻƴ ŦǳƳŞ 
ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳŀƴŘΣ ƻƴ Ŧŀƛǘ ǎŜƳōƭŀƴǘ ŘΩŞŎƻǳǘŜǊ Řǳ aƻȊŀǊǘΦ 9ƭƭŜ ǎΩƘŀōƛƭƭŜ ŘŜ 
soie et de cachemire et préfère ses teckels aux êtres humains (Gingras, 
2005, p. 89-90). 

Ce motif Řǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ǊƛŎƘŜ Ł ŦƭŀƴŎ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ Ŝǎǘ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǘǘŀŎƘŞ Ł ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ 

ǾƛƭƭŜ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭ ǉǳŜΣ ƳşƳŜ ǎƛ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ƴΩŜǎǘ ƧŀƳŀƛǎ ƴƻƳƳŞŜ Řŀƴǎ La Disparition, le 
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lecteur a peu de doutes quant à ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ƳƻƴǘǊŞŀƭŀise de la protagoniste. De même, ce 

sont en partie ces « quartiers riches de la montagne » (Gingras, 2002, p. 39) qui, dans La 

Fille de la forêtΣ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀǎǎƛƳƛƭer la Cité du roman à Montréal. 

 Avec son roman Rouge Poison, Michèle Marineau offre quant à elle au lecteur 

adolescent un roman policier dont la trame dessine au fil des pages la carte des rues du 

plateau Mont-Royal et de la montagne elle-même. Non seulement cette présence 

ŀǇǇǳȅŞŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ ŘΩǳƴ ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǊŞŜƭ ǇǊƻǇǊŜ Ł ŀŎŎǊƻŎƘŜǊ ƭŜ ƭŜŎǘŜǳǊΣ mais « le 

Plateau est [également] un agent actif du récit et contribue à révéler les personnages 

concernés » (Lacroix et Pouliot, 2005, p. 109-110). [ΩƻǊŀǘƻƛǊŜ {ŀƛƴǘ-Joseph et le cimetière 

Notre-Dame, lieux profondément aƴŎǊŞǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƳƻƴǘǊŞŀƭŀƛǎΣ ƧƻǳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ 

roman un rôle déterminant44. À maintes reprises, des itinéraires sont tracés, des 

quadrilatères délimités par des noms de rues, des commerces ou des écoles 

précisément situés, tout cela restant motivé par les besoins du récit. 

 /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭŜ Ŏŀǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ǇƻƭƛŎƛŜǊǎ ŘŜ wƻōŜǊǘ {ƻǳƭƛŝǊŜǎΦ 5ŀƴǎ 

son Cadavre de classe, il fait ainsi défiler des noms de rue montréalaises, au rythme de 

ƭŀ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ŘŀƴƎŜǊŜǳǎŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎǇŜŎǘŜǳǊ : 

ώΧϐ ƛƭ ƳŜǘ ƭŜ ŎƻƴǘŀŎǘ et longe les rues Sherbrooke, Préfontaine, Sainte-
Catherine, Ontario, remonte Saint-Denis, bifurque vers Saint-Joseph, 
brûle deux feux rouges, ne met jamais son clignotant et, finalement, se 
ǊŜǘǊƻǳǾŜ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ǉŀǎ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴt 
ƛƴǘŜǊŘƛǘ ώΧϐ όSoulières, 1997, p. 327). 

Dans Un cadavre stupéfiant, on retrouve des passages similaires : 

Toujours dans la rue Saint-5ŜƴƛǎΣ ƭΩƛƴǎǇŜŎǘŜǳǊ ǘƻǳǊƴŜ Ł ŘǊƻƛǘŜ ŀǳ ŦŜǳ ǊƻǳƎŜ 
et il accélère en zigzaguant comme Mario Lemieux dans la zone ennemie. 

                                                           
44

  tƻǳǊ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ Ǉƭǳǎ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Řŀƴǎ ŎŜ ǊƻƳŀƴΣ ǾƻƛǊ Lacroix et Pouliot, 2005, p.  109-113. 
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En quelques instants, il roule sur la rue Sherbrooke et croise la rue Bleury. 
ώΧϐ [ŀ .a ŦƛƭŜ Ł ǾƛǾŜ ŀƭƭǳǊŜ ǎǳǊ {ƘŜǊōǊƻƻƪŜΣ ǇŀǎǎŜ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩŞŘƛŦƛŎŜ ŘŜ ƭŀ 
[ƻƴŘƻƴ [ƛŦŜ ƻǴ ƭΩƛƴǎǇŜŎǘŜǳǊ ŀ ǎŜǎ w9;wΣ ŘŞǇŀǎǎŜ ƭŜ aǳǎŞŜ ŘŜǎ .ŜŀǳȄ-Arts 
ƻǴ ŎΩŜǎǘ Ƴƻƛƴǎ ŎƘŜǊ ƭŜ ƳŜǊŎǊŜŘƛΣ Ǉǳƛǎ ǇŀǎǎŜ Ŝƴ ǘǊƻƳōŜ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩƘƾǘŜƭ 
Ritz (Soulières, 2002, p. 24-25). 

À quoi riment ces descriptions sur-détaillées ? Bousculant ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜ Řǳ ƭŜŎǘŜǳǊ 

par une foison de détails superflus qui dans une certaine mesure nuisent à la lisibilité du 

ǘŜȄǘŜ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ǊŞŎƛǘΣ Ŝƴ ƛƴǘǊƻŘǳƛǎŀƴǘ ƴƻƴ Ǉŀǎ ŘŜǎ ǇŀǳǎŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǘƛƻƴ Ƴŀƛǎ Ǉƭǳǘƾǘ Řǳ 

bruit dans celle-ŎƛΣ ŜƭƭŜǎ ǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ǇƻǳǊ ǎŜǳƭŜ ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴ ŘΩŀƧƻǳǘŜǊ Ł ƭΩƘǳƳƻǳǊ 

ŘŞŎŀǇŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǇŀǊ ŘŜ nombreux procédés, Soulières parodie dans bon 

nombre de ses romans, avec un humour tout à fait personnel, le roman pour 

adolescents et ses contraintes45. Dans le cas qui nous intéresse, le caractère parodique 

pourrait porter sur la représentation surabondante de Montréal et de sa géographie 

dans le roman québécois pour adolescent de cette période, notamment dans la 

collection « Roman+ » de la Courte échelle46. 

                                                           
45

  tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ǇǊŞǎŜnte Un cadavre de classe comme étant un roman de 1000 pages (la 
nǳƳŞǊƻǘŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴǘƛƴǳŜ : le roman compte en réalité 208 pages). À la page 164 
όŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ŝƴ Ŧŀƛǘ Ł ƭŀ ǇŀƎŜ слύΣ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ŞŎǊƛǘΣ cynique : « ±ƻǳǎ ǾŜƴŜȊ ŘŜ ǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ 
ŘΩǳn roman de la courte échelle! » (Soulières, 1997, p. 164). Les éditions La courte échelle, de même 
que de nombreuses collections de romans pour adolescents, ont souvent été critiquées pour les 
ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎΣ ƭŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ǇǊŞŎƛǎŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƛƳǇƻǎŜƴǘ ŀǳȄ ŀǳǘŜǳǊǎΦ 

46
  /ƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ǎƻǳƭƛƎƴŞ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ ŎŜǘǘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŀ notamment été soulignée par Claire Le 

Brun dans un article qui présente une analyse des chronotopes dans les 58 romans parus dans la 
collection « Roman+ » de La Courte Échelle entre 1989 et 1999 : « Nous partions avec l'hypothèse de 
la prédominance d'un espace urbain, hypothèse qui s'est entièrement confirmée : une trentaine de 
romans ont pour cadre Montréal ou sa banlieue, près d'une dizaine d'autres concernent Québec ou 
une ville québécoise non identifiée. Dans plusieurs cas, on peut parler d'un Montréal implicite, car, si 
la ville n'est pas nommée, les repères géographiques abondent : géographie physique, comme le mont 
Royal; noms de rues et de stations de métro; monuments caractéristiques, tels que le Stade 
olympique. En plus de servir de décor à la plupart des récits, Montréal sert encore de point d'attache; 
elle est le lieu de départ ou d'arrivée quand s'opère un important déplacement spatial. Il n'est donc 
pas exagéré d'affirmer que la diégèse de la grande majorité des romans de la collection a pour cadre 
Montréal » (Le Brun, 2000, p. 274). 
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5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ ƛƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ǉǳŜ aƻƴǘǊŞŀƭ Ŝǘ .ǊǳȄŜƭƭŜǎ ƧƻǳƛǎǎŜƴǘ ŘΩǳƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ 

privilégié dans le discours romanesque adressé aux adolescents, participant au parcours 

initiatique des personnages en leur permettant de prendre conscience des différences 

ŘŜ ŎƭŀǎǎŜΣ ƛƴǾƛǘŀƴǘ ƭŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ǊƻƳŀƴŜǎǉǳŜ Ł ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ŝǘ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭΩŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ 

rencontres. La représentation du milieu urbain dans les romans de notre corpus, si elle 

est quantitativement plus riche du côté belge, est qualitativement similaire. Dès lors, il 

ƴŜ ǎŜƳōƭŜ Ǉŀǎ ǉǳŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ōŜƭƎŜ ǘƛŜƴƴŜ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ Ǉƭǳǎ ŀǾŀƴǘŀƎŜǳǎŜ Řŀƴǎ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ 

nationŀƭ ōŜƭƎŜ ǉǳŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜ Řŀƴǎ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǉǳŞōŞŎƻƛǎΦ 9ƴ ƻǳǘǊŜΣ Ǿǳ 

ƭŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴŎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŝƳŜǎ ŀǘǘŀŎƘŞǎ Ł ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ 

ŎƻǊǇǳǎΣ ƴƻǳǎ ǇƻǳǊǊƛƻƴǎ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǉǳŜ ŘΩǳƴ ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ŎΩŜǎǘ ŘΩǳƴ 

imaginaire occidental urbain contemporain que témoignent ces représentations. 

 

ICI OU AILLEURSΧ  

bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ǿǳ ƧǳǎǉǳΩƛŎƛ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘ Ł ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 

ŘΩǳƴ ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ŎƘŀǉǳŜ Ŧƻƛǎ ƛƳǇƭƛǉǳŀƛŜƴǘ ǳƴ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭΩƛƴǘérieur. Or, 

Ł ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŎƻǊǇǳǎΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŎƻƴǎǘŀǘŞ ǉǳŜ ƭΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ 

ǇƻǳǾŀƛǘΣ ǇŀǊ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜΣ ŦŀƛǊŜ ƳƛŜǳȄ ŞǇǊƻǳǾŜǊ ƭŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ 

 tǳƛǎǉǳŜ ƭŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞΣ ƳşƳŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ƴŜ Ŏƻƴƴŀƞǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜǎΣ ƭŜǎ 

peǊǎƻƴƴŀƎŜǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŎƻǊǇǳǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŎƘƻƛǎƛ ƭΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ ƻǳ ǉǳƛ ȅ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘǎ 

continuent de fonctionner, du moins un temps, avec le cadre de références de leur terre 

natale, ce qui leur permet en outre de problématiser leur identité nationale et le 

raǇǇƻǊǘ ǉǳΩƛƭǎ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴƴŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǳǊ ƴŀǘƛƻƴΦ bƻǳǎ ǇǊƻǇƻǎƻƴǎ ŘƻƴŎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǎŜŎǘƛƻƴ 
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ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ŎŜ ǉǳŜ ƭŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ǊƻƳŀƴŜǎǉǳŜ Ŝƴ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŎƻǊǇǳǎ ǇŜǳǘ ƴƻǳǎ 

ǊŞǾŞƭŜǊ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ōŜƭƎŜ Ŝǘ ǉǳŞōŞŎƻƛǎΦ 

Gudule, dans les deux derniers tomes de sa trilogie sur Rose, et Marie-Danielle 

Croteau, tant dans ses Carnets du mouton noir que dans 9ǘ ǎƛ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǾŜƴŀƛǘ ǳƴ ƧƻǳǊ, 

mettent en scène des personnages qui ont, pour différentes raisons, quitté leur pays. 

wƻǎŜΣ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜ ŀǳǘƻōƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘΩune trilogie regroupant La vie en Rose, 

Soleil Rose et [ŀ wƻǎŜ Ŝǘ ƭΩhƭƛǾƛŜǊ, Ŝǎǘ ŃƎŞŜ ŘŜ мт ŀƴǎ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ ǎŜ Ǿƻƛǘ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ ŘŜ 

quitter sa Belgique natale, après avoir accouché ŘΩǳƴ ŜƴŦŀƴǘ ƛƭƭŞƎƛǘƛƳŜΣ ƴŞ ŘΩǳƴŜ Ǉŀǎǎƛƻƴ 

hors-mariage à sens unique avec un quinquagénaire violent qui aime un peu trop les 

adolescentes. Nous sommes dans les années 1960 en Belgique, et la situation de fille-

ƳŝǊŜ ŘŜ wƻǎŜ Ŝǎǘ ŘŞƭƛŎŀǘŜΦ {Ŝǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ƭΩŜƴǾƻƛŜƴǘ ŘƻƴŎ ŎƘŜȊ ǳƴ ƻƴŎƭŜΣ ŀǳ [ƛōŀƴΦ !ǳ 

ŘŞǇŀǊǘΣ ŎŜǘ ŜȄƛƭ ƭΩŜƴŎƘŀƴǘŜ : âme romantiǉǳŜΣ wƻǎŜ ǊşǾŜ ŘŜ ǾƻȅŀƎŜǎΣ ŘΩŜȄƻǘƛǎƳŜΧ Ŝǘ ŘŜ 

ǎΩŞƭƻƛƎƴŜǊ Řǳ ƳƻƴǎǘǊŜ ǉǳƛ ƭǳƛ ŀ Ŧŀƛǘ ǳƴ ŜƴŦŀƴǘΦ 

Heureusement, [lui explique son père,] nous avons trouvé un 
arrangement : ils diront à tout le monde que tu es mariée ς on te vieillira 
ǳƴ ǇŜǳ ǇƻǳǊ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ς et ǉǳŜ ǘƻƴ ƳŀǊƛ ǘΩŀ ŀōŀƴŘƻƴƴŞŜΦ {ƛ ǘǳ Ŝǎ ǇǊşǘŜ Ł 
ƧƻǳŜǊ ƭŜ ƧŜǳΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ŘΩŀŎŎƻǊŘΦ 

wƻǎŜ ƴΩƘŞǎƛǘŜ Ǉŀǎ ǳƴŜ ǎŜŎƻƴŘŜΦ /Ŝ ǊƾƭŜ ƭǳƛ ǇƭŀƞǘΦ wŜǇŀǊǘƛǊ Ł ȊŞǊƻ ǎƻǳǎ ǳƴŜ 
ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƛŘŜƴǘƛǘŞΣ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘΦ aŀƛǎ ŎŜ ǉǳƛ ƭǳƛ Ǉƭŀƞǘ ǎǳǊǘƻǳǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩƛŘŞŜ Řǳ 
voyage. Quitter les brumes déprimantes de la Belgique pour les horizons 
ŘƻǊŞǎ ŘŜ ƭΩhǊƛŜƴǘ (Gudule, 2004, p. 16-17; nous soulignons). 

Mais si elle avait hâte de quitter ces « brumes déprimantes », elle ne cessera pas pour 

ŀǳǘŀƴǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ł ǎƻƴ Ǉŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ŀǾŜŎ ƭŜǉǳŜƭ ŜƭƭŜ ŎƻƳǇŀǊŜǊŀ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ 

son nouveau pays. Dès son arrivée, elle remarque « les rues bruyantes, grouillantes de 

monde et, juge-t-elle, assez sales ς surtout comparées à Bruxelles, cité proprette par 
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excellence » (ibid., p. 25). Plus tard, elle expliquera son manque de compréhension de 

ƭΩŀǘǘƛǘǳŘŜ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ǇŀǊ ǎŜǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎ : « [ƻǊǎǉǳΩƻƴ ǾƛŜƴǘ Ŝƴ ŘǊƻƛǘe ligne des froides 

brumes du Nord où les gens ne se "touchent" pas, comment différencier la pure chaleur 

humaine du crapuleux pelotage? » (ibid., p. 82). Pourtant, son origine y est-elle vraiment 

pour quelque chose? Même en Belgique, wƻǎŜ ǎΩŜǎǘ ƳƻƴǘǊŞŜ ƛƴcapable de décoder 

ƭΩŀǘǘƛǘǳŘŜ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎΧ 

vǳƻƛ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎƻƛǘΣ ŎŜǎ « brumes déprimantes », ces « froides brumes du Nord », 

ǎŜƳōƭŜƴǘ şǘǊŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŀƴŎǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƳŀƎŜ ǉǳŜ ǎŜ Ŧƻƴǘ wƻǎŜ Ŝǘ ǎŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘŜ ǎƻƴ 

pays. En effet, lorsque ses parents repartiront du Liban où ils sont venus rendre visite à 

Rose qui, depuis son arrivéeΣ ǎΩŜǎǘ ŘŞƎƻǘŞ ǳƴ ƳŀǊƛ ŘƻǘŞ ŘΩǳƴŜ ōŜŀǳǘŞ Řǳ ǎǳŘ 

ŜƴŎƘŀƴǘŜǊŜǎǎŜΣ ƛƭǎ ƴŜ ǇƻǳǊǊƻƴǘ ǎΩŜƳǇşŎƘŜǊ ŘŜ ǇŜƴǎŜǊ ǉǳŜ « Bruxelles va [leur] sembler 

bien terne, comparé à ce pays » (Gudule, 2005, p. 89). De même, Rose se rappellera la 

mŜǊ Řǳ bƻǊŘ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ƎǊƛǎŀƛƭƭŜ ǎΩŀōŀǘǘǊŀ ǎǳǊ ƭŀ ƳŀƎƴƛŦƛǉǳŜ ōŀƛŜ ŘŜ WƻǳƴƛŜƘΣ wƻǎŜ ŘƛǊŀ : 

- !ǾŜŎ ŎŜǘǘŜ ǇƭǳƛŜ Ŝǘ ŎŜ ǘŜƳǇǎ ƎǊƛǎΣ ƧΩŀƛ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩêtre à Westende 
ώΧϐΣ ǎǳǊ ƭŀ ŎƾǘŜ ōŜƭƎŜΦ tǊŝǎ ŘΩhǎǘŜƴŘŜΣ ǘǳ ŎƻƴƴŀƛǎΚ ό9ƭƭŜ ŦǊŜŘƻƴƴŜΦύ Oui, 
œŀ ǇƭŜǳǾŀƛǘΣ ƻǳƛ œŀ ǇƭŜǳǾŀƛǘΣ ŎƻƳƳŜ Ł hǎǘŜƴŘŜ Ŝǘ ŎƻƳƳŜ ǇŀǊǘƻǳǘΧ 

-  Qui chante ça, déjà? 
-  CŜǊǊŞΣ ǇŀǊƻƭŜǎ ŘŜ /ŀǳǎǎƛƳƻƴΦ WΩŀŘƻǊŜ ŎŜǘǘŜ ŎƘŀƴǎƻƴΦ /ƻƳǇŀǊŜǊ ƭŜǎ 

vagues à des cheǾŀǳȄ ǉǳƛ ŦǊŀŎŀǎǎŜƴǘ ƭŜǳǊ ŎǊƛƴƛŝǊŜ ŘΩŞŎǳƳŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ 
ŘƛƎǳŜΣ ŎΩŜǎǘΧ ώΧϐ Sublime, absolument! (ibid., p. 148-149.) 

Son origine belge sera toujours importante pour Rose. « Rose se présente : elle vient de 

BelgiqueΣ Ŝǎǘ ƭΩƘŜǳǊŜǳǎŜ ƳŝǊŜ ŘΩǳƴ ōŞōŞ ŘŜ ƴŜǳŦ ǎŜƳŀƛƴŜǎΣ ŀǇǇǊŞŎƛŜ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ǉǳƛ ǾƛŜƴǘ 

ŘŜ ƭǳƛ şǘǊŜ ŦŀƛǘΣ Ŝǘ Ǿŀ ǎΩŜŦŦƻǊŎŜǊ ŘŜ ǊŜƴŘǊŜ ǎƻƴ ŎƻǳǊǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ » (Gudule, 2004, p. 74; 

ƴƻǳǎ ǎƻǳƭƛƎƴƻƴǎύΦ Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀƴƻŘƛƴ ǉǳŜ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŀǎǇŜŎǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǊŞǾŝƭŜ ŘŜ ǎƻƴ ƛŘŜƴǘƛǘŞ 

concerne ǎŜǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎΧ aŀƭƎǊŞ ŎŜƭŀΣ Ŝǘ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜǎ ǇŞƴƛōƭŜǎ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ȅ ǾƛǾǊŀΣ 
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qui lui feront un jour dire à son enfant : « vǳΩŜǎǘ-ce ǉǳΩƻƴ Ŝǎǘ ǾŜƴǳǎ ŦŀƛǊŜ Řŀƴǎ ŎŜ Ǉŀȅǎ 

ŘŜ ōŀǊōŀǊŜǎΚ ώΧϐ hƴ Şǘŀƛǘ ǎƛ ōƛŜƴΣ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΗ ¢ƻǳǘ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ǊƛǎǉǳŀƛǘΣ ƭŁ-ōŀǎΣ ŎΩŞǘŀƛǘ 

ŘΩşǘǊŜ ǊŜƎŀǊŘŞǎ ŘŜ ǘǊŀǾŜǊǎΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩƛŎƛΧ » (ibid., p. 59-60), les souvenirs de grisaille et 

la tristesse des derniers moments de sa vie en Belgique feront en sorte que, bien vite, 

elle ne voudra plus quitter le Liban. Lorsque les autorités libanaises voudront la 

renvoyer en Belgique faute de permis de séjour, elle sera chavirée : elle se sent 

désormais chez elle au Liban, « comme nulle part ailleurs » (ibid., p. 204). Lorsque se 

conclut [ŀ wƻǎŜ Ŝǘ ƭΩhƭƛǾƛŜǊ, la jeune femme se sent enfin à son aise dans la famille de 

son mari (il faut dire que les membres de sa famille qui étaient hostiles à son égard ont 

tous émigré au Québec), elle aǘǘŜƴŘ ǳƴ ƴƻǳǾŜƭ ŜƴŦŀƴǘ Ŝǘ ƴΩŀ ŀǳŎǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊƴŜǊ 

en Europe. 

Par ce déplacement géographique et son intégration finale dans son nouveau 

ǇŀȅǎΣ wƻǎŜ ŀŦŦƛǊƳŜ ǎƻƴ ƛŘŜƴǘƛǘŞΣ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ-chose de belge. Le déplacement et 

ƭΩŜƴǊŀŎƛƴŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǘǊƛŜ ŘΩŀŘƻǇǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǇƻǎǎƛōƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ 

ŎƻǊǇǳǎΣ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ŀǘǘŜǎǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ aŀǘƘƛŜǳΣ ǇǊƻǘŀƎƻƴƛǎǘŜ Řǳ ǊƻƳŀƴ 

Fous pas le camp, Nicolas! de Claude Raucy. Sans entrer dans les détails, notons 

simplement que Mathieu, moins de deux mois après avoir quitté la Belgique pour 

ƭΩLǘŀƭƛŜΣ ŞŎǊƛǘ Ł ǎƻƴ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ : « Florence est ma patrie de toujours » (Raucy, 1997, 

p. фуύΦ {Ωƛƭ ǇǊŞǾƻƛǘ ǊŜƴǘǊŜǊ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ŀǇǊŝǎ ǎƻƴ ŀƴƴŞŜ ƛǘŀƭƛŜƴƴŜΣ ƛƭ ǊŜǎǘŜ ǉǳΩŁ ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ 

wƻǎŜΣ ƛƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƘŞǎƛǘŞ Ł ŎƻǳǇŜǊ ǎŜǎ ǊŀŎƛƴŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇƭŀƴǘŜǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΦ 

En ce qui concerne les romans québécois de notre corpus, Anne Rusnak pose 

ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳΩŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊe, « dans la littérature de jeunesse proposée aux jeunes 
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Québécois, un déplacement dans une contrée lointaine ne serait pas une affirmation 

mais plutôt une perte ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ » (Rusnak, 2008, p. 59). Il est vrai que peu de romans 

de notre corpus proposent un déplacement sortant du cadre du pays : seuls les 

personnages de Marie-Danielle Croteau partent hors du Canada. Anne, dans La 

/ƘŀƳōǊŜ ŘΩ9ŘŜƴ, découvrira Toronto et le Yukon, tandis que Viola, suite à La Disparition 

de sa mère, court sur ses traces aux confins du Labrador. Dans ces deux derniers cas, les 

personnages quittent le Québec, mais restent dans le pays dont ils sont citoyens. 

Le roman 9ǘ ǎƛ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǾŜƴŀƛǘ ǳƴ ƧƻǳǊ de Marie-Danielle Croteau offre aussi à 

lire, comme dans la série de Rose, ƭŜ ǊŞŎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘŜ Řǳ bƻǊŘ ŀǘǘŜǊǊƛŜ Řŀƴǎ ǳƴ 

pays du Sud, mais cette fois par accident. Mira, 17 ans, échoue avec le cadavre de son 

frère jumeau Ŝƴ tƻƭȅƴŞǎƛŜΣ ǎǳǊ ƭΩŀǘƻƭƭ ŘŜ ¢ŀƳŀǘŀƴƎƛ dévasté par un ouragan, où Teiki, un 

garçon de son âge, est le seul survivant. Après quelques jours de divagation durant 

lesquels elle ne veut pas reconnaître la mort de son frère et se terre dans le mutisme, 

ŜƭƭŜ ǊŜǇŜƴǎŜ ŀǳ ǇŀǎǎŞΦ [Ŝ ƭŜŎǘŜǳǊ ŀǇǇǊŜƴŘ ŘƻƴŎ ŀǎǎŜȊ ǘŀǊŘ ǉǳŜ aƛǊŀ Ŝǎǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 

québécoise (à la page 73), mais le Québec représente beaucoup pour elle. Autant Teiki a 

ŀǇǇǊƛǎΣ ŀǇǊŝǎ ƭΩƻǳǊŀƎŀƴΣ Ł ǾƛǾǊŜ ǎŜǳƭ ǎǳǊ ǎƻƴ ƞƭŜΣ ŀǳǘŀƴǘ ŜƭƭŜ ŀ Řǳ Ƴŀƭ Ł ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ : « Car 

ŜƭƭŜ ŀǾŀƛǘ ōŜŀǳ ǎΩŀŎŎƻƳƳƻŘŜǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ǇǊƛƳƛǘƛǾŜ, ŜƭƭŜ ƴŜ ǎΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ 

entièrement débarrassée de sa nature nord-américaine. Elle avait parfois un besoin 

impérieux de se sentir productive » (Croteau, 2002, p. 101). Elle aspire à repartir vers 

son pays, qui lui manque à bien des égards : 

Elle évoquait la ville, les copains, les grands magasins, le bleu dans les 
cheveux, le rap dans les oreilles, le khôl sur les yeux, les sorties, les 
ǎǇŜŎǘŀŎƭŜǎ ŘŜ ƳǳǎƛǉǳŜΣ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ŎƛƴŞƳŀΣ ƭŜǎ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴǎΣ ƭŜǎ ǊŜǾǳŜǎΣ 
les livres, toutes ces choses qui lui manquaient parfois et que Teiki ne 
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connaissait que ǇƻǳǊ Ŝƴ ŀǾƻƛǊ ŜƴǘŜƴŘǳ ǇŀǊƭŜǊΣ Řƻƴǘ ƛƭ ƴΩŀǾŀƛǘΣ ƭǳƛΣ ƴƛ ōŜǎƻƛƴ 
ni envie, et qui les séparaient pendant quelques minutes, quelques 
ƘŜǳǊŜǎ ƻǳ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƧƻǳǊǎΣ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩǳƴ ŎƻǳǇ ŘŜ ŎŀŦŀǊŘ όibid., p. 104). 

{ŜǳƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ Şǘŀƴǘ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴt, Teiki et Mira, prisonniers de 

leur île, finissent par tisser des liens qui dépassent cŜǳȄ ŘŜ ƭΩŀƳƛǘƛŞΦ 5ŝǎ ƭƻǊǎΣ ƭŜǎ 

personnages ont plus de mal à envisager la suite des événements. Mira ne veut pas 

renoncer à un retour au Québec, fût-il temporaire : « Elle était aussi sapin que lui était 

cocotier » (ibid., p. 113). Métaphore puissante, qui dit la force des racines que les 

ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇƭƻƴƎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǘŜǊǊŜ ƴŀǘŀƭŜΧ aŀƛǎ ŀǾŜŎ ƭΩŀƳƻǳǊΣ ŎŜǎ ǊŀŎƛƴŜǎ ƻƴǘ ǇŜǊŘǳ ŘŜ 

leur profondeur, au cours du séjour de Mira. Elle repart vers son Québec, mais en 

promettant de revenir. « Qui prend mari prend pays », dit-ƻƴΧ 

Dans Les Carnets du Mouton noir, roman autobiographique en deux tomes, 

/ǊƻǘŜŀǳ ǊŀŎƻƴǘŜ ƭŜ ŘŞōǳǘ Řǳ ǘƻǳǊ Řǳ ƳƻƴŘŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎ ŀǾŜŎ ǎƻƴ ƳŀǊƛ Ŝǘ ǎŜǎ 

deux ŜƴŦŀƴǘǎΦ ±ƻȅŀƎŜǳǎŜ Řŀƴǎ ƭΩŃƳŜΣ ŎŜǘǘŜ ŦŜƳƳŜ a rapidement pris conscience de son 

envie de sillonner la planète : 

" ǉǳƛƴȊŜ ŀƴǎΣ ƧŜ ǊşǾŀƛǎ ŘΩŞŎǊƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǾƻȅŀƎŜǊΦ [ŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ƻǴ ƧŜ ǾƛǾŀƛǎ 
ŀǾŜŎ ƳŜǎ Ƙǳƛǘ ŦǊŝǊŜǎ Ŝǘ ǎǆǳǊǎ ƳŜ ǇŀǊŀƛǎǎŀƛǘ ƛƴǎǳǇǇƻǊǘŀōƭŜƳŜƴǘ ŜȄƛƎǳšΦ We 
voulais voir le monde. Les montagnes posées au bout de notre ferme 
ŘǊŜǎǎŀƛŜƴǘ Ŝƴ ƭΩŀƛǊ ƭŜǳǊǎ ǎƻƳƳŜǘǎ ƻōǎŎǳǊŎƛǎ ŘΩƻƳōǊŜ ƳŜ ŦŀƛǎŀƛŜƴǘ ƭΩŜŦŦŜǘ 
ŘΩǳƴŜ ōŀǊǊƛŝǊŜ ŀǳȄ ǇƛǉǳŜǘǎ ǇƻƛƴǘǳǎΣ ƛƴŦǊŀƴŎƘƛǎǎŀōƭŜǎΦ WŜ ƳŜ ŎǊƻȅŀƛǎ 
ǇǊƛǎƻƴƴƛŝǊŜΦ [Ŝǎ ǾŀǎǘŜǎ ŞǘŜƴŘǳŜǎ ǉǳƛ ƳΩŜƴǘƻǳǊŀient, vertes en été, 
blanches en hiver, je les parcourais sans les voir. Je descendais à la rivière, 
ǳƴ ŎŀǊƴŜǘ ǎƻǳǎ ƭŜ ōǊŀǎΣ Ŝǘ ƭŁΣ ƧŜ ƳΩƛƳŀƎƛƴŀƛǎ şǘǊŜ ŀƛƭƭŜǳǊǎΦ WŜ ǇŀǊƭŀƛǎ ŘŜ ƭŀ 
mer sans savoir que je venais de la traverser, sans me rendre compte que 
les ŎƻǳǊǎŜǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ƳŜ ǇǊŞǇŀǊŀƛŜƴǘ Ł ƭΩƛƳƳŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩƻŎŞŀƴΦ 
tƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ƧΩŀƛ ŎƻƳǇǊƛǎ ƭŀ ŎƘŀƴŎŜ ǉǳƛ ƳΩŀǾŀƛǘ ŞǘŞ 
donnée de grandir sous le couvert des ormes, dans le doux roulis du blé 
mûr (Croteau, 1999a, p. 11-12). 
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Un attachement rétrospectif au paysage québécois se ressent à travers ces lignes, 

ƳŀƭƎǊŞ ƭΩŜƴǾƛŜ ǉǳΩŞǇǊƻǳǾŀƛǘ ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘŜ ŘΩŞƭŀǊƎƛǊ ǎŜǎ ƘƻǊƛȊƻƴǎΦ /ŜǘǘŜ ǘŜƴǎƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩƛŎƛ 

Ŝǘ ƭΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜǎ ǊŀŎƛƴŜǎ Ŝǘ ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜΣ ǊŜǾƛŜƴǘ ǎŀƴǎ ŎŜǎǎŜ ŎƘŜȊ /ǊƻǘŜŀǳ. Avide de 

paysages, de rencontres, de découvertes, cette famille garde donc pour le Québec un 

ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ : « En août 92, nous sommes rentrés au Québec. Pendant 

ŘŜǳȄ ŀƴǎΣ ƴƻǳǎ ȅ ŀǾƻƴǎ ǾŞŎǳ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Řǳ ǾƻȅŀƎŜΣ Ƴŀƛǎ ƎƻǶǘŀƴǘ ŎƘŀǉǳŜ ƧƻǳǊ le 

ōƻƴƘŜǳǊ Ŝǘ ƭŜ ŎƻƴŦƻǊǘ ŘΩşǘǊŜ ŎƘŜȊ ǎoi » (ibid., p. 20; nous soulignons). À quelques reprises 

ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇŞǊƛǇƭŜΣ ƭŜǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ ǎŜǊƻƴǘ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ 

renouer avec une culture ǉǳƛ ƭŜǳǊ ǘƛŜƴǘ Ł ŎǆǳǊ : « ¢ƻǳǘ ƭΩŀǇǊŝǎ-midi, nous cuisinons en 

papotant, heureuses de retrouver le goût et la langue du Québec » (ibid., p. 51). 

/Ŝ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞΣ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛƻƴΣ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ « reconnaît 

ƭΩŀŎŎŜƴǘ », un Québécois « établit le contact » (Croteau, 1999b, p. 96), est lié au concept 

même de nation qui, rappelons-le, est pour Anderson une communauté imaginée : 

« même les membres de la plus petite des nations ne connaîtront jamais la plupart de 

leurs concitoyens: jamais ils ne les croiseront ni n'entendront parler d'eux, bien que 

dans l'esprit de chacun vive l'image de leur communion. » (Anderson, 1996, p. 19; nous 

ǎƻǳƭƛƎƴƻƴǎύΦ /Ŝ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊes romans de notre corpus. 

Dans Soleil Rose par exemple, roman dont il a été question précédemment, un 

employeur belge installé au Liban ne pourra réprimer sa joie lorsque Rose commencera 

à travailler pour lui : « ¦ƴŜ ŎƻƳǇŀǘǊƛƻǘŜΗ WΩŜƴ ŀǾŀƛǎ ŀǎǎŜȊ ŘŜǎ ƳŞǘŝques, si vous saviez! 

Tous des feignants! » (Gudule, 2004, p. 197). Il ne connaît pas encore Rose, mais pour la 
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ǎŜǳƭŜ Ǌŀƛǎƻƴ ǉǳΩƛƭǎ ǇŀǊǘŀƎŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎΣ ƛƭ ƭŀ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ŘŞƧŁ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ŜƳǇƭƻȅŞŜ 

modèle. 

Revenons aux Carnets du Mouton noirΦ " ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ǊŜǘǊƻǳǾŀƛƭƭŜǎ ŀǾŜŎ ƭŀ 

ŦŀƳƛƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ ƴŀǊǊŀǘǊƛŎŜΣ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŀǳǊƻƴǘ ƭŜ ƭƻƛǎƛǊ ŘŜ ŘŞŎƻǳǾrir ou de 

redécouvrir certaines facettes de leur culture. 

Gabrielle et Arnaud ont vécu en voyage toute leur vie, mais il faut les voir 
ǊŜƧƻǳŜǊ ƛƴƭŀǎǎŀōƭŜƳŜƴǘ ƭΩ!ƭōǳƳ Řǳ tŜǳǇƭŜ47 ǇƻǳǊ ǎŀǾƻƛǊ ŘΩƻǴ ƛƭǎ ǎƻƴǘΣ ŀǳ 
fond. 

« Ça prend des racines pour être moins flottants dans ses bottines », 
chantait Claude Gauthier lorsque nous étions un peu plus jeunes (et lui 
aussi). Cela est sans doute vrai. Mais il faut faire confiance aux racines. 
9ƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŞǘƛǊŜǊ ǘǊŝǎ ƭƻƛƴ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ǎŀƴǎ ǇŜǊŘǊŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ŦƻǊŎŜΦ 
Nos petits bourlingueurs ont pour leur pays une affection peut-être 
ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŜƴŎƻǊŜ ǉǳŜ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƴΩŜƴ ǎƻƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ǎƻǊǘƛǎΦ [Ŝǎ 
expatriés volontaires que nous sommes parlent avec passion du bercail. 
La musique de chez nous occupe une place prédominante, et chaque 
ǾƛǎƛǘŜ Ł ƴƻǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎΣ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƴƻǎ ŜƴŦŀƴǘǎΣ ǎΩŜǎǘ 
ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻǳǎǎŞŜ ŘΩŀŘǊŞƴŀƭƛƴŜ ōƛŜƴ ǎȅƳǇǘƻƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ 
extrêmement communicative. Home, sweet home! (Croteau, 1999b, 
p. 122-123.) 

Les « racines », ƭΩζ affection » du pays, la « passion » pour ce « chez-nous η ǉǳΩƛƭ 

est toujours excitant de retrouver Υ ŘŜǎ ŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ǉǳƛ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ōƛŜƴ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ 

pour Croteau de cette « communauté imaginaire et imaginée ». 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜ vǳŞōŜŎ 

reste toujours pour elle une référence Υ ŀǳ /ƻǎǘŀ wƛŎŀΣ ƭΩŀǳǘŜǳǊŜ ǊŀŎƻƴǘŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ 

siens aiment à « [s]e balader dans la ville, curieux de tout ce qui la différencie des villes 

québécoises » (ibid., p. 122). 

                                                           
47

  Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘΩŀƭōǳƳǎ ƘǳƳƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ CǊŀƴœƻƛǎ Pérusse, dont le titre, faut-il 
ƭŜ ǎƻǳƭƛƎƴŜǊΣ Ŧŀƛǘ ƛŎƛ ŜƴŎƻǊŜ ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ƭΩƛŘŞŜ ŘΩǳƴ peuple ǉǳŞōŞŎƻƛǎΣ ŀǳǘǊŜƳŜƴǘ ŘƛǘΣ ŘΩǳƴŜ 
« communauté imaginée ». 
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Et peut-être cette élasticité des racines, qui « ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŞǘƛǊŜǊ ǘǊŝǎ ƭƻƛƴ Řŀƴǎ ƭŜ 

monde sans perdre de leur force », permettra-t-elle à la Mira-sapin du roman Et si 

ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǾŜƴŀƛǘ ǳƴ Ƨƻur de tenir sa promesse et de retourner ǾƛǾǊŜ ǎǳǊ ƭΩŀǘƻƭƭ ŀǾŜŎ 

¢ŜƛƪƛΧ 

 /ƻƳƳŜ wǳǎƴŀƪΣ ƴƻǳǎ Ŏƻƴǎǘŀǘƻƴǎ ǉǳŜ ƭŜ ŘŞǎƛǊ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ ŀǳ home natal est 

très fort dans les textes québécois pour la jeunesse, et que « le fait de ressentir un 

attachement profond pour son home, pour sa famille, pour son pays est de prime 

importance dans la littérature québécoise proposée aux jeunes à la fin du XXe siècle » 

(Rusnak, 2008, p. рфύΦ Lƭ ǎŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ǊŞŎƛǘǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǾŜƴƻƴǎ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ǳƴ 

imaginaire national québécois dans lequel les racines sont solides et primordiales, cette 

image revenant régulièrement dans le discours romanesque. Leur élasticité permet 

heureusement le déplacement, mais ces racines ne sont pas aussi rhizomatiques48 que 

Řŀƴǎ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ōŜƭƎŜΦ 9ƴ ǊŞŀƭƛǘŞΣ pour aller plus loin dans la métaphore 

botanique, on pourrait parler dans le contexte belge de stolons plutôt que de rhizomes : 

à la manière des tiges de fraisiers, les personnages belges, malgré leurs racines 

ǇǊŜƳƛŝǊŜǎΣ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ǎŜ ǊŞŜƴǊŀŎƛƴŜǊ ŀǳ ŎƻƴǘŀŎǘ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ǎƻƭΦ [ΩŜȄŜƳǇƭe de la Rose 

de Gudule et, dans une moindre mesure, celui du Mathieu de Claude Raucy, a permis de 

ŘŞƳƻƴǘǊŜǊ ǉǳŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǊŀŎƛƴŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŜƴŦƻƴŎŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ ǎƻǊǘŜ 

que cette terre soit entièrement appropriée. 

 

                                                           
48

  Notre utilisation du terme « rhizome » se détache du concept philosophique qui en a été forgé par 
Deleuze et Guattari. Il ne faut y voir ici que la métaphore botanique du réseau sous-terrain de racines. 
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ShL 9¢ [Ω!¦¢w9 : ÉTRANGER EN SON PAYS, OU LE CHASSÉ-CROISÉ DES IDENTITÉS 

Le départ de ǎƻƴ Ǉŀȅǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ŎŜǘǘŜ ǎŜƴǎŀǘƛƻƴ ŘΩŞǘǊŀƴƎŜǘŞ 

ǉǳΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŜƴǘΣ ŎƘŀŎǳƴ Ł ƭŜǳǊ ƳŀƴƛŝǊŜΣ wƻǎŜΣ aƛǊŀ Ŝǘ ƭΩŞǉǳƛǇŀƎŜ du Mouton Noir. 

[ΩŞǘǊŀƴƎŜǘŞ ǇŜǳǘ ǎŜ ǾƛǾǊŜ ŀǳǘǊŜƳŜƴǘΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ƛƴŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘΩǳƴ 

individu et le pays dans lequel il vit depuis ǘƻǳƧƻǳǊǎΦ /ŜǘǘŜ ǊŜƳŀǊǉǳŜ ŘΩ;ƳƛƭŜ hƭƭƛǾƛŜǊ Ŝǎǘ 

révélatrice à cet égard : 

¦ƴ Ǉŀȅǎ Ǉŀǎ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴ ŘƻƳƛŎƛƭŜ ƴΩŜǎǘ ǳƴ ŀǘǘǊƛōǳǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ hƴ ƴŜ ƴŀƞǘ 
Ǉŀǎ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǘƻǊǘǳŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ǘƻƛǘΣ Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ǳƴ Ǉŀȅǎ ǎǳǊ ƭŀ 
ǘşǘŜΦ /ΩŜǎǘ ǇŀǊ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŘŜ ǎƻŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳΩƻƴ ŀŎǉǳƛŜǊǘ ƭŀ 
ƭŀƴƎǳŜΣ ƭŜǎ ŎƻǳǘǳƳŜǎΣ ƭŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ Ł ǳƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜΣ Ł ǳƴ 
pays ou à un territoire (Ollivier, 2002, p. 93). 

{Ωƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀŎǉǳŞǊƛǊ ǳƴ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳŜ ƭŜ 

« processus complexe de socialisation » qui mène à cette acquisition soit problématique 

Ŝǘ ǉǳŜΣ Řǳ ŎƻǳǇΣ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŀǳ Ǉŀȅǎ ǎƻƛǘ ŘŞŦŀƛƭƭŀƴǘŜΦ !ǳ vǳŞōŜŎ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ 

ŦǊŀƴŎƻǇƘƻƴŜΣ ŎŜƭŀ ǇŜǳǘ ǎΩƻōǎŜǊǾŜǊ ǇŀǊ ǳƴ ǎƛƳǇƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜ : un 

personnage peut se sentir chez lui au Québec ou en Belgique francophone, sans 

ǊŜǎǎŜƴǘƛǊ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜ /ŀƴŀŘŀ ŀƴƎƭŀƛǎ ƻǳ ǇƻǳǊ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ ƴŞŜǊƭŀƴŘƻǇƘƻƴŜΦ 

 Sylvie Desrosiers, dans le roman Quatre jours de liberté qui dépasse les limites de 

notre corpus (il est paru en 1989), donne à lire les réflexions de Paulette, qui se retrouve 

Ł ¢ƻǊƻƴǘƻ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ Ǿoyage scolaire : 

hƴ Ŝǎǘ ƳƻƴǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƎǊŀƴŘ Ƙŀƭƭ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŜǘΣ œŀ ƳΩŀ Ŧŀƛǘ ǘƻǳǘ ŘǊƾƭŜΣ ƧΩŀƛ 
ǾǳΣ ƻǳ Ǉƭǳǘƾǘ ƧΩŀƛ ŜƴǘŜƴŘǳΣ ǉǳŜ ƴƻǳǎ Şǘƛƻƴǎ ƭŜǎ ǎŜǳƭǎ Ł ǇŀǊƭŜǊ ŦǊŀƴœŀƛs. Je 
ǎŀǾŀƛǎ ǉǳŜ ŎŜ ǎŜǊŀƛǘ ŎƻƳƳŜ œŀΣ Ƴŀƛǎ ŎΩŞǘŀƛǘ ǳƴ ŎƘƻŎΦ 

WŜ ǎǳƛǎ ŘŞƧŁ ŀƭƭŞŜ Ŝƴ DŀǎǇŞǎƛŜΣ ŎΩŜǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴ ǉǳŜ ¢ƻǊƻƴǘƻ Ŝǘ ƧŜ 
ne me suis pas sentie dépaysée, même si les gens ont vraiment un drôle 
ŘΩŀŎŎŜƴǘ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ǳƴ ǇŜǳ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ Ł ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜΦ LŎƛΣ ŎΩŜǎǘ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ 
plages aux États-¦ƴƛǎΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ Ǉŀȅǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊΦ /ΩŜǎǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ōƛȊŀǊǊŜΣ 
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presque désagréable de se sentir étranger dans son propre pays en fin de 
ŎƻƳǇǘŜΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŀǳǘǊŜ (Desrosiers, 
1989, p. 48). 

Le discours est on ne peut plus clair : Paulette ne ressent aucune « communauté », 

imaginée ou non, ŀǾŜŎ ƭŜ /ŀƴŀŘŀ ŀƴƎƭŀƛǎΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ǇŀǊǘŀƎŜ Ǉŀǎ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ŘŜ ŎŜǘ 

ŜǎǇŀŎŜΦ /ΩŜǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ƭŀƴƎǳŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ǉǳŜ ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘŜΣ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ 

de tous ces TorontƻƛǎΣ ǎŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜǊŀ ŘŜ [ŀǳǊŜƴǘΣ ŀǾŜŎ ǉǳƛ ŜƭƭŜ ƴŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ǉǳŜ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ 

québécoise. Le discours de son dépaysement devient presque politique, lorsque 

ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘŜ Řƛǘ ǎŜ ǎŜƴǘƛǊ ŞǘǊŀƴƎŝǊŜ ŀǳ /ŀƴŀŘŀ ŎƻƳƳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƭŀƎŜǎ Şǘŀǘǎ-uniennes. 

Quatre ans plus tard, en 1993, paraissait le roman de Jean Lemieux, La Cousine des 

États. Ce roman, qui sort également des limites de notre corpus, rend le discours encore 

Ǉƭǳǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΣ Ŝǘ ƭŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘŜ ƴΩşǘǊŜ Ǉŀǎ ŎƘŜȊ ǎƻƛ Ŝǎǘ ǊŜǎǎŜƴǘƛ ǇŀǊ aƛŎƘŜƭ ŀǳ ǎŜƛƴ 

même du Québec. [Ωŀction se situe dans les années 1960. Lorsque Sandra, sa cousine 

états-ǳƴƛŜƴƴŜΣ ŀǾƻǳŜ Ł aƛŎƘŜƭ ǉǳΩŜƭƭŜ ƭΩŜƴǾƛŜ ŘŜ ǾƛǾǊŜ ŀǳ vǳŞōŜŎΣ ƭŁ ƻǴΣ ǎŜƭƻƴ ŜƭƭŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ 

ŎƘŜȊ ƭǳƛΣ ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘ ǊŞǇƻƴŘ : 

- /ƘŜȊ ƴƻǳǎΚ hƴ ŀ ōŜŀǳ ŘƛǊŜΣ ƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƘŜȊ ƴƻǳǎΦ !ǎ-tu entendu 
parler du FLQ? 

- Les bombes dans les boîtes aux lettres? Gerry prétend que ce sont des 
ŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜǎ ώΧϐΦ 

- aƻƛΣ ƧŜ ǎǳƛǎ ŎƻƴǘŜƴǘ ŎƘŀǉǳŜ Ŧƻƛǎ ǉǳΩƛƭǎ Ŧƻƴǘ ǎŀǳǘŜǊ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜΦ Lƭ Ŝǎǘ 
tŜƳǇǎ ǉǳΩƻƴ ŦŀǎǎŜ ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ (Lemieux, 1993, p. 120). 

Parmi les romans de notre corpus qui abordent cette thématique, aucun ne scande aussi 

ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ǇŜƴǎŞŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΦ [Ŝ ǊŜƧŜǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Řǳ vǳŞōŜŎ ǇŀǊ ǳƴŜ ǘǊŝǎ 

mince majorité lors du référendum de 1995 y serait-ƛƭ ǇƻǳǊ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜΚ vǳƻƛ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ 

soit, la problématique revient tout de même, mais en des termes moins revendicateurs. 
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Dans le premier tome de La chambre ŘΩ9ŘŜƴ, Sara Lemieux découvre la ville de Toronto, 

Ƴŀƛǎ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł tŀǳƭŜǘǘŜΣ ŜƭƭŜ ƴΩȅ Ŝǎǘ Ǉŀǎ ǉǳŜ ǘƻǳǊƛǎǘŜΦ 9ƭƭŜ ǎΩȅ ƛƴǎǘŀƭƭŜ ŀǾŜŎ ǎƻƴ 

père suite au décès de sa mère. « Mon chat et moi, nous détestons cette ville », écrit-

elle dans son journal (Poitras, 1998a, p. 23). Plus tard, elle ajoute : « Je suis une 

ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘŜ ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜΣ ǇǊƛǎƻƴƴƛŝǊŜ ŘΩǳƴŜ ǘƻǳǊ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ōƻǊŘ Řǳ ƭŀŎ hƴǘŀǊƛƻ » 

(ibid., p. нрύΦ /Ŝ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǇǊƛǎƻƴƴƛŝǊŜ ǘƛŜƴǘ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǳ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ Řǳ mal 

Ł ǾƛǾǊŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƭŀƴƎǳŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǎƛŜƴƴŜ : « WŜ ƴŜ ƳŜ Ŧŀƛǎ Ǉŀǎ Ł ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ǇŀǊƭŜǊ 

English, de vivre en anglais » (ibid., p. 32)49. " ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ Paulette, la première personne 

avec qui elle nouera un véritable lien, en dehors de son père et de sa belle-mère, est 

ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜΦ /ΩŜǎǘ ŀǾŜŎ ƭǳƛ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǊŀ ǎŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Řǳ ƧŜǳ 

théâtral : Sylvain est « un comédien québécois, exilé comme [elle] en Ontario » (ibid. : 

p. ооύΦ /ΩŜǎǘ ƭǳƛ Ŝǘ ǎŀ ǘǊƻǳǇŜ ŘŜ ǘƘŞŃǘǊŜ ǉǳƛ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ Ł {ŀǊŀ ŘŜ survivre à quatre années 

ŘΩŜȄƛƭ Ł ¢ƻǊƻƴǘƻΦ [ƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ ǉǳƛǘǘŜ ƭΩhƴǘŀǊƛƻ ǇƻǳǊ ǊŜǾŜƴƛǊ ŀǳ vǳŞōŜŎΣ ƻǴ ŜƭƭŜ ŀ ŞǘŞ 

acceptée dans un conservatoire de théâtre, Sara se rend compte que si elle a réussi à 

ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ Ł ¢ƻǊƻƴǘƻΣ ŎΩŜǎǘ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǳƴ ǇŜǳ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭle : « [c]omme un arbuste 

ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎŜƴǘ ǎŜǎ ǊŀŎƛƴŜǎ ǘǊŀƴǎǇƭŀƴǘŞŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ǇƻǘΤ ƛƭ ŀ ōŜŀǳ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊ ŘŜ ǇƻǳǎǎŜǊΣ ƛƭ 

ǊşǾŜ Řǳ ƧŀǊŘƛƴ ŀǳǉǳŜƭ ƻƴ ƭΩŀ ŀǊǊŀŎƘŞ » (ibid., p. туύΦ /ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǘƻǳǘŜ Ł ƭŀ ƧƻƛŜ ŘŜ 

replonger ses racines dans son jardin natal que Sara « [ǎϐΩŜƴǾƻƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜ vǳŞōŜŎΣ ƭŜ pays 

le plus merveilleux du monde! » (ibid., p. 88; nous soulignons). 

                                                           
49

  Ce passage en rappelle un autre, du roman Élisa de noir et de feu, écrit par Raymond Plante et paru lui 
aussi en 1998. Élisa a vécu pendant quelques annéŜǎ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴƻƳƳŜ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ǎƻƴ « exil 
américain » (Plante, 1998, p. 5лύΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ŘǶ ǎǳƛǾǊŜ ǎŀ ƳŝǊŜ Ŝǘ le nouvel amant de celle-ci au 
¢ŜȄŀǎΦ [ŀ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŦŀŎƛƭŜ : « Déracinée, tu as perdu tes amis. Autour de toi, tout le monde 
ǇŀǊƭŀƛǘ ŀƴƎƭŀƛǎΦ ώΧϐ ¢ǳ Ŝǎ ŘŜǾŜƴǳŜ ǳƴŜ ƻƳōǊŜΣ ǘǳ ǘΩŜǎ ƳǳǊŞŜΦ ¦ƴ ŀƴ ŘŜ ǎƛƭŜƴŎŜ » (ibid., p. 72). 
/ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł {ŀǊŀΣ ŜƭƭŜ ƴŜ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊŀ Ǉŀǎ Ł ǎƻƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŀƴƎƭƻǇƘƻƴŜΣ Ŝǘ ǊŜǇŀǊǘƛǊŀ ŀǳ vǳŞōŜŎ 
après quelques mois. 
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Cette division littéraire du Canada et du Québec tranche avec la représentation 

qui est faite ŘŜ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ŘŜ /ƭŀǳŘŜ wŀǳŎȅΣ ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴ Ǉŀȅǎ unifié 

malgré les différences de langue et de culture qui existent entre le nord et le sud, la 

Flandre et la Wallonie. Olivier, héros du Château des contes, est finalement ravi, malgré 

ses appréhensions, de quitter sa Lorraine pour découvrir Gand et la Flandre. Son plus 

grand choc culturel, il le vivra en apprenant ǉǳΩŜƴ CƭŀƴŘǊŜΣ ¢ƛƴǘƛƴ Ŝǎǘ ŀǇǇŜƭŞ YǳƛŦƧŜ Ŝǘ 

Milou, Bobbie (Raucy, 1998, p. нсύΣ ŎΩŜǎǘ ǘƻǳǘ Řƛre! Fédérateur, Raucy multiplie les 

rencontres intercommunautaires : Sophie, francophone dans Les Cerfs-volants blessés, a 

pour meilleure amie Louise, une Flamande « presque parfaite bilingue » (Raucy, 2005, 

p. 25). La maman de Jan, héros du Sac de Yasser, est francophone et se prénomme 

/ƭŀǊŀΤ ǎƻƴ ǇŀǇŀΣ ƴŞŜǊƭŀƴŘƻǇƘƻƴŜΣ ǎΩŀǇǇelle Pieter. Pieter lit le journal en français tandis 

que Clara feuillette des magazines flamands. Ils représentent une famille harmonieuse 

évoluant sereinement à Gand, dans une Belgique mixte mais unie. Le jeu des prénoms 

et des patronymes joue encore dans Fous pas le camp, Nicolas : Nicolas, vivant à Liège 

et parfaitement francophone, a pourtant un nom à consonance flamande, Poelmans. « Il 

ǎΩŀǇǇŜƭŀƛǘ bƛŎƻƭŀǎ tƻŜƭƳŀƴǎΣ ǘƻǳǘ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘΦ ¦ƴ ƴƻƳ ŦƭŀƳŀƴŘ ǎǳǊ ŘŜǎ ǊşǾŜǎ ǿŀƭƭƻƴǎΣ 

comme si souvent en Belgique » (Raucy, 1997, p. 68). 

Si les romans de Raucy insƛǎǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩǳƴƛǘŞ Řǳ ǇŀȅǎΣ ǎƻƴ ǆǳǾǊŜ ǎƻǳƭŝǾŜ 

ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŞƭƛŎŀǘŜ ŘŜ ƭΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴΦ 5ŀƴǎ ŘŜǳȄ ŘŜ ǎŜǎ ǊƻƳŀƴǎ Ł 

ƭΩŞǘǳŘŜΣ wŀǳŎȅ ŀōƻǊŘŜ ƭŜ ǘƘŝƳŜ ŘŜ ƭΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŎƭŀƴŘŜǎǘƛƴŜΣ ŘŜǎ ǎŀƴǎ-papiers, de ceux 

qui restent, malgré eux, étrangers sur leur ǘŜǊǊŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ : Le Sac de Yasser, écrit avec 

Martin Lagneaux, et Un air tzigane. Dans les deux cas, le projet de dénoncer la 
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marginalisation des étrangers échoue en raison dΩǳƴŜ construction romanesque dans 

ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ƴŜ ƭŀƛǎǎŜ ƴǳƭƭŜ ǇƭŀŎŜ Ł ƭΩƛƴtériorité de ces étrangers. Pire encore, dans Le 

Sac de Yasser, ƭŜ ǊƻƳŀƴ ǎΩŀƳƻǊŎŜ ǎǳǊ ŎŜ ǉǳŜ ƭŜ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜ ŘŜ Wŀƴ ǇŜǊœƻƛǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ 

injustice : les contrôleurs du train demandent ses papiers à un jeune passager, Yasser, 

pour la simple raison, estime Jan, qǳΩƛƭ ŀ « le teint des figues sèches » (Lagneaux et 

Raucy, 2003, p. 7). De ǇǊƛƳŜ ŀōƻǊŘΣ ƭΩŀǘǘƛǘǳŘŜ ǊŀŎƛǎǘŜ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊƾƭŜǳǊǎ ǎŜƳōƭŜ şǘǊŜ 

condamnée. hǊΣ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ŘƻƴƴŜǊŀ Ǌŀƛǎƻƴ ŀǳȄ ŎƻƴǘǊƾƭŜǳǊǎ et justifiera leur méfiance, 

puisque Yasser transportait effectivement une bombe Řŀƴǎ ǎƻƴ ǎŀŎΣ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ 

ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴΣ Ŝƴ ŀǇǇǊŜƴǘƛ-kamikaze, de faire exploser à la date ô combien symbolique du 

11 septembre! Ainsi, sous la plume de Raucy, le pays est unifié dans son aspect 

ƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŝǎǘ ƭƻƛƴ ŘŜ ƭΩşǘǊŜ ŀǳ Ǉƭŀƴ ŎǳƭǘǳǊŜƭΣ ŀǳ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƭΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴΦ 

 /Ŝ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƳƳƛƎǊŀƴǘǎΣ ƭŞƎŀǳȄ ŎŜǘǘŜ ŦƻƛǎΣ Ŝǎǘ ǎƻǳƭŜǾŞ Ŝƴ 

profondeur dans Le Journal de Jamila de Frank Andriat, roman qui dépasse les limites de 

ƴƻǘǊŜ ŎƻǊǇǳǎΦ [ΩŀǳǘŜǳǊΣ ǇǊŞƻŎŎǳǇŞ ǇŀǊ ƭŜ ƳǳƭǘƛŎǳƭǘǳǊŀƭƛǎƳŜ ǉui caractérise désormais 

Bruxelles50, aborde également ce thème dans son roman Rue Josaphat. Offrant plusieurs 

ŦƛƎǳǊŜǎ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴΣ !ƴŘǊƛŀǘ propose une vision plus nuancée 

ŘŜ ƭŜǳǊ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴΦ Lƭ ȅ ŀ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ wŀŎƘƛŘ Ŝǘ ǎŀ ōŀƴŘŜΣ ǉǳi malgré les regards un peu 

appuyés de certains adultes racistes, sont parfaitement intégrés à la foule bigarrée de 

ƭŜǳǊ Ŏƻƛƴ ŘŜ {ŎƘŀŜǊōŜŜƪΦ Lƭ ȅ ŀ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƭŜǳǊ ǇŜƴŘŀƴǘΣ YΣ véritable cas social dont 

ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŞŀctions, plus violentes. Ce jeune homme 

                                                           
50

  /ŜǘǘŜ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩ!ƴŘǊƛŀǘ ŜƴǎŜƛƎƴŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŞŎƻƭŜ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ 
située dans unŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ .ǊǳȄŜƭƭŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǘƻǳŎƘŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŜǘΣ Řǳ ƳşƳŜ ŎƻǳǇΣ 
par le racisme, à savoir Schaerbeek. 
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ǎŜ ǊŞǾƻƭǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ǊŀŎƛǎƳŜ ǉǳΩƛƭ ǊŜǎǎŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭǳƛ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩŀŎŎŜǇǘŜ ǇŀǎΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ 

Ǉƭǳǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƭǳƛ-même né en terre belge.  

[Ωŀǎǎƛǎǘŀƴǘ ǎƻŎƛŀƭΣ ƛƭ ǎŜ ŎǊƻƛǘ ƳŀƭƛƴΦ Lƭ ƴΩŀǊǊşǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǇŀǊƭŜǊ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴΣ 
de ǊŜƭŀǘƛƻƴǎΦ vǳΩŜǎǘ-ŎŜ ǉǳΩƛƭ ǊşǾŜΚ aƻƴǎƛŜǳǊ Y Ŝǘ ƭŜǎ ƎŜƴǎ ŎƻƳƳŜ ƭǳƛΣ ƭŀ 
ǎƻŎƛŞǘŞ ƴΩŜƴ ǾŜǳǘ ǇŀǎΦ 9ƭƭŜ Řƛǘ : « Tu pues, le réfugié, dégage, retourne 
dans ton pays! η 9ǘ ƛƭ ŜǎǇŝǊŜΣ ŎŜ Ŏƻƴ ŘΩŀǎǎƛǎǘŀƴǘ ǎƻŎƛŀƭΣ ǉǳΩŀǾŜŎ ŘŜǎ Ƴƻǘǎ 
ŎƻƳƳŜ œŀΣ YΣ ƛƭ ŀ ŜƴǾƛŜ ŘΩŀƛƳŜǊ ƭŜǎ Ǝens. Mon pays, mec, je le connais 
même pas. Je suis comme toi, made in Belgium, mais ton nom, il ne sonne 
pas comme Kalachnikov ou kung-ŦǳΦ !ƭƻǊǎΣ ŎΩŜǎǘ ŦŀŎƛƭŜ ŘŜ ǎΩƛƴǘŞƎǊŜǊΗ 
(Andriat, 1999b, p. 77). 

Au plan discursif, cette aliénation identitaire se traduit par un refus de la part du 

personnage de dévoiler son nom de même que par une narration qui entremêle les 

première, deuxième et troisième personnes du singulier. Ce roman nuancé offre une 

vision à multiples facettes de la société belge, dans laquelle toute velléité nationaliste 

Ŝǎǘ ǎǳōƻǊŘƻƴƴŞŜ Ł ǳƴŜ ƭŜœƻƴ ŘŜ ǘƻƭŞǊŀƴŎŜ Ŝǘ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ƛƴǘŜǊŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝǘ 

intergénérationnelles. AƛƴǎƛΣ ŎŜ ǉǳƛ ǎŜƳōƭŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǊŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 

typiquement belge paraît être systématiquement mis au ǎŜǊǾƛŎŜ ŘΩǳƴ ǎƻŎƛŀƭ ƳƻƴŘƛŀƭƛǎŞΣ 

ŘΩǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ-monde sans frontières politiques. Les seuls personnages qui y militent 

ǇƻǳǊ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ Ŝǘ ȅ ǊŜǾŜƴŘƛǉǳŜƴǘ ƭΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ Ł ŎŜ Ǉŀȅǎ ǎƻƴǘ 5ŀǾƛŘ Ŝǘ aŀǊƛŜ-Claire, 

ŎƻǳǇƭŜ ŘŞǘŜǎǘŀōƭŜ ǇƻǳǊ ǉǳƛ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ-droite est « la voix peuple » (ibid., p. 20). De quoi 

ŜƴƭŜǾŜǊ Ł ǉǳƛŎƻƴǉǳŜ ǘƻǳǘ ŘŞǎƛǊ ŘŜ ŎƭŀƳŜǊ ǎƻƴ ƛŘŜƴǘƛǘŞ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΧ 

Pour revenir au corpus québécois, Marie-[ƻǳƛǎŜΣ ǇǊƻǘŀƎƻƴƛǎǘŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƘŀƠǘƛŜƴƴŜ 

du roman de Stanley Péan Quand la bête est humaine, aborde sur un tout autre ton un 

questionnement similaire à celui de Y Ł ǇǊƻǇƻǎ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ Ł ǳƴ ǇŀȅǎΦ 

[ƻǊǎǉǳΩIŀƴƴƛōŀƭ ƭǳƛ ŘŜƳŀƴŘŜΣ Ł ŜƭƭŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƴŞŜ Ł bƛŎƻƭŜǘΣ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ŜƭƭŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǎǳƛǾƛ ǎŜǎ 

parents en Haïti, Marie-Louise répond en ces termes : « Comme disaiǘ ƭΩŀǳǘre, mes 
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racines, ma grand-ƳŝǊŜ Ŝƴ ŀ Ŧŀƛǘ Řǳ ōƻǳƛƭƭƻƴΣ ǳƴ ƧƻǳǊ ƻǴ ƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ǉƭǳǎ ǊƛŜƴ Ł ƳŀƴƎŜǊΧ 

9ǘ ǇǳƛǎΣ ƭΩŞǘŞ ƻǴ ƧŜ ǎǳƛǎ ŀƭƭŞŜ Ŝƴ ǾŀŎŀƴŎŜǎ ƭŁ-ōŀǎΣ ƧŜ ƳΩȅ ǎǳƛǎ ǎŜƴǘƛŜ Ǉƭǳǎ ŞǘǊŀƴƎŝǊŜ ǉǳΩƛŎƛ » 

(Péan, 1997b, p. нсύΦ 9ƭƭŜ ǎŜ ǎŜƴǘ ŀǇǇŀǊǘŜƴƛǊ ŀǳ vǳŞōŜŎ ƻǴ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƴŞŜ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŀǳ 

Ǉŀȅǎ ǉǳΩƻƴǘ ǉǳƛǘǘŞ ǎŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎΤ ƴƻǘƻƴǎ ǉǳΩƛŎƛ ŜƴŎƻǊŜΣ ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜǎ ǊŀŎƛƴŜǎ ŀǇǇŀǊŀƞǘΣ 

Ǉƻƛƴǘŀƴǘ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ Ŧƻƛǎ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ƴŀǘŀƭŜΦ 

La question de ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ƴŀǘŀƭŜΣ ǎƻǳƭŜǾŞŜ Řŀƴǎ Les Carnets du 

Mouton noir, dans le premier tome de [ŀ /ƘŀƳōǊŜ ŘΩ9ŘŜƴ et dans Quand la bête est 

humaine, est présentée sous un autre angle dans ¦ƴ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŜǊƴƛǘŞ de Marie-

Danielle Croteau. Pour Rock, qui Ŝǎǘ ŀƳƻǳǊŜǳȄ ŘΩ!ƴƴŀΣ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ soit 

née aux États-Unis explique peut-être sa constante quête identitaire, « [c]omme si 

ŘΩşǘǊŜ ƴŞŜ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŘΩŀǾƻƛǊ ǇŜǊŘǳ ǎŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎΣ ώΧϐ ŀǾŀƛǘ Ŧŀƛǘ ǳƴŜ ŜƴǘŀƛƭƭŜ Řŀƴǎ ǎŜǎ ǊŀŎƛƴŜǎΦ 

Une coupure si profonde qǳΩ!ƴƴŀ ŦƭƻǘǘŜΣ ƛƴŎŜǊǘŀƛƴŜΣ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ŝƴ ǉǳşǘŜ ŘŜ ǎƻƴ ƛŘŜƴǘƛǘŞ » 

(Croteau, 1997, p. 94). Soulignons, une fois encore, la métaphore des racines. Cela 

rejoint les conclusions dŜ ƭΩétude déjà citée menée par Anne Rusnak sur un important 

corpus de romans pour la jeunesse parus en 1992, de laquelle il ressort que le désir 

ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ ŀǳ home natal est très fort dans les textes québécois pour la jeunesse. 

Cette survalorisation du home natal Řŀƴǎ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ǇŀǊ ƭŜ ŘƛǎŎƻǳǊǎ 

romanesque adressé à la jeunesse au Québec suffit amplement à expliquer le sentiment 

ŘΩŞǘǊŀƴƎŜǘŞ ǉǳŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ǊŜǎǎŜƴǘƛǊ ŘŜǎ vǳŞōŞŎƻƛǎ en exil. 

Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩŞǘǊŀƴƎŜǘŞΣ ŘΩŀƭǘŞǊƛǘŞ ŘΩǳƴ ǘƻǳǘ ŀǳǘǊŜ ƻǊŘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ 

discours romanesque de notre corpus québécois : celui que peuvent ressentir les 

autochtones, devenus en quelque sorte étrangers sur le territoire même de leurs 
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ancêtres, le territoire même où ils sont nés. Cette aliénation identitaire et sociale est 

mise en texte dans les romans de Michel Noël et, dans une moindre mesure, dans le 

roman La Disparition de Charlotte Gingras. 

Avec La Disparition, nous sortons quelque peu de notre cadre spatial, puisque 

Viola découvre la culture innue Ł ƭŀ ŦŀǾŜǳǊ ŘΩǳƴ ǾƻȅŀƎŜ ƛƴƛǘƛŀǘƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ [ŀōǊŀŘƻǊΣ ƻǴ 

sa mère est disparue deux ans plus tôt. Dans le train, elle imagine sa mère : « Éliane 

regarde les Innus et les trouve bizarres. Ils sont silencieux, ne regardent jamais dans les 

yeux, ne seront jamais des amis. Ici, dans ce wagon, on est déjà en pays étranger, sur 

leur territoire » (Gingras, 2005, p. слΤ ƴƻǳǎ ǎƻǳƭƛƎƴƻƴǎύΦ DǊŃŎŜ ŀǳȄ ƭƛŜƴǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǘƛǎǎŜǊŀ ƭŁ-

bas, et spécialement grâce à Dominik, Viola comprendra peu à peu « la vieille colère des 

Innus » et « la rage qui étrangle » (ibid., p. 113) Υ ŎƻƭŝǊŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ŎƘŀǎǎŞǎ ŘŜ ƭŜǳǊ 

propre territoire, ǊŀƎŜ ŘΩȅ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ Ŝǘ ŘΩȅ şǘǊŜ ŜƴŎƻǊŜ ǘǊƻǇ ǎƻǳǾŜƴǘ ŜȄǇƭƻƛǘŞs. « Tu savais 

ǉǳŜ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ .ƭŀƴŎǎ ƴΩŀ ŀǳŎǳƴ ǊŜǎǇŜŎǘ ǇƻǳǊ ƴƻǘǊŜ ǘŜǊǊŜΚ ¢ǳ ǎŀǾŀƛǎ œŀΚ 9ǘ 

ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ Ƴƻƴ ǇŜǳǇƭŜΣ ǘǳ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎΚ » (ibid., p. 112), demande Dominik à Viola dans 

un accès de rage. Les mots sont forts et éloquents Υ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ Řǳ /ŀƴŀŘŀ ƴΩŜǎǘ 

pas celui de Dominik, kakusseshishkuess (la fille blanche) le comprend bien. Les Blancs 

ǎƻƴǘ !ǳǘǊŜǎΣ Ł Ƴƻƛƴǎ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛŜƴǘ ŜǳȄΣ ƭŜǎ LƴƴǳǎΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀƛǘ ǊŜƴŘǳǎ !ǳǘǊŜǎΧ 

Chez Noël, la question identitaire autochtone prend un autre tour, ses 

personnages étant Métis. À travers ƭΩépopée de Nipishish dont il a été question plus tôt, 

bƛǇƛǎƘƛǎƘ ŀŦŦǊƻƴǘŜ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ƳŜǘǘǊƻƴǘ ǎƻƴ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ 

sociale à rude épreuve. Enlevé par les autorités, placé dans un pensionnat dans lequel 

sont niées toutes les traditions autochtones, puis renvoyé du pensionnat, envoyé en 
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pension dans la ville, puis ramené dans la réserve, se battant contre les autorités du 

Ministère des affaires ƛƴŘƛŜƴƴŜǎΣ ƭŜ ƧŜǳƴŜ ƎŀǊœƻƴ ƴŞ ŘΩǳƴŜ ƳŝǊŜ ōƭŀƴŎƘŜ Ŝǘ ŘΩǳƴ ǇŝǊŜ 

algonquin est amené à se questionner sur sa véritable identité. 

WŜ ƳΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜΦ WŜ ƴŜ ǎŀƛǎ Ǉƭǳǎ ƻǴ ƧΩŜƴ ǎǳƛǎ Ŝǘ ŎŜ ǉǳŜ ƧŜ ǾŜǳȄ ǾǊŀƛƳŜƴǘΦ 
Tout petit, je vivais dans la forêt et je disais à mon père que plus tard, je 
Ǿƻǳƭŀƛǎ ŘŜǾŜƴƛǊ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ŎƘŀǎǎŜǳǊ ŎƻƳƳŜ ƭǳƛΦ ώΧϐ aŀ ǾƻƛŜ Şǘŀƛǘ ǘƻǳǘŜ 
ǘǊŀŎŞŜΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ .ƭŀƴŎǎ ƳΩƻƴǘ ŜƴŦŜǊƳŞ Řŀƴǎ ǳƴ ǇŜƴǎƛƻƴƴŀǘΦ 9ƴ ƭŜ ǉǳƛǘǘŀƴǘΣ 
ƧΩŞǘŀƛǎ ǊŜƳǇƭƛ ŘΩŜǎǇƻƛǊ Υ ƧŜ Ǿƻǳƭŀƛǎ ǾƛǾǊŜ ƭƛōǊŜ Ŝǘ ŀǳǘƻƴƻƳŜΦ ώΧϐ 

Depuis que je suis revenu parmi les miens, je me sens profondément 
ŘŞœǳΦ ώΧϐ WŜ ƴŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎ Ǉƭǳǎ ƭŜǎ ƎŜƴǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƳƻƛΦ Lƭǎ ƴŜ ǊŜǎǎŜƳōƭŜƴǘ 
plus à ceux qui ont peuplé mon enfance. À moins que je ne les découvre 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎƻǳǎ ƭŜǳǊ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ƧƻǳǊΚ όNoël, 1999, p. 8-9.) 

Comment faire pousǎŜǊ ǎŜǎ ǊŀŎƛƴŜǎ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŜƭƭŜǎ ǎΩŜƴŦƻƴŎŜƴǘ ƴΩŜǎǘ 

plus réputée siŜƴƴŜΚ tƻǳǊ bƛǇƛǎƘƛǎƘΣ ŎŜƭŀ ǇŀǎǎŜǊŀ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řǳ 

territoire ([Ŝ /ǆǳǊ ǎǳǊ ƭŀ ōǊŀƛǎŜ) puis par la récupération de son dossier du Ministère des 

affaires ƛƴŘƛŜƴƴŜǎΣ ǉǳΩƛƭ ǾƻƭŜ Ł ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ([ΩIƛǾŜǊ ƛƴŘƛŜƴ). Ce dossier 

lui permettra de reprendre symboliquement le contrôle de son existence et de faire la 

lumière sur son passé et sur la mort suspecte de son père. 

 Ainsi, le discours romanesque étudié ne fait pas abstraction des problématiques 

ƛƴƘŞǊŜƴǘŜǎ Ł ƭŀ ƴŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ŎŜƭƭŜ-ci, la « communauté 

imaginée η ǉǳΩŜƭƭŜ ǎǳǇǇƻǎŜ ǘŜƴŀƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƻǳ ƎǊƻǳǇŜǎ Ł ƭΩŞŎŀǊǘΦ [Ŝ 

roman pour adolescents au tournant du XXIe siècle invite plutôt à réfléchir à la relation 

ŜƴǘǊŜ ǎƻƛ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜΣ ŀǳ ǊƾƭŜ ŘŜ ƭΩ;ǘǊŀƴƎŜǊ Ŝǘ Řǳ ƳŞǘƛǎǎŀƎŜ ƛŘŜƴǘƛǘŀƛǊŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘƛƻƴΦ 

Du côté belge comme du côté québécois, des auteurs ont soulevé la question de la 

ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ entièrement la « communauté imaginaire et imaginée » que 

constitue la nation pour toute une série de personnes : les immigrants, les individus nés 
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Řŀƴǎ ǳƴ Ǉŀȅǎ ƻǴ ƭŜǳǊ ŎƻǳƭŜǳǊ ŘŜ ǇŜŀǳ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ Ŝǘ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ 

ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ les francophones dans un milieu anglophone et, dans le cadre 

américain, les Autochtones à qui les terres ont été prises. Cette problématisation de 

ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ƴƻǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƴŎƻƳǇŀǘƛōƭŜ ŀǾŜŎ ŎŜƭƭŜ ŘŜ 

ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ŝǘ Řǳ ƳŞǘƛǎǎŀƎe. 

 

REGARDS CROISÉS : LA BELGIQUE AU QUÉBEC ET LE QUÉBEC EN BELGIQUE 

Avŀƴǘ ŘŜ ŎƭƻǊŜ ŎŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǇŜƴǎŞ ǉǳΩƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘΣ Řŀƴǎ ƭΩƻǇǘƛǉǳŜ ƻǴ 

les altérités francophones hors-France se présentent souvent comme des comparables 

possibles, de se pencher sur la représentation qui est faite de la Belgique dans le corpus 

québécois et vice versa. En réalité, dans le discours romanesque que compose notre 

corpus au Québec, la représentation de la Belgique se limite à quelques allusions très 

sommaires. Dans le second tome des Carnets du mouton noirΣ ƭΩŀǳǘŜǳǊŜ ǎƻǳƭƛƎƴŜ ǉǳŜ 

ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ŦǊŀƴŎƻǇƘƻƴŜǎ Şǘŀōƭƛǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘΩhƧƻŎƘŀƭΣ ŀǳ /ƻǎǘŀ wƛŎŀΣ ƛƭ ȅ ŀ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 

des Belges (Croteau, 1999b, p. 128). Dans Un Cadavre stupéfiant, dans une longue 

ŞƴǳƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ƳŀǊǉǳŞ ƭΩŀƴƴŞŜ мфрлΣ Soulière évoque sans 

approfondir la manifestation sur la question royale qui a eu lieu cette année-là en 

Belgique : « 500 000 Belges, frites alors! descendent dans la rue pour manifester contre 

la monarchie » (Soulières, 2002, p. мсуύΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ƳşƳŜ ǊƻƳŀƴΣ ƭΩƛƴǎǇŜŎǘŜǳǊΣ ǎŀƴǎ Ǌŀƛǎƻƴ 

ŀǇǇŀǊŜƴǘŜ όŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ƧƻǳǊƴŞŜ ŘΩŞǘŞ ǎǇƭŜƴŘƛŘŜΗύΣ ŎƛǘŜ ǳƴ ǇǊƻǾŜǊōŜ ōŜƭƎŜ Ŝƴ ǇǊŜƴŀƴǘ ǎƻƛƴ 

ŘΩƛƴŘƛǉǳŜǊ ǎƻƴ ƻǊƛƎƛƴŜ : « /ΩŜǎǘ ǳƴ ǇǊƻǾŜǊōŜ ōŜlge qui dit : Pluie en novembre, Noël en 

décembre » (ibid., p. 103) (« aŀƛǎ œŀ ƴΩŀ ŀǳŎǳƴ ǊŀǇǇƻrt », lui répond son beau-fils). On 
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retrouve bien là le surréalisme et le défaitisme en ce qui concerne les conditions 

météorologiques belges! Avec les quelques allusions à Jacques Brel ou aux bandes 

dessinées, ce sont là les seules les références au « plat pays ». Autant dire que dans le 

ŘƛǎŎƻǳǊǎ ǊƻƳŀƴŜǎǉǳŜ ŞǘǳŘƛŞΣ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ ǊŜǎǘŜ ǳƴ Ǉŀȅǎ ǇŀǊƳƛ ǘŀƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎΧ 

Le Québec tient pour sa part un peu plus de place dans le discours romanesque 

ōŜƭƎŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎ ƻƴǘ ǾŞŎǳΣ ƻƴǘ ǾƻȅŀƎŞ ƻǳ Ǿƻƴǘ ǾƛǾǊŜ ŀǳ vǳŞōŜŎΦ [ŀ 

belle-famille de Rose, dans le roman de Gudule [ŀ wƻǎŜ Ŝǘ ƭΩhƭƛǾƛŜǊ, décide de quitter le 

[ƛōŀƴ ǇƻǳǊ ǎΩŞǘŀōƭƛǊ Ł aƻƴǘǊŞŀƭΣ ƻǴ ƭŜ ǇŝǊŜ ŀǳǊŀ ƭΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘŜ ŘŜǾŜƴƛǊ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘΩǳƴŜ 

ŦƛƭƛŀƭŜ ŘΩǳƴ Sporting club libanais (Gudule, 2005, p. 109). Dans Kaïra, roman de la même 

auteure, Jeanne Lafutaie, Québécoise, publie des « strips féministes ultra-drôles » dans 

un journal français de bandes dessinées (Gudule, 2001a, p. 61). Pauline, protagoniste du 

ǊƻƳŀƴΣ ŀǳǊŀ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘΣ ŘŜ ƭΩŜƴǘŜƴŘǊŜ : « Je raffole de son 

accent québécois! » (ibid., p. 152). Zoa, la grand-mère excentrique de Pervenche dans 

Trop moche pour toi, publié en 2007, a passé les trente dernières années au Québec, où 

elle a créé une école de cirque (Wilwerth, 2007, p. 22). 

Deux romans de notre corpus belge proposent carrément un déplacement vers 

la « belle province ». Dans Helena Vannek ŘΩ!ǊƳŜƭ Wƻō, Raoul se rend au Québec pour 

rencontrer sa tante Mieke, émigrée là-bas avant sa naissance pour se bâtir une vie avec 

son mari, loin des drames qui ont bouleversé leurs vies en Belgique. Le périple ne dure 

que quelques pages. Dans 16-1=14 ŘΩ9ǾŜƭȅƴŜ ²ƛƭǿŜǊǘƘΣ ƭŜ ǾƻȅŀƎŜ ŀǳ vǳŞōŜŎ ŘΩǳƴ 

ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŞƭŝǾŜǎ ōŜƭƎŜǎ Ŝǎǘ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ Řǳ ǊŞŎƛǘΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎŀǎΣ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Řǳ 

vǳŞōŜŎ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞ ŀǾŜŎ ŦƻǊŎŜ ŎƭƛŎƘŞǎΣ ǉǳƛ ƴΩŜƴƭŝǾŜƴǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ Ǉŀǎ ŀǳ ǊƻƳŀƴ ǳƴŜ 
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certaine richesse. Dans les deux cas égalementΣ ƭŜ ǾƻȅŀƎŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ ƭΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ ƭŜǎ 

ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞǎ Ł ǳƴŜ ǘŜƳǇşǘŜ ŘŜ ƴŜƛƎŜ Řŝǎ ƭŜǳǊ ŀǊǊƛǾŞŜ Ł ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ, ce 

ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŀƴǎ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ƭŀ ǊŞǇŞǘƛǘƛƻƴ Řǳ ƳƻǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳƛŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘǊƻƴƻǘƻǇŜ ŘŜ 

ƭΩŜƴǘǊŞŜ Ŝƴ Belgique (voir supra, p. 134).  

À aƻƴǘǊŞŀƭΣ ƭŀ ƴŜƛƎŜ Ŝƴ ŦŀƛǎŎŜŀǳȄ ǘƻƳōŀƛǘ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘΦ 
ώΧϐ « /ΩŜǎǘ ƭŀ ǘŜƳǇşǘŜ ŘŜǎ ŎƻǊƴŜƛƭƭŜǎ », ƳΩŜȄǇƭƛǉǳŀ WŜŀƴ-François (Job, 
2005 [2002], p. 166-167). 

/ƻǳƭƻƛǊǎΣ ƘŀƭƭǎΣ ŦƻǳƭŜΦ ¦ƴŜ ŘƻǳōƭŜ ǇƻǊǘŜ ǾƛǘǊŞŜ ǎΩƻǳǾǊŜΦ 9ǘ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŎƘƻŎ : la 
neige! Des milliards de flocons. Des flocons en colère qui le giflent au 
ǾƛǎŀƎŜΦ ώΧϐ ς ¦ƴŜ ǘŜƳǇşǘŜ ŘŜ ƴŜƛƎŜΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŜȄŎŜƭƭŜƴǘ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎƻƴǘŀŎǘ 
avec le Québec! (Wilwerth, 2005a, p. 18). 

 {ƛΣ Řŀƴǎ ƭŜ ǊƻƳŀƴ ŘΩArmel Job, le séjour dans la campagne québécoise est de 

courte durée et ne présente du Québec que certains québécismes et la neige, les 

éléments québécois dans le roman de Wilwerth sont quant à eux très nombreux : la ville 

souterraine (« 5ŀƴǎ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΣ ƻƴ ƻǳōƭƛŜ ώΧϐ ƭΩƘƛǾŜǊ ŘŞŎƘŀƞƴŞΗ ¢ǊŜƴǘŜ-deux 

kilomètres au chaud! » [ibid., p. 25]), les escaliers extérieurs de Montréal (« Un défilé 

ŘΩŜǎŎŀƭƛŜǊǎ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊǎΧ Lƭǎ ǎƻƴǘ ŦƻǳǎΣ ŎŜǎ vǳŞōŞŎƻƛǎΦ ώΧϐ 9ǘ avec la neige, ça doit 

ƎƭƛǎǎŜǊΧ » [ibid., p. 38]), le Château Frontenac (« Colossal! Gigantesque! Un mastodonte, 

ce château! » [ibid., p. 41]), le fleuve Saint-Laurent (« En face de lui, la mer. Non! Le 

fleuve, le Saint-[ŀǳǊŜƴǘΧ LƳƳŜƴǎŜΣ Ł ǇŜǊǘŜ ŘŜ ǾǳŜ » [ibid., p. 42]; « Rien à voir avec 

ƭΩ!ƳōƭŝǾŜΧ » [ibid., p. 113]), le journal Le Devoir (« /ΩŜǎǘΣ ǇŀǊŀƞǘ-il, un excellent journal 

québécois » [ibid., p. 52]), la Biosphère (« Un Atomium habillé! » [ibid., p. 87]), les 

réjouissances du Carnaval (« ce Palais de neige. Deux mois à quinze personnes pour 

ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ŎŜǘǘŜ ƘƻǊǊŜǳǊ ƎƭŀŎŞŜΗ 9ǘ ƛƭǎ Ŧƻƴǘ œŀ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ǇŀǊ ŀƴΣ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎŀǊƴŀǾŀƭΧ 9ǘ ƭŜǳǊǎ 

bains de neige! Leurs courses de canots sur le Saint-Laurent à travers les blocs de 
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glace! » [ibid., p. рфϐύΧ ²ƛƭǿŜǊǘƘ ƳŜǘ ƳşƳŜ Ŝƴ ǎŎŝƴŜ /ŞŎƛƭŜ DŀƎƴƻƴΣ ŦƛƎǳǊŜ 

incontournable dans le milieu de la littérature pour la jeunesse au Québec, invitée à 

venir rencontrer les élèves du groupe (ibid., p. 31-33), et la pièce [Ŝ /ƻƭƭƛŜǊ ŘΩIŞƭŝƴŜ de 

Carole Fréchette, ǉǳΩƛƭǎ Ǿƻƴǘ ǾƻƛǊ Ŝƴ ǊŞǇŞǘƛǘƛƻƴ ŀǳ ¢ƘŞŃǘǊŜ ŘŜ vǳŀǘΩǎƻǳǎ όibid., p. 107-

108ύΦ [ΩǳƴƛǾŜǊǎ ŎǳƭƛƴŀƛǊŜ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ǊŜǎǘŜΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳŜƴǘƛƻƴ Řǳ ǇŃǘŞ ŎƘƛƴƻƛǎ 

(ibid., p. 40), du ǎƛǊƻǇ ŘΩŞǊŀōƭŜ (ibid., p. 21), du caribou (« /ΩŜǎǘ ǳƴ ƳŞƭŀƴƎŜ ŘŜ Ǿƛƴ Ŝǘ 

ŘΩŀƭŎƻƻƭΣ ƴΩŜǎǘ-ce pas? » [ibid., p. 61]) et du « pudding du chômeur » (ibid., p. 102). 

WǳǎǉǳŜ ƭŁΣ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ ǎΩƛƴǘŝƎǊŜƴǘ ŀǎǎŜȊ ōƛŜƴ ƳŀƭƎǊŞ ƭŀ ǎǳǊŜƴŎƘŝǊŜΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ 

choses se corsent en ce qui concerne le langage. En effet, plusieurs expressions utilisées 

sont très vieillies. Par exemple, « capot » est présenté comme étant le mot courant pour 

désigner un manteau ŘΩƘƛǾŜǊ (ibid., p. 45, 60, 68 et 94)Φ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻƴǘ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ Ƴŀƭ 

employées (« Présentement, on va former un cercle très serré » [ibid., p. 31Τ ƭΩŀǳǘŜǳǊŜ 

souligne]51), ou placéeǎ Řŀƴǎ ǳƴ ƳŀǳǾŀƛǎ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩŞƴƻƴŎƛŀǘƛƻƴΦ Les policiers qui 

ŜƴǉǳşǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩ!ƛǊŜƭƭŜΣ ǳƴŜ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘŜ Řǳ ƎǊƻǳǇŜΣ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ 

le mot « poupoune » (ibid., p. 56ύ ǇƻǳǊ ŘŞŎǊƛǊŜ ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘŜ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴΣ Řƻƴǘ ƛƭǎ ƻƴǘ Ǿǳ 

ǳƴŜ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜΦ vǳŀƴŘ ƭŜǎ ŎŀƳŀǊŀŘŜǎ ŘΩ!ƛǊŜƭƭŜ ŎƻƴŦƛŜƴǘ ŀǳȄ ŀƎŜƴǘǎ ǉǳŜ ƭŜǳǊ ŀƳƛŜ Ŝǎǘ 

Řǳ ƎŜƴǊŜ ŘǊŀƎǳŜǳǎŜΣ ǳƴ ŘŜǎ ǇƻƭƛŎƛŜǊǎ ǎƻǳƭƛƎƴŜ ǉǳΩ « [e]n québécois, on dit une agace-

pissette » (ibid., p. 57Τ ƭΩŀǳǘŜǳǊŜ ǎƻǳƭƛƎƴŜύΣ Ŝǘ ƭƻǊǎǉǳΩǳƴ ŞƭŝǾŜ ǇǊŞŎƛǎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ŜƳōǊŀǎǎŞ 

ǳƴ ƘƻƳƳŜ ǎǳǊ ƭŀ ōƻǳŎƘŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǾƛƻƴΣ ƛƭǎ ƴƻǘŜƴǘ : « Elle lui a donné un bec sur la suce » 

(ibid., p. 57Τ ƭΩŀǳǘŜǳǊŜ ǎƻǳƭƛƎƴŜύ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ŘŜƳŀƴŘŜǊ « Est-ŎŜ ǉǳΩ!ƛǊŜƭƭŜ ōƻit du 
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  Lƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀŘŞǉǳŀǘŜ Řǳ Ƴƻǘ « présentement » pose également problème pour Armel 
Job, comme en atteste cette phrase prononcée par un Québécois dans Helena Vannek : 
« ǇǊŞǎŜƴǘŜƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ Ŧƛƴƛ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ » (Job, 2005 [2002], p. 167). 
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fort? » (ibid., p. ртΤ ƭΩŀǳǘŜǳǊŜ ǎƻǳƭƛƎƴŜύΦ vǳŜƭ ǇƻƭƛŎƛŜǊΣ Řŀƴǎ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘŜ ǎŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎΣ 

ǳǘƛƭƛǎŜǊŀƛǘ ǳƴ ǘŜƭ ǾƻŎŀōǳƭŀƛǊŜΚ Lƭ ƴΩŜƳǇşŎƘŜ ǉǳΩƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘΣ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ 

québécismes sont judicieusement utilisés, comme « magasiner » (ibid., p. 70), « il fait 

frette » (ibid., p. 83), et « [avoir] la couenne dure » (ibid., p. 102). 

9ƴŦƛƴΣ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘ Řǳ ǊŜǘƻǳǊ ǾŜǊǎ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ ǎŜǊŀ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘŜ 

mettre en commun leurs impressions sur le Québec, et, du même coup, de dresser un 

beau tableau des idées reçues sur le Québec : 

- aƻƛΣ ƧΩŀŘƻǊŜ ƭŜǎ ŎƻǳƭŜǳǊǎ ŘŜǎ ƳŀƛǎƻƴǎΗ WŜ Ǿŀƛǎ ǊŜǇŜƛƴŘǊŜ Ƴƻƴ ǘƻƛǘ Ŝƴ 
bleu canard! 

- aƻƛ ƧΩŀŘƻǊŜ ƭŜǎ ŜǎŎŀƭƛŜǊǎ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊǎΗ ώΧϐ 

- aƻƛΣ ƭŀ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘŜǎ ǊǳŜǎ ƳŜ ǊŜƴŘ ƳŀƭŀŘŜΧ 9ǘ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜǎ ǘƻǳǊǎΦ 
ώΧϐ 

- Moi je trouve que les QǳŞōŞŎƻƛǎ ƻƴǘ ǇƭŜƛƴ ŘΩƘǳƳƻǳǊ Ŝǘ ǎƻƴǘ ŎƻƻƭǎΗ 

- Ils sont beaucoup plus dynamiques que les Belges! 

- aƻƛ ƧΩŀŘƻǊŜ ƭŜǳǊǎ ƛƴǎǳƭǘŜǎΗ Câlice, calvaire, ciboire, tabarnak, maudite 
marde. 

- aƻƛ ƧΩŀƛ ŎŀƛƭƭŞΗ aƻƛƴǎ ǾƛƴƎǘΣ ŎΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƘǳƳŀƛƴΗ 

- aƻƛ ƧΩŀƛ ŀƛƳŞ ŎŜ ƳŞƭŀƴƎŜ ŘŜ ǊŀŎŜǎ52. Il y a des gens de tous les coins 
du monde ici (ibid., p. 119-120). 

Est-ce dû au hasard si la représentation du Québec dans le discours romanesque 

belge est plus riche que la représentation de la Belgique dans le discours romanesque 

québécois? Le fait que le discours romanesque québécois pose lui-même une vision plus 

ǊƛŎƘŜ ŘŜ ǎƻƴ ǇǊƻǇǊŜ ŜǎǇŀŎŜ ǉǳŜ ƭŜ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ǊƻƳŀƴŜǎǉǳŜ ōŜƭƎŜ ǎǳǊ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ ƴΩȅ ǎŜǊŀƛǘ-il 
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  Les élèves dont il est question viennent de Stavelot, petite ville de la province de Liège, qui ne connaît 
pas le multiculturalisme des grandes villes belges comme Bruxelles. Soulignons toutefois que ce 
« mélange de races η ƴŜ ǎŜǊŀƛǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ Ǉŀǎ ŀǇǇŀǊǳ ŀǳȄ ŞƭŝǾŜǎ ǎΩƛƭǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŀƭƭŞǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǾƛƭƭŜ 
ƻǳ ǳƴ ǾƛƭƭŀƎŜ Řǳ vǳŞōŜŎ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳΩŁ aƻƴǘǊŞŀƭΧ 
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pas pour quelque chose? Tout se passe comme si le Québec, en montrant par sa 

littérature que son imagiƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Ŝǎǘ ŘƛƎƴŜ ŘΩǳƴ ƛƴǘŞǊşǘ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜΣ ǇŀǊǾŜƴŀƛǘ Ł 

ǘǊŀƴǎƳŜǘǘǊŜ ŎŜǘ ƛƴǘŞǊşǘΣ Ŝǘ ŎŜ ƳşƳŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ƻǴ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ǎƻƴ 

propre pays tient une place limitée dans sa littérature. Au-delà de la représentation 

littéraire, il convient de soulever le fait que les identités locales semblent être moins 

valorisées Řŀƴǎ ƭŀ ŦǊŀƴŎƻǇƘƻƴƛŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ǉǳΩŀǳ vǳŞōŜŎΦ [ŀ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ƴŞƎŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ƭƻŎŀƭŜ Ŝƴ .ŜƭƎƛǉǳŜ ƴŜ ǇŜǳǘ ǉǳŜ ŦŀƛǊŜ ǇŀǊŀƞǘǊŜ ŞǘƻƴƴŀƴǘŜ Ŝǘ ŎƻŎŀǎǎŜ 

ƭΩŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƛŘŜƴǘƛǘŞ ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜΣ ŘΩƻǴ ǇŜǳǘ-être la représentation parfois 

caricaturale et maladroite du Québec dans les romans belges de notre corpus. Sans 

doute est-ŎŜ ƭŀ Ǌŀƛǎƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ ǇŀǊŀƞǘ « adorable » aux Belges 

(avec peut-être une pointe de condescendance), alors que leur propre accent est 

présenté comme étant honteux ou risible (voir supra, p. 95-99). Parallèlement, le 

Québec est représenté comme une terre de renouveau, comme le lieu de tous les 

ǇƻǎǎƛōƭŜǎΦ ¢ŜǊǊŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǘ ŘŜ ǊŞǳǎǎƛǘŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴelle dans [ŀ wƻǎŜ Ŝǘ ƭΩhƭƛǾƛŜǊ et dans 

Trop moche pour toi, lieu de création et de libération des femmes où une bédéiste peut 

créer des « strips féministes ultra-drôles » (Gudule, 2001a, p. 61) dans Kaïra, territoire 

ŘŜǎ ǊŜŎƻƳƳŜƴŎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭ Řŀƴǎ Helena Vannek, endroit propice à 

ƭŀ ƳŀǘǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ǾƛŜ ŀŘǳƭǘŜ Řŀƴǎ 16-1=14 : il semble que, dans 

ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ōŜƭƎŜ όƻǳ ŜǳǊƻǇŞŜƴΚύΣ ƭŜ vǳŞōŜŎ ǎƻƛǘ ǎȅƴƻƴȅƳŜ ŘŜ ƭƛōŜǊǘŞ, et pas 

seulement dans les domaines de la langue et de la culture. 
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SYNTHÈSE CONCLUSIVE 

Tout au long de ce chapitre, nous avons étudié différentes modalités par lesquelles le 

Québec et la Belgique se donnent à lire à travers le discours romanesque adressé aux 

adolŜǎŎŜƴǘǎ ŜƴǘǊŜ мффр Ŝǘ нллрΦ 5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ ƛƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ǉǳŜ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ 

construit au fil des textes est beaucoup plus « enraciné η ŀǳ vǳŞōŜŎ ǉǳΩŜƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΦ 

9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǎƳŜǎ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ƭƻŎŀƭŜΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ǿǳ ǉǳΩƛƭǎ 

sont relativement présents dans notre corpus québécois, suggérant une certaine 

ƭŞƎƛǘƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ǇŀǊƭŜǊǎ ƭƻŎŀǳȄΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ƭŜǳǊ ŜƳǇƭƻƛΣ ŀǎǎŜȊ ǊŀǊŜΣ ǊŜƭŝǾŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ 

ǎƻǳǾŜƴǘ ǎƻƛǘ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘΩŜȄƻǘƛǎƳŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ǇǳōƭƛŞǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ǎƻƛǘ ŘΩǳƴŜ 

ridiculisŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜƭƎƛŎƛǎƳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀŎŎŜƴǘΦ [Ŝ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ Ŧŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ 

ŘΩǳƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ Υ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ƭŜǎ 

ǊŞŎƛǘǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ Řǳ ŎƻǊǇǳǎ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ ǘǊŀƛǘŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŜǳǊƻǇŞenne, 

ƭŜǎ ǊŞŎƛǘǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ Řǳ ŎƻǊǇǳǎ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ Ŧƻƴǘ Ǉƭǳǘƾǘ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ ǎǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ 

mythique ou récente. Le paysage naturel national tient également une place plus 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŀǳ vǳŞōŜŎ ǉǳΩŜƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ƻǴ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘƻƳƛƴŞŜ par la 

culture dans les représentations textuelles. 

Nous avons également pu constater, en nous penchant sur les romans mettant 

en scène des personnages en déplacement international, que les racines qui relient les 

ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ Ł ƭŜǳǊ ǘŜǊǊŜ ŘΩƻǊƛƎƛne semblent beaucoup plus profondes que 

ŎŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎ ōŜƭƎŜǎΣ ǉǳƛ ŜǳȄ ǎΩŀŘŀǇǘŜƴǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ Ł ƭŜǳǊ ƴƻǳǾŜƭ 

environnement sans vraiment regretter leur terre natale. Les personnages québécois à 

ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΣ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ ǾƛǾŜƴǘ ƭŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŘŞǊŀŎƛƴŜƳŜƴǘΣ ŜǘΣ ǎΩƛƭǎ 
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ǎΩŀŘŀǇǘŜƴǘ Ł ƭŜǳǊ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǾƛŜΣ ƛƭǎ ǊŜǎǘŜƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇƻǊǘŞǎ Ł ƴƻǳŜǊ ƭŜ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ vǳŞōŞŎƻƛǎ Ŝǘ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜǊ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊ 

ǇŀǘǊƛŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΦ 

5ŜǳȄ ŀǎǇŜŎǘǎ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŀssez similaire dans les deux espaces : 

ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ ǉǳƛ ŘŜǾƛŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ Ŏŀǎ ǎȅƳōƻƭŜ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎΣ Ŝǘ ƭŜ 

ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩŞǘǊŀƴƎŜǘŞ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ǊŜǎǎŜƴǘƛǊ Řŀƴǎ ǎƻƴ ǇǊƻǇǊŜ ǇŀȅǎΣ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ Ŝƴ ǎŜ 

ŘŞǇƭŀœŀƴǘΣ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ ƻǳ Řǳ /ŀƴŀŘŀ ƳǳƭǘƛƭƛƴƎǳŜǎΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǊŞƎƛƻƴ ƻǴ ƭΩƻƴ 

ƴΩŜƳǇƭƻƛŜ Ǉŀǎ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞΣ ƻǳ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩƛƳƳƛƎǊŀƴǘΣ ŜƴŦŀƴǘ ŘΩƛƳƳƛƎǊŀƴǘ ƻǳ 

!ǳǘƻŎƘǘƻƴŜ ŀǳ /ŀƴŀŘŀΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎŀǎΣ ƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ƭŁ ǳƴ ŀǇǇŜƭ Ł ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ŝǘ Ł ƭŀ 

tolérance. Ces deux aspects représentent touǘŜŦƻƛǎ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǳƴ 

ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ Ƴƻƛƴǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǉǳΩƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴΦ 

En outre, ƭŜǎ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŀǳ vǳŞōŜŎ ǉǳΩŜƴ 

Belgique. Au Québec, le discours romanesque fait de nombreuses références à des 

personnalités québécoises : auteurs53, chanteurs54, personnalités liées au monde du 

sport55, personnages politiques ou historiques56, humoristes57, peintres58 et même des 

                                                           
53

  Parmi les auteurs québécois cités, notons Pamphile Le May (Noël, 2001, p. 114), Sonia Sarfati (Poitras, 
2004, p. 327), Alfred DesRochers (Noël, 2002, p. 53), Anne Hébert (Poitras, 1998a, p. 83 et Soulières, 
2002, p. 134), Robert Lalonde (Poitras, 1998b, p. 129), Stanley Péan et Dany Laferrière (Soulières, 
1997, p. фупύΣ 5Ŝƴƛǎ /ƾǘŞ όǉǳŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ǇƭŀŎŜ aux côtés de Camus; Soulières, 1999, p. 105), ainsi que 
Hector de Saint-Denys Garneau et Élise Turcotte (Soulières, 2002, p. 103). 

54
  Parmi les chanteurs québécois cités, notons Leclerc et Vigneault (Croteau, 1999a, p. 15), Willy 

Lamothe (Noël, 1996, p. 92), Céline Dion (Péan, 1997a, p. 30; Péan, 1997b, p. 87; Soulières, 1997, 
p. 21; étrangement, Céline Dion est plus présente dans les romans belges que dans les romans 
québécois), Jean-Pierre Ferland (Péan, 1997a, p. 16 et Poitras, 2004, p. 187), Daniel Bélanger (Péan, 
1997a, p. 16), Richard Desjardins (Poitras, 1998a, p. 114), Michel Louvain (Soulières, 1997, p. 400), les 
Colocs, les Parfaits salauds et Roch Voisine (Lemieux, 1995, p. 109 et 129), ainsi que Claude Gauthier 
(Croteau, 1999b, p. 122). 

55
  Parmi les personnalités sportives québécoises citées, notons Bruni Surin (Soulières, 1997, p. 984), 

Mario Lemieux et Rodger Brulotte (Soulières, 2002, p. 24 et 191). 



176 

présentateurs télé59. En Belgique, mis à part le roman Rue Josaphat dans lequel Frank 

Andriat invoque Michel de Ghelderode, Victor Horta et Émile Verhaeren, le roman 

[ΩhƳōǊŜ ŘŜ ǇŀǇƛŜǊ, dans lequel Jean-Marie Defossez accorde une place centrale à la 

toile Le double secret de René Magritte, et La Vie en Rose, dans lequel Gudule évoque 

elle aussi Michel de Ghelderode et Magritte ainsi que Johnny Hallyday, les allusions à 

des personnalités belges sont rares. Si les références à la bande dessinée en général 

sont assez nombreuses, les renvois à des auteurs ou à des personnages en particulier 

sont beaucoup moins fréquents. 

En somme, il semble que le discours romanesque québécois adressé aux 

adolescents au tournant du XXIe siècle propose aux lecteurs une image plus complexe 

du Québec que celle que propose de la Belgique le discours romanesque belge à la 

même période. Celŀ Ŝƴ Řƛǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ǎǳǊ ƭŀ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ǉǳΩƻƴǘ ŘΩŜƭƭŜǎ-mêmes ces deux 

ƴŀǘƛƻƴǎΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎŜ ǊŀǇǇŜƭƭŜ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ƛŘŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ 

jeunesse : celle-ŎƛΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ŎƻƴƴǳŜ ŘŜǇǳƛǎ ǎŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŀǳ ·±LLLe 

siècle, demeure un véhicule privilégié de transmission de valeurs. Dans les deux cas, la 

ǇƭŀŎŜ ǉǳΩƻŎŎǳǇŜ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ƛŘŞƻƭƻƎƛŜΦ !ǳ vǳŞōŜŎΣ ƻƴ Ŝǎǘ ŦŀŎŜ 

Ł ǳƴŜ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ƛŘŜƴǘƛǘŞ ǉǳƛ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŎŜǊǘŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǎŞŜ Ŝǘ 

remise en question, mais dont on peut tirer une certaine fierté. !Ǿŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŎƛǘƻȅŜƴ Řǳ 

                                                                                                                                                                             
56

  Parmi les personnages politiques ou historiques québécois cités, notons Duplessis (Noël, 1996, p. 36), 
Jacques Cartier (Noël, 2002, p. 40), le gouverneur Frontenac (Soulières, 2004, p. 88), Claire Kirkland-
Casgrain, Thérèse Casgrain et Simone Monet-Chartrand (Soulières, 2002, p. 132) et Pierre-Elliot 
Trudeau (ibid., p. 166). 

57
  Parmi les humoristes québécois cités, notons Anthony Kavanagh (Soulières, 1997, p. 984) et, 

indirectement, François Pérusse (Croteau, 1999b, p. 122). 
58

  Parmi les peintres québécois cités, notons Ozias Leduc, Marc-Aurèle de Foy Suzor-Côté et Jean-Paul 
Riopelle (Soulières, 2004, p. 69) ainsi que Jean-Paul Lemieux (Péan, 1997b, p. 29). 

59
  Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ Bernard Derome et « Jean-Luc Bongrain » (Soulières, 1997, p. 50, 100, 724). 
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ƳƻƴŘŜΣ ƴƻǳǎ ŘƛǎŜƴǘ ŎŜǎ ǊƻƳŀƴǎΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŘΩŀōƻǊŘ ŎƛǘƻȅŜƴ ŘŜ ǎŀ ƴŀǘƛƻƴΦ 

[ΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎƻŎƛŀƭ ƳƻƴŘƛŀƭƛǎŞ Ŝǎǘ ǇƻǳǊ ŀƛƴǎƛ ŘƛǊŜ ǎǳōƻǊŘƻƴƴŞ Ł ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

social loŎŀƭƛǎŞ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ vǳŞōŜŎΦ En Belgique, tout se passe comme 

ǎΩƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ Řŀƴǎ ƭΩƛŘŞƻƭƻƎƛŜ ǘǊŀƴǎƳƛǎŜ ǳƴ ǊŜŦǳǎ Řǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǎƳŜ. Les textes que nous 

ŀǾƻƴǎ ŞǘǳŘƛŞǎ Ŧƻƴǘ Ǉƭǳǘƾǘ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƛŘŜƴǘƛǘŞ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ sur laquelle la nation 

nΩŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǇǊƛǎŜ ƻǳΣ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ ŘΩǳƴŜ ƛŘŜƴǘƛǘŞ ƎƭƻōŀƭŜ ǉǳƛ ǘǊŀƴǎŎŜƴŘŜ ƭŜǎ ƴŀǘƛƻƴǎΦ 
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CONCLUSION 

 

 

 

 

 

 

Lorsque nous avons abordé ce projet de recherche, nous avons posé comme hypothèse 

ǉǳΩŜƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ƳŀǊǉǳŞŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊes belge et 

québécoise (en ce qui concerne la littérature générale comme la littérature pour la 

ƧŜǳƴŜǎǎŜύΣ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ǉǳŞōŞŎƻƛǎ ǎŜǊŀƛǘ Ǉƭǳǎ ǊƛŎƘŜ 

que dans les romans belges. Dans un premier temps, une analyse quantitative de 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǊƻƳŀƴŜǎǉǳŜ ŀŘǊŜǎǎŞŜ ŀǳȄ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ ŀǳ ǘƻǳǊƴŀƴǘ Řǳ ··Le 

siècle (75 romans publiés en 2000 au Québec et 71 romans publiés de 1997 à 2007 en 

Belgique) a permis de vérifier que sur un plan statistique, cette hypothèse était fondée. 

En effet, alors que dans notre corpus québécois, 62 % des romans ont en tout ou en 

partie le Québec ou la Nouvelle-France pour cadre (57 % des publications originales, 

100 % des rééditions et 40 % des traductions60), seulement 37 % des romans belges 

situent leur action en Belgique, en tout ou en partie (38 % des publications originales, 

                                                           
60

  wŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳΩŜƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ǊƻƳŀƴǎ Ŝƴ ǘǊŀŘǳŎǘƛƻƴ ǇŀǊǳǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ « Frissons » ont été 
ǊŜŎŀŘǊŞǎ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ǘǊŀŘǳŎǘǊƛŎŜΣ ŘŜ ǎƻǊǘŜ ǉǳŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǊƻƳŀƴǎΣ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ǎƛǘǳŞŜ ŀǳȄ ;ǘŀǘǎ-Unis 
dans leur version originale, se déroule au Québec dans leur version française. Le roman Le message de 
ƭΩŀǊōǊŜ ŎǊŜǳȄ de Janet Lunn, également en traduction dans notre corpus, propose quant à lui un 
déplacement de la Nouvelle-Angleterre au Bas-/ŀƴŀŘŀ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩLƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ 
États-Unis. 
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40 % des rééditions, 0 % des traductions). Dans un second temps, une analyse 

ǉǳŀƭƛǘŀǘƛǾŜ Ŝǘ ǘŜȄǘǳŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ŎƻǊǇǳǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ǇŀǊǳǎ ŜƴǘǊŜ мффр Ŝǘ нллр ŘŜ 

dix auteurs belges et dix auteurs québécois légitimés par ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŀ ŎƻƴŦƛǊƳŞ ƭŜǎ 

conclusions du chapitre précédent. Non seulement la Belgique est présentée dans un 

nombre limité de romans du corpus belge, mais la représentation qui en est faite dans 

ces romans est également moins complexe et plus problématique que la représentation 

du Québec dans les romans québécois du corpus. !ǳȄ Ǉƭŀƴǎ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜΣ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ 

du paysage, les romans québécois pour adolescents présentent un ancrage beaucoup 

plus important. Ces aspects, surtout en ce qui concerne la langue et le paysage naturel, 

semblent faire partie intégrante de la vie des personnages des romans québécois. La 

ƭŀƴƎǳŜ Ŝǘ ƭΩŀŎŎŜƴǘ y sont, dans une certaine mesure, valorisés, et la représentation de la 

nature, glorifiant les grands espaces sauvages, devient le plus souvent symbole de 

ƭƛōŜǊǘŞ Ŝǘ ŘŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭΩŜƴǊŀŎƛƴŜƳŜƴǘ ǇŀǊŀƞǘ şǘǊŜ Ǿƛǘŀƭ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊƻƳŀƴǎ 

ǉǳŞōŞŎƻƛǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ƭŜǎ ǊŀŎƛƴŜǎ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎ ǎŜƳōƭent 

ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎΣ ŦŀŎƛƭƛǘŀƴǘ ƭŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƴǘǊŞŜǎΦ [ŀ ǾƛƭƭŜ Ŝǎǘ 

peut-şǘǊŜ ƭŜ ǎŜǳƭ ƳƻǘƛŦ ǉǳƛ ŦŀǎǎŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎƻǊǇǳǎΣ 

Ƴŀƛǎ ŎŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ Ŏŀǎ ŘΩǳƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ fait national 

pour représenter une réalité qui tient davantage de la contemporanéité urbaine 

occidentale. 

Nous avions également posé une hypothèse en ce qui concerne le clivage des 

ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀǳȄ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ et du Canada (voir supra, p. 26-27). 

wŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳŜ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ƭŜ vǳŞōŜŎ ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ Ŏƻƴƴǳ Řŀƴǎ ǎƻƴ 
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histoire littéraire de moment où les deux communautés linguistiques participaient 

ensemble à une même littérature. Nous pensions donc que le fait que la Wallonie et la 

Flandre aient construit ensemble, au XIXe siècle, une littérature belge de langue 

ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǳƴŜ ƛŘŜƴǘƛǘŞ 

« belge francophone » qui relierait les Wallons et les Bruxellois francophones, 

entraîƴŜǊŀƛǘΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ǊƻƳŀƴŜǎǉǳŜ ōŜƭƎŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΣ ǳƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

Belgique moins clivée que celle du Canada dans le discours romanesque québécois. 

/ŜǘǘŜ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǎΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǾŞǊƛŦƛŞŜ : alors que le personnel romanesque en 

déplacement au Canada dans notre corpus québécois se sent étranger, déraciné (voir 

notamment Poitras, 1998a et Desrosiers, 1989), le personnel romanesque belge qui 

ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ Ŝƴ CƭŀƴŘǊŜ ǎŜ ǎŜƴǘ ŎƘŜȊ ƭǳƛ Ŝǘ ǎΩŀŘŀǇǘŜ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ όvoir notamment Raucy, 

1998). Claude Raucy nous offre en outre maints exemples de relations 

intercommunautaires qui lient francophones et flamands dans une entente 

harmonieuse. Paradoxalement, la mer du Nord semble même représenter la 

quintessence de la culture belge dans le discours romanesque belge francophone que 

nous avons étudié, alors même que cette mer se situe en territoire flamand. 

[ΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ōŜƭƎŜ ǎŜǊŀƛǘ ŘƻƴŎ Ƴƻƛƴǎ ŎƭƛǾŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ƭŀ 

dislocation du territoire (et de la littérature) entre deux langues principales crée peut-

être un malaise chez les auteurs qui le ressentent comme unifié. 

 [ŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ŦƻƛǎƻƴƴŜ ŘŜ ǊŞŎƛǘǎ ŘΩƛƴƛǘƛŀǘƛƻƴΦ [Ŝ ǊƻƳŀƴ ǇƻǳǊ 

adolescents en particulier est, le plus souvent, un récit initiatique. En Belgique, les 

ǊƻƳŀƴǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŞǘǳŘƛŞǎ ǎŜƳōƭŜƴǘ ƴƻǳǎ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ŘŜǾŜƴƛǊ ŀŘǳƭǘŜΣ ŎΩŜǎǘ ƛƴǘŞƎǊŜǊ 
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une communauté sinon mondiale, du moins européenne ou occidentale. Au Québec, 

ŘŜǾŜƴƛǊ ŀŘǳƭǘŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ƛƳǇƭƛǉǳŜǊ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜΣ ŘΩǳƴŜ ƭŀƴƎǳŜΣ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊǎ Ŝǘ 

de références nationales. Pour les lecteurs adolescents québécois, les romans 

ŘŜǾƛŜƴƴŜƴǘ ǳƴŜ ƛƴƛǘƛŀǘƛƻƴ Ł ƭŜǳǊ ǇŀȅǎΣ Ł ƭŜǳǊ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǘŞΦ Lƭǎ ŎƻƴǎǘǊǳƛǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇǊƛǘ Řes 

lecteurs une « communauté imaginée » (Anderson, 1996), un imaginaire national, en 

somme. Imaginaire dans lequel les grands espaces et la nature sauvage côtoient des 

villes multiculturelles et vivantes, imaginaire dans lequel la langue est synonyme 

ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞΣ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ sŀ ƴŀǘƛƻƴ ǇǊƛƳŜ ǎǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƴŀǘƛƻƴǎΣ 

imaginaire dans lequel les personnages sont profondément enracinés. Ce qui en aucun 

Ŏŀǎ ƴΩŜƳǇşŎƘŜ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŀǳ ƳƻƴŘŜ Ŝǘ ŀǳȄ ŎǳƭǘǳǊŜǎ : les racines étant élastiques 

(Croteau, 1999b, p. 122), le déplacement est possible. Toutefois, il apparaît que 

ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǘǊŀƴǎǇŀǊŀƞǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ « communauté imaginée » de 

ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎ ǾŜƴǳǎ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎ ǉǳŞōŞŎƻƛǎΦ 

Cela trouve un écho dans la trajectoire des agents, que nous avons étudiée dans le 

premier chapitre : une seule auteure québécoise de notre corpus du premier chapitre 

est partie vivre hors du Québec; ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ bƻǊŀƘ aŎ/ƭƛƴǘƻŎƪΣ vuébécoise anglophone 

ǇŀǊǘƛŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ Ł ¢ƻǊƻƴǘƻΦ bƻǘƻƴǎ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŎƻǊǇǳǎ Řǳ ǎŜŎƻƴŘ ŎƘŀǇƛǘǊŜΣ aŀǊƛŜ-

Danielle Croteau fait figure de voyageuse : elle parcourt le monde sur son voilier, mais 

ǎŀƴǎ ƧŀƳŀƛǎ ŎƻǳǇŜǊ ƭŜǎ ŀƳŀǊǊŜǎ ŀǾŜŎ ǎŀ ǘŜǊǊŜ ƴŀǘŀƭŜΣ ƭŜ vǳŞōŜŎΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ мн ŘŜǎ рф 

auteurs de notre corpus du premier chapitre (soit 20 %) sont nés hors du Québec et sont 

ǾŜƴǳǎ ǎΩȅ ƛƴǎǘŀƭƭŜǊΦ !Ƨƻǳǘƻƴǎ Ł ŎŜ ƴƻƳōǊŜ {ǘŀƴƭŜȅ tŞŀƴΣ ŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ǊƻƳŀƴs du corpus de 

notre second chapitre, qui est né à Port-au-Prince et a grandi à Jonquière avant de 
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ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ Ł aƻƴǘǊŞŀƭΦ [Ŝ vǳŞōŜŎΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜΣ 

ǎŜƳōƭŜ ŘƻƴŎ ƧƻǳƛǊ ŘΩǳƴ véritable ǇƻǳǾƻƛǊ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴΦ 

 Les romans belges présentent de leur pays une image toute autre. Le paysage 

ƴŀǘǳǊŜƭ ȅ Ŝǎǘ ǉǳŀǎƛ ŀōǎŜƴǘΣ Ŝǘ ǇǊŜǎǉǳŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘƻƳƛƴŞ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ŝǘ ƭΩŀŎǘƛƻƴ 

ƘǳƳŀƛƴŜΦ [ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǉǳƛ ǇǊŞǾŀǳǘ Ŝǎǘ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ Ŝǘ Řǳ ƳƻƴŘŜΦ [Ŝǎ ōŜƭƎƛŎƛǎƳŜǎ ȅ sont 

soit cocasses et attachŀƴǘǎΣ ǎƻƛǘ ǊƛŘƛŎǳƭŜǎΦ {ŜǳƭŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ Řŝǎ ƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƴƻƳƳŞŜΣ 

ǇŜǊƳŜǘ ŀǳ ƧŜǳƴŜ ƭŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ǎΩƛƴƛǘƛŜǊ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ōŜƭƎŜΦ /ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳ vǳŞōŜŎΣ ƛƭ 

ǎŜƳōƭŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŦŀŎƛƭŜ ŘŜ ǎƻǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜΦ [Ŝ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ǊƻƳŀƴŜǎǉǳŜΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ 

ǇŀǊǘ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΣ ƴŜ ǎŜ ǎŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŞǊŀŎƛƴŞΣ Ŝǘ ǎΩƛƴǘŝƎǊŜ ŀǎǎŜȊ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ Ł ǎƻƴ ƴƻǳǾŜŀǳ 

milieu. Parallèlement, les auteurs réels sont plus nombreux à quitter le pays, le plus 

souvent pour rejoindre la France : si seulement deux des 45 auteurs du corpus belge de 

notre premier chapitre (soit près de 5 %ύ ƻƴǘ ǉǳƛǘǘŞ ƭŜǳǊ Ǉŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǇƻǳǊ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ 

en Belgique, quatre auteurs nés en Belgique sont partis vivre ailleurs (soit près de 10 %). 

Ajoutons à ceux-là Jean-Marie Defossez et Gudule, auteurs dont certains romans ont été 

étudiés au second chapitre et qui, partis vivre en France, y ont publié tous leurs romans 

ǇƻǳǊ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ ŜƴǘǊŜ мффр Ŝǘ нллрΦ 9ƴ ƻǳǘǊŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŀǳ vǳŞōŜŎΣ ǇǊŝǎ ŘŜ с0 % des 

auteurs du corpus du premier chapitre sont nés et vivent au Québec, cette proportion 

monte à 75 % Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜΦ Lƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŘƻƴŎ ǉǳΩŜƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ŝǎǘ 

ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǘŜȄǘǳŜƭƭŜ ǉǳΩŞŘƛǘƻǊƛŀƭŜ : les romans présentent une grande quantité de textes 

ayant comme lieu du récit un autre espace que la Belgique, mais les auteurs, eux, sont 

fort majoritairement belges. 
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 /Ŝǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭŀ 

ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŜȄǇƭƛǉǳŞŜǎ ǇŀǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ 

ǎƻŎƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ 5ŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎΣ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ littératures pour la jeunesse en 

.ŜƭƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŀǳ vǳŞōŜŎ ƴΩŜǎǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŞǘǊŀƴƎŝǊŜ Ł ŎŜǘ Şǘŀǘ ŘŜ Ŧŀƛǘ. AƭƻǊǎ ǉǳΩŀǳ 

vǳŞōŜŎΣ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŜǎǇǊƛǘ ǇŀǘǊƛƻǘƛǉǳŜ Ŝǘ 

était Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ utilisée comme outil de transmission de valeurs nationales et 

nationalistes, la littérature pour la jeunesse en Belgique francophone repose sur une 

ǘǊŀŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴǘǊŜŦŀœƻƴ ǉǳƛ ŀ ƭŞƎǳŞ Ł ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴΣ ƻǳǘǊŜ ǳƴŜ ŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜΣ ǳƴŜ 

propension à publier des textes non ancrés géographiquement. En outre, la position 

satellitaire de la Belgique par rapport à la France a tôt fait de créer un malaise dans 

ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴΣ Ŧŀƛǎŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ƭŀ ŎƭŞ ŘŜ ǾƻǶǘŜ Řǳ ǎǳŎŎŝǎ ŘŜǎ 

ŀǳǘŜǳǊǎ ōŜƭƎŜǎΦ hƴ ǊŜƧƻƛƴǘ ƛŎƛ ǳƴŜ ǎŜŎƻƴŘŜ ǇƛǎǘŜ ŘΩexplication, à savoir le degré 

ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛǎŀǘƛƻƴ ŜǘΣ ǇŀǊǘŀƴǘΣ ƭa force ŘŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ : au Québec, depuis les années 

1960 et notamment grâce au travail acharné de Communication-WŜǳƴŜǎǎŜΣ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ 

de la littérature pour la jeunesse a pris son essor. Depuis quelques décennies, les 

Ƴŀƛǎƻƴǎ ŘΩŞŘƛǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ Ŝǘ ǇǊƻƭƛŦƛǉǳŜǎΦ Dans le domaine littéraire, le secteur 

de la littérature pour la jeunesse est désormais parmi les plus dynamiques au Québec. 

9ƴ .ŜƭƎƛǉǳŜΣ ǳƴ ǘŜƭ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ŝǳ ƭƛŜǳΣ ŘŜ ǎƻǊǘŜ ǉǳŜ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ 

ōŜƭƎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ōŀǘ ŘŜ ƭΩŀƛƭŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ Řǳ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴǎ 

mais aussi, encore une fois, en raison des lois du marché qui donnent une force 

particulière à la production française et laissent peu de place, sur le marché du livre 

belge et sur le marché du livre français plus encore, à la production belge. Cela amène à 
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ǳƴŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǇƛǎǘŜ ŘΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Υ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǇǊƛƳƻǊŘƛŀƭŜ Řǳ ŘŜǎǘƛƴŀǘŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ 

littérature pour la jeunesse en général, et dans le roman pour adolescents en particulier. 

tǳƛǎǉǳŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ōŜƭƎŜ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǊŞŎŜǇǘƛƻƴ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ƛƭ ǇŜǳǘ 

ǇŜƴǎŜǊ ǉǳΩǳƴ ŀǊǊƛƳŀƎŜ ƎŞƻŎǳƭǘǳǊŜƭ ǘǊƻǇ « belge η ǇƻǳǊǊŀƛǘ ƴǳƛǊŜ Ł ƭΩŀŘƘŞǎƛƻƴ Řǳ ƭŜŎǘƻǊŀǘ 

français, et dès lors il ancre son récit dans une Belgique aux particularités 

fantomatiques, dans un lieu indéterminé ou carrément en France. Quatrième piste 

ŘΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ : la non-cohésion identitaire de la Communauté française, qui reste 

ƧǳǎǉǳΩƛŎƛ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŎƭƛǾŞŜ ŜƴǘǊŜ ²ŀƭƭƻƴǎ Ŝǘ .ǊǳȄŜƭƭois, tranche avec le sentiment 

ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜ ǉǳƛ ǊŀǎǎŜƳōƭŜ ƭŜǎ vǳŞōŞŎƻƛǎ Ŝƴ ǳƴŜ « communauté imaginée » 

forte et beaucoup plus ƘƻƳƻƎŝƴŜΦ [ŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ǇǊŞǎƛŘŜǊ Ł ƭŀ 

ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜ ŘΩǳƴ ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ƴŜ ǇŜǳǘ ǉǳΩêtre favorisée par une telle 

ŎƻƘŞǎƛƻƴ ŀǳ vǳŞōŜŎΣ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ǇŜǳǘ ǉǳΩşǘǊŜ ŜƴǘǊŀǾŞŜ ǇŀǊ ƭŜ 

clivage dans la Communauté française de Belgique. Enfin, une cinquième et dernière 

ǇƛǎǘŜ ŘΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭŀ ǊŜŎŜǾŀōƛƭƛǘŞ Řǳ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ƛŘŜƴǘƛtaire ou nationaliste dans 

chacun des deux espaces. En Europe occidentale, ce genre de discours est souvent 

ŀǎǎƻŎƛŞ Ł ǳƴŜ ƛŘŞƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ŘǊƻƛǘŜΣ ǾƻƛǊŜ ŘΩŜȄǘǊşƳŜ-droite (dans le cas de la Belgique, 

pensons au Vlaams Blok, devenu Vlaams Belang en 2004, parti nationaliste flamand 

ǊŜŎƻƴƴǳ ǇƻǳǊ ǎŜǎ ƛŘŞŜǎ ŘΩŜȄǘǊşƳŜ-droite)Φ /Ŝ ǘȅǇŜ ŘΩŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ 

généralement pas bien reçu dans une Belgique francophone où il existe une certaine 

domination intellectuelle du discours de la gauche. Pour sa part, le discours nationaliste 

au Québec, à partir de la Révolution tranquille, est historiquement lié à des positions 

plus à gauche, ce qui en fait certainement un discours plus recevable dans le cadre de 
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ŎŜǘǘŜ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ŦƻǊƳŀǘǊƛŎŜ Ŝǘ ƛŘŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ǉǳΩŜǎǘ ƭŀ ƭƛǘǘérature pour la jeunesse. Si nous 

ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŀōƻǊŘŞ ŎŜǘ ŀǎǇŜŎǘΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳΩƛƭ Ǌelève plutôt de la sociologie politique, 

ce qui dépasse notre projet. Iƭ ƴƻǳǎ ǎŜƳōƭŜ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ŦŀƛǊŜ 

abstraction de cette différence. 

" ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ŎŜǘte entreprise de recherche, nous sommes plus que jamais 

convaincue de la validité de la double approche que nous avons privilégiée. Une telle 

approche, ŀƭƭƛŀƴǘ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜ ŘΩƻǊŘǊŜ ǎƻŎƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ǳƴŜ 

analyse textuelle liée à des motifs précis, paraît peut-être inusitée, mais nous pensons 

quΩŜƭƭŜ seule nous ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ŞŎǳŜƛƭǎ ŜƴƎŜƴŘǊŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ŎŜ 

ǉǳΩŜǎǘ ǳƴŜ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ ŘŜ ŎƻǳǾǊƛǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ 

déterminée, tƻǳǘ Ŝƴ ƳŞƴŀƎŜŀƴǘ ǳƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŀǳȄ ǆǳǾǊŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƭŞƎƛǘƛƳŞŜǎ 

au sein de cette production. Les conclusions tirées de cette étude basée sur un corpus 

considérable de 213 romans ǎƻƴǘ ŘŜ ŎŜ Ŧŀƛǘ ŘƻǳōƭŜƳŜƴǘ ƧǳǎǘƛŦƛŞŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ 

représentatives et généralisables. 

Pour conclure en reprenant ƭΩƛƳŀƎŜ ƳŀƛƴǘŜǎ Ŧƻƛǎ ǎƻƭƭƛŎƛǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƛǎŎƻǳǊǎ 

romanesque québécois que nous avons étudié, nous pourrions comparer le lien entre 

ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǊƻƳŀƴŜǎǉǳŜ Ł celui qui unit cime et racines dΩǳƴ ŀǊōǊŜ. 

Cette recherche a fait apparaître que plus profondément et solidement sont ancrées les 

ǊŀŎƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ Řŀƴǎ ǎŀ ǘŜǊǊŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΣ Ǉƭǳǎ ƭŜǎ ōǊŀƴŎƘŜǎ ǎŜ ǊŀƳƛŦƛeront et plus la 

représentation nationale pourra bourgeonner, donnant lieu au dépƭƻƛŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ 

imaginaire national riche et vivant. 

 



186 

BIBLIOGRAPHIE 

 

CORPUS PRIMAIRE 

Production romanesque québécoise adressée à la jeunesse au tournant du XXIe siècle 

Agnant, Marie-Célie (2000). Alexis, fils de Raphaël. Montréal, Hurtubise HMH, coll. 
« Atout », 221 p. 

Allard, Francine (2000). Mon père, ce salaud! Hull, Vents d'ouest, coll. « Ado », 182 p. 

Amiot, Renée (2000). L'Autre Face cachée de la terre. Saint-Alphonse-de-Granby, 
Éditions de la Paix, coll. « Ados/Adultes », 146 p. 

André, Sylvie (2000). Un amour en chair et en os. Hull, Vents d'ouest, coll. « Ado », 
159 p. 

Arbour, Claude (2000). L'Envol. Waterloo, Éditions Michel Quintin, coll. « Grande 
nature », 146 p. 

Blaimert, Richard (2000 [1998]). La Liberté des loups. Hull, Vents d'Ouest, coll. « Ado », 
141 p. 

Boulet, Tania (2000 [1996]). Chanson pour Frédéric. Boucherville, Québec Amérique 
jeunesse, coll. « Titan jeunesse », 183 p. 

Bradstreet, T.J. (2000 [Before she wakes, 1997]). Dans l'âme du meurtrier, traduit de 
l'anglais par Louise Binette. Montréal, Héritage, coll. « Frissons », 191 p. 

Braitstein, Marcel (2000). Saber dans la jungle de l'Antarctique. Saint-Alphonse-de-
Granby, Éditions de la Paix, coll. « Ados/Adultes », 177 p. 

Brûlé, Michel (2000). L'Implacable destin. Montréal, Les Intouchables, coll. « Peur de 
rien », 102 p. 

Chabin, Laurent (2000). Non-retour. Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, coll. 
« Chacal », 187 p. 

ðð (2000). Partie double. Montréal, Hurtubise HMH, coll. « Atout », 157 p. 

ðð (2000). Série grise. Montréal, Hurtubise HMH, coll. « Atout », 156 p. 

Clermont, Marie-Andrée, Susanne Julien et Vincent Lauzon (2000). La Clef dans la porte. 
Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, coll. « Faubourg St-Rock », 280 p. 



187 

Cyr, Mario (2000). Ce garçon trop doux. Montréal, Les Intouchables, coll. « Jamais lu », 
122 p. 

ðð (2000). Nuit claire comme le jour. Montréal, Les Intouchables, coll. « Jamais lu », 
118 p. 

Daniel, Kate (2000 [Sweetheart, 1993]). Victimes surexposées, traduit de l'anglais par 
Louise Potosi. Montréal, Héritage, coll. « Frissons », 189 p. 

Davidts, Jean-Pierre (2000). La Sangsue. Montréal, Les Intouchables, coll. « Peur de 
rien », 118 p. 

ðð (2000). Le Temps meurtrier. Montréal, Les Intouchables, coll. « Peur de rien », 111 
p. 

Davidts, Robert (2000). Le Musée des erreurs. Montréal, Les Intouchables, coll. « Peur de 
rien », 121 p. 

ðð (2000). Le Vent de la terreur. Montréal, Les Intouchables, coll. « Peur de rien », 
101 p. 

Demers, Dominique (2000 [1993]). Les Grands Sapins ne meurent pas. Montréal, Québec 
Amérique jeunesse, coll. « Titan jeunesse », 154 p. 

ðð (2000a [1997]). Maïna. Tome 1 : L'appel des loups. Montréal, Québec Amérique 
jeunesse, coll. « Titan+ », 384 p. 

ðð (2000b [1997]). Maïna. Tome 2 : Au pays de Natak. Montréal, Québec Amérique 
jeunesse, coll. « Titan+ », 384 p. 

Desrosiers, Danièle (2000). Les Ailes brisées. Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, coll. 
« Faubourg St-Rock », 207 p. 

Dessureault, Guy (2000). Poney. Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, coll. 
« Conquêtes », 186 p. 

Doyle, Brian (2000 [You Can tƛŎƪ aŜ ¦Ǉ ŀǘ tŜƎƎȅΩǎ /ƻǾŜ, 1979]). Je t'attends à Peggy's 
Cove, traduit de l'anglais par Claude Aubry. Montréal, Éditions Pierre Tisseyre, 
coll. « Deux solitudes, jeunesse », 157 p. 

Dubé, Jean-Pierre (2000). Salut Doc, ma vache a mal aux pattes! Tome 1 : Sans blagues. 
Waterloo, Éditions Michel Quintin, coll. « Grande nature », 160 p. 

ðð (2000). Salut Doc, ma vache a mal aux pattes! Tome 2 : S.O.S. Waterloo, Éditions 
Michel Quintin, coll. « Grande nature », 158 p. 



188 

Duchesne, Suzanne (2000). Nuits occultes. Saint-Alphonse-de-Granby, Éditions de la 
Paix, coll. « Ados/Adultes », 219 p. 

Ellis, Sarah (2000 [1998] [Out of the Blue, 1994]). Surprise!, traduit de l'anglais par 
Michèle Marineau. Montréal, Québec Amérique jeunesse, coll. « Titan 
jeunesse », 215 p. 

Gauvin, Micheline (2000). Opération violoncelle. Hull, Vents d'ouest, coll. « Ado », 139 p. 

Hall, John (2000 [Dear Sister, 1995]). Lien de sang, traduit de l'anglais par Louise Binette. 
Montréal, Héritage, coll. « Frissons », 191 p. 

Lamontagne, Louisette (2000). La Corde du temps. Montréal, Les Intouchables, coll. 
« Jamais lu », 107 p. 

Lavoie, Michel (2000). Le Défi de Sophie Bonin-Jutras. Montréal, Québec Amérique 
jeunesse, coll. « Watatatow », 108 p. 

ðð (2000). On zoo avec le feu. Saint-Lambert, Soulières, coll. « Graffiti », 119 p. 

ðð (2000). Projet gicleurs. Hull, Vents d'ouest, coll. « Ado », 93 p. 

Lefrançois, Viateur (2000). Les Inconnus de l'île de Sable. Saint-Alphonse-de-Granby, 
Éditions de la Paix, coll. « Ados/Adultes », 114 p. 

Lepire, Louise (2000 [1997]). Du sang sur le silence. Saint-Lambert, Soulières, coll. 
« Graffiti », 223 p. 

Lienhardt, Jean-Michel (2000). Anne et Godefroy. Saint-Lambert, Soulières, coll. 
« Graffiti », 196 p. 

Lunn, Janet (2000 [The Hollow Tree, 1997]). Le Message de l'arbre creux, traduit de 
l'anglais par Dominick Parenteau-Lebeuf. Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
coll. « Deux solitudes, jeunesse », 318 p. 

Marillac, Alain (2000). L'Antre des veilleurs. Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, coll. 
« L'énigme du conquistador », 146 p. 

Marineau, Michèle (2000). Rouge poison. Montréal, Québec Amérique jeunesse, coll. 
« Titan jeunesse », 340 p. 

ðð (2000 [1992]). La Route de Chlifa. Boucherville, Québec Amérique jeunesse, coll. 
« Titan+ », 245 p. 

ðð (2000 [1994]). L'Été des baleines. Boucherville, Québec Amérique jeunesse, coll. 
« Titan jeunesse », 212 p. 



189 

Martel, Julie (2000). Désillusions. Montréal, Médiaspaul, coll. « Jeunesse-pop », 163 p. 

ðð (2000). Le Guet-apens. Montréal, Médiaspaul, coll. « Jeunesse-pop », 155 p. 

Martin, Christian (2000 [1997]). Le Poids du colis. Hull, Vents d'Ouest, coll. « Ado », 
115 p. 

Mativat, Daniel (2000). Siegfried, ou L'or maudit des dieux. Saint-Laurent, Éditions Pierre 
Tisseyre, coll. « Conquêtes », 261 p. 

McClintock, Norah (2000 [Sins of the Father, 1998]). Crime à Haverstock, traduit de 
l'anglais par Claudine Vivier. Montréal, Hurtubise HMH, coll. « Atout », 269 p. 

Mignot, Andrée-Paule (2000). Nous reviendrons en Acadie! Montréal, Hurtubise HMH, 
coll. « Atout », 116 p. 

Noël, Michel (2000). Le Coeur sur la braise. Montréal, Hurtubise HMH, coll. « Atout », 
164 p. 

Ouimet, Josée (2000). [ŀ tŜǳǊ ŀǳ ŎǆǳǊ. Montréal, Boréal, coll. « Boréal Inter », 136 p. 

ðð (2000). Le Secret de Marie-Victoire. Montréal, Hurtubise HMH, coll. « Atout », 147 
p. 

ðð (2000). Le Vol des chimères : Sur la route du Cathay. Saint-Laurent, Éditions Pierre 
Tisseyre, coll. « Conquêtes », 219 p. 

Pearson, Kit (2000 [A Handful of Time, 1987]). Du temps au bout des doigts, traduit de 
l'anglais par Hélène Filion. Montréal, Éditions Pierre Tisseyre, coll. « Deux 
solitudes, jeunesse », 258 p. 

Pelletier, Francine (2000). Les Eaux de Jade. Montréal, Médiaspaul, coll. « Jeunesse-
pop », 161 p. 

Picard, Gaëtan (2000). L'Arbre-Roi. Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, coll. 
« Chacal », 267 p. 

Pontbriand, Claire (2000). L'Amitié avant tout. Montréal, Les Intouchables, coll. « Jamais 
lu », 109 p. 

Roussy, Maxime (2000). Frayeur sur le Net. Montréal, Les Intouchables, coll. « Peur de 
rien », 127 p. 

ðð (2000). Frayeur sur le Net 2. Montréal, Les Intouchables, coll. « Peur de rien », 
120 p. 



190 

Rouy, Maryse (2000). La Revanche de Jordan. Montréal, Hurtubise HMH, coll. « Atout », 
104 p. 

Schembré, Jean-Michel (2000). Le Noir Passage. Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
coll. « Conquêtes », 216 p. 

Sikundar, Sylvia (2000 [The Ivory Claw, 1998]). La Griffe d'ivoire, traduit de l'anglais par 
Michèle Gaudreau. Waterloo, Éditions Michel Quintin, coll. « Grande nature », 
158 p. 

Sirois, Guy (2000). La Clé du monde. Montréal, Médiaspaul, coll. « Jeunesse-pop », 
167 p. 

ðð (2000). Un voyage de sagesse. Montréal, Médiaspaul, coll. « Jeunesse-pop », 
181 p. 

Soulières, Robert (2000 [1985]). Casse-tête chinois. Saint-Laurent, Éditions Pierre 
Tisseyre, coll. « Conquêtes », 180 p. 

Stanké, Claudie et Daniel M. Vincent (2000). 15, rue des Embuscades. Montréal, 
Hurtubise HMH, coll. « Atout », 92 p. 

St-Denis, Michel (2000). Le Secret des brumes. Hull, Vents d'ouest, coll. « Ado », 159 p. 

Sutherland, Robert (2000 [The Loon Lake Murders, 1987]). Meurtres au lac des Huards, 
traduit de l'anglais par Michelle Tisseyre. Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
coll. « Deux solitudes, jeunesse », 187 p. 

Trudel, Jean-Louis (2000a). Guerre pour un harmonica. Montréal, Médiaspaul, coll. 
« Jeunesse-pop », 183 p. 

ðð (2000b). Nigelle par tous les temps. Montréal, Médiaspaul, coll. « Jeunesse-pop », 
161 p. 

Vacher, André (2000). L'Appel des rivières. Tome 1 : Le pays de l'Iroquois. Waterloo, 
Éditions Michel Quintin, coll. « Grande nature », 163 p. 

ðð (2000). L'Appel des rivières. Tome 2 : Le caillou d'or. Waterloo, Éditions Michel 
Quintin, coll. « Grande nature », 160 p. 

Vachon, Hélène (2000). Le Piège de l'ombre. Montréal, Québec Amérique jeunesse, coll. 
« Titan jeunesse », 157 p. 

 



191 

Production romanesque belge adressée à la jeunesse au tournant du XXIe siècle 

Adam, Gérard (1999 [1996]). Marco et Ngalula, avec une lecture de Joseph Duhamel. 
Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord junior », 153 p. 

Adamek, André-Marcel (2002). Retour au village d'hiver. Bruxelles, Labor, coll. « Espace 
nord zone J », 133 p. 

Andriat, Frank (1997). La Forêt plénitude. Bruxelles, Memor, coll. « Couleurs », 105 p. 

ðð (1999a [version remaniée et augmentée de Mes copains m'appellent Flash, 1992]). 
L'Amour à boire, avec une lecture de Michel Torrekens. Bruxelles, Labor, coll. 
« Espace nord junior », 194 p. 

ðð (1999b). Rue Josaphat. Bruxelles, Memor, coll. « Couleurs », 112 p. 

ðð (1999 [1996]). La Remplaçante. Bruxelles, Memor, coll. « Couleurs », 144 p. 

ðð (2000 [1986]). Le Journal de Jamila. Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord zone J », 
162 p. 

ðð (2003a). Monsieur Bonheur. Bruxelles, Memor, coll. « Couleurs », 103 p. 

ðð (2003b). Tabou. Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord zone J », 107 p. 

Andriat, Frank et André-Paul Duchâteau (2002). Manipulations. Bruxelles, Memor, coll. 
« Couleurs », 123 p. 

Ashton, Charles (1997 [Jet Smoke and Dragon Fire, 1991]). Avions et dragons. Le feu du 
dragon, traduit de l'anglais par Patrick Delperdange. Tournai, Casterman, coll. 
« Tapage », 220 p. 

Baronian, Jean-Baptiste (2001 [1986]). Lord John. Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord 
zone J », 219 p. 

Bourgeois, Willy (1997 [1962]). Les Colosses de feu, avec une lecture de Daniel Fano. 
Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord junior », 190 p. 

Carême, Maurice (1997 [1951]). La Bille de verre, avec une lecture de Daniel Fano. 
Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord junior », 156 p. 

Clément, Claude (1997). Le Mystère de la cigale rousse. Une aventure de Nanon Dupin. 
Tournai, Casterman, coll. « Tapage », 197 p. 

Cooney, Caroline B. (1997 [1993] [The Fog, 1989]). Les Terreurs de Coralie. Tome 1 : La 
pension infernale, traduit de l'anglais par Suzanne Spino (revu par Agnès Bauer). 
Tournai, Casterman, coll. « Tapage », 153 p. 



192 

ðð (1997 [1993] [The Snow, 1990]). Les Terreurs de Coralie. Tome 2 : Le secret de 
l'auberge, traduit de l'anglais par Suzanne Spino (revu par Agnès Bauer). Tournai, 
Casterman, coll. « Tapage », 153 p. 

ðð (1997 [1993] [The Fire, 1990]). Les Terreurs de Coralie. Tome 3 : Les flammes 
accusatrices, traduit de l'anglais par Marie-Andrée Warnant-Côté (revu par 
Agnès Bauer et Emmanuel Scavée). Tournai, Casterman, coll. « Tapage », 156 p. 

Coppée, Benoît (1999). Julie. Bruxelles, Memor, coll. « Couleurs », 144 p. 

Coran, Pierre (2000 [1989]). L'Éphélide. Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord zone J », 
157 p. 

ðð (2001 [1997]). Les Matous d'Osiris. Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord zone J », 
106 p. 

ðð (2003 [1992]). Terminus Odéon. Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord zone J », 97 p. 

Corentin, Michel et Gil Lacq (1997 [1978] [L'Énergie du désespoir]). L'Énergie d'un fol 
espoir, avec une lecture de Daniel Fano. Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord 
junior », 271 p. 

Couturiau, Paul (1997). Protection des mineurs. Tournai, Casterman, coll. « Tapage », 
123 p. 

Dartevelle, Alain (1997). Le Cycle de Vertor. Tome 1 : L'astre aux idiots. Tournai, 
Casterman, coll. « Tapage », 115 p. 

ðð (1997). Le Cycle de Vertor. Tome 2 : Le grand transmutateur. Tournai, Casterman, 
coll. « Tapage », 121 p. 

ðð (1998 [1990]). Océan noir, avec une lecture de Daniel Fano et Muriel Molhant. 
Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord junior », 175 p. 

Delisse, Luc (1997). La Voyante aux yeux verts : cristal. Tournai, Casterman, coll. 
« Tapage », 134 p. 

Delperdange, Patrick (1997). Schubert café. Tome 1 : La main du loup. Tournai, 
Casterman, coll. « Tapage », 125 p. 

ðð (1997). Schubert café. Tome 2 : Belle à croquer. Tournai, Casterman, coll. 
« Tapage », 123 p. 

ðð (1997 [1988]). Comme une bombe. Tournai, Casterman, coll. « Tapage », 157 p. 

ðð (2000). Tombé des nues. Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord zone J », 144 p. 



193 

Deutsch, Xavier (1999). Si ça nous chante, avec une lecture d'Anne Wlomainck. 
Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord junior », 240 p. 

ðð (2003). Tombé du camion. Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord zone J », 134 p. 

Duchâteau, André-Paul (1998 [1941]). Meurtre pour meurtre. Bruxelles, Memor, coll. 
« Couleurs », 108 p. 

ðð (1999). Équation à deux « inconnus ». Bruxelles, Memor, coll. « Couleurs », 176 p. 

ðð (2003 [1994]). Les Masques de cire. Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord zone J », 
146 p. 

Duino, Michel (1999 [1960] [Terreur en mer du Nord]). Terreur en mer, avec une lecture 
de Joseph Duhamel. Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord junior », 192 p. 

Fernez, André (2001 [1996]). Cerveaux à vendre. Une aventure de Nick Jordan, avec une 
lecture de Daniel Fano. Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord zone J », 204 p. 

Flanders, John (1998 [1986] [Het zwarte eiland. Twee Wlaamse jongens in Polynesië, 
1948]). L'Île noire, traduit du néerlandais par P. Depauw, avec une lecture de 
Joseph Duhamel. Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord junior », 287 p. 

Fleischman, Théo (2001 [1948]). Le Peuple aux yeux clairs. Bruxelles, Labor, coll. 
« Espace nord zone J », 104 p. 

Gay, Jean-Marc (2001). La Province oubliée. Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord zone 
J », 120 p. 

Gheur, Bernard (1998 [1990]). Le Lieutenant souriant, avec une lecture de Daniel Fano. 
Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord zone J », 189 p. 

ðð (2000 [1996]). La Bande originale. Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord zone J », 
224 p. 

ðð (2002 [1970]). Le Testament d'un cancre, avec une préface de Françoise Truffaut. 
Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord zone J », 175 p. 

Gunzic, Thomas (2002). De la terrible et magnifique histoire des créatures les plus 
moches de l'univers : comment elles aidèrent Polo, et comment ils sauvèrent le 
monde. Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord zone J », 140 p. 

Haumont, Thierry (1997 [1988]). Mémoires d'un chasseur d'échos, avec une lecture de 
Daniel Fano. Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord junior », 248 p. 



194 

Holman, Felice (1997 [1978] [Slake's Limbo, 1974]). Le Robinson du métro, traduit de 
l'anglais par Jean La Gravière. Tournai, Casterman, coll. « Tapage », 149 p. 

Hoscheit, Jhemp (2000). La Secte de Sisyphe. Bruxelles/Luxembourg, Memor/Cahiers 
luxembourgeois, Nic Weber éditeur, coll. « Couleurs », 119 p. 

Job, Armel (2000). De la salade! Bruxelles, Memor, coll. « Couleurs », 144 p. 

Keszei, Nicolas (2002). Peau de clown, avec une préface de Claude Raucy. Bruxelles, 
Memor, coll. « Couleurs », 101 p. 

Lacq, Gil (1998 [1979]). Les Enfants de la guerre, avec une lecture de Daniel Fano. 
Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord junior », 219 p. 

Lagneaux, Martin et Claude Raucy (2003). Le Sac de Yasser. Bruxelles, Memor, coll. 
« Couleurs », 90 p. 

Libens, Christian (1999 [1998]). La Forêt d'Apollinaire. Bruxelles, Memor, coll. 
« Couleurs », 128 p. 

Libens, Christian et Claude Raucy (2002). Un cocker en or. Bruxelles, Memor, coll. 
« Couleurs », 80 p. 

Meur, Diane (2003). Le Prisonnier de Sainte-Pélagie. Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord 
zone J », 189 p. 

Monfils, Nadine (2001 [1990]). Les Fleurs brûlées. Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord 
zone J », 178 p. 

Mythic (1999). Son pire ennemi, avec une lecture de Christine Feyen. Bruxelles, Labor, 
coll. « Espace nord junior », 192 p. 

Nys-Mazure, Colette et Françoise Lison-Leroy (2002). Flore et Florence. Bruxelles, 
Memor, coll. « Couleurs », 112 p. 

Raemdonck, Jean-Paul (1997). Jabagua. Bruxelles, Memor, coll. « Couleurs », 107 p. 

Raucy, Claude (1997b). Fous pas le camp, Nicolas! Bruxelles, Memor, coll. « Couleurs », 
105 p. 

ðð (1998b). Les Mirabelles auront des ailes. Bruxelles, Memor, coll. « Couleurs », 
198 p. 

ðð (2000 [1989]). Le Doigt tendu, avec une préface de France Bastia. Bruxelles, 
Memor, coll. « Couleurs », 112 p. 

ðð (2002a). Le Garçon du Wannsee. Bruxelles, Memor, coll. « Couleurs », 91 p. 



195 

ðð (2002b). Un air tzigane. Bruxelles, Memor, coll. « Couleurs », 112 p. 

Raucy, Claude, Anita Drohé et leurs élèves (2000). Lorenzo, 16 ans. Bruxelles, Memor, 
coll. « Couleurs », 96 p. 

Robberecht, Thierry (1997). Pagaille chez les samourais. Deep Maurice et Gologan. 
Tournai, Casterman, coll. « Tapage », 128 p. 

Sterne, René (1997). Rio Negro, avec une lecture de Daniel Fano. Bruxelles, Labor, coll. 
« Espace nord junior », 240 p. 

Thoorens, Léon (1997 [1959]). La Horde d'or, avec une lecture de Daniel Fano. Bruxelles, 
Labor, coll. « Espace nord junior », 188 p. 

ðð (1999 [1953]). Pontiac, prince de la prairie, avec une lecture de Daniel Fano. 
Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord junior », 138 p. 

Wilwerth, Évelyne (2003). Quai des mystères. Bruxelles, Memor, coll. « Couleurs », 87 p. 

 
Romans de dix auteurs québécois publiés entre 1995 et 2005 

Croteau, Marie-Danielle (1997). Un pas dans l'éternité. Montréal, La Courte échelle, coll. 
« Roman+ », 153 p. 

ðð (1999a). Les Carnets du Mouton noir. Vol. 1 : L'hiver en été. Waterloo, Éditions 
Michel Quintin, coll. « Grande nature », 152 p. 

ðð (1999b). Les Carnets du Mouton noir. Vol. 2 : L'été en hiver. Waterloo, Éditions 
Michel Quintin, coll. « Grande nature », 158 p. 

ðð (1999c). Lettre à Madeleine. Montréal, La Courte échelle, coll. « Roman+ », 143 p. 

ðð (2002). Et si quelqu'un venait un jour. Montréal, La Courte échelle, coll. 
« Roman+ », 151 p. 

Demers, Dominique (2000a [1997]). Maïna. Tome 1 : L'appel des loups. Montréal, 
Québec Amérique jeunesse, coll. « Titan+ », 384 p. 

ðð (2000b [1997]). Maïna. Tome 2 : Au pays de Natak. Montréal, Québec Amérique 
jeunesse, coll. « Titan+ », 384 p. 

ðð (2001). Ta voix dans la nuit. Montréal, Québec Amérique jeunesse, coll. « Titan 
jeunesse », 216 p. 

Desrosiers, Sylvie (1996). Le Long Silence. Montréal, La Courte échelle, coll. « Roman+ », 
146 p. 



196 

Gingras, Charlotte (1998). La Liberté? Connais pas. Montréal, La Courte échelle, coll. 
« Roman+ », 156 p. 

ðð (1999). Un été de Jade. Montréal, La Courte échelle, coll. « Roman+ », 155 p. 

ðð (2002). La Fille de la forêt. Montréal, La Courte échelle, coll. « Roman+ », 155 p. 

ðð (2005). La Disparition. Montréal, La Courte échelle, coll. « Ado+ », 159 p. 

Lemieux, Jean (1995). Le Trésor de Brion. Boucherville, Québec Amérique jeunesse, coll. 
« Titan jeunesse », 387 p. 

Marineau, Michèle (1998). Les Vélos n'ont pas d'états d'âme. Montréal, Québec 
Amérique jeunesse, coll. « Titan jeunesse », 187 p. 

ðð (2000). Rouge poison. Montréal, Québec Amérique jeunesse, coll. « Titan 
jeunesse », 340 p. 

Noël, Michel (1996). Pien. Waterloo, Éditions Michel Quintin, coll. « Grande nature », 
195 p. 

ðð (1998a). Dompter l'enfant sauvage. Tome 1 : Nipishish. Waterloo, Éditions Michel 
Quintin, coll. « Grande nature », 114 p. 

ðð (1998b). Dompter l'enfant sauvage. Tome 2 : Le pensionnat. Waterloo, Éditions 
Michel Quintin, coll. « Grande nature », 178 p. 

ðð (1998c). La Ligne de trappe. Montréal, Hurtubise HMH, coll. « Atout », 173 p. 

ðð (1999). Journal d'un bon à rien. Montréal, Hurtubise HMH, coll. « Atout », 255 p. 

ðð (2000). Le Coeur sur la braise. Montréal, Hurtubise HMH, coll. « Atout », 164 p. 

ðð (2001). Hiver indien. Montréal, Hurtubise HMH, coll. « Atout », 229 p. 

ðð (2002). L'Homme de la toundra. Montréal, Hurtubise HMH, coll. « Atout », 205 p. 

Péan, Stanley (1997a). L'Appel des loups. Montréal, La Courte échelle, coll. « Roman+ », 
157 p. 

ðð (1997b). Quand la bête est humaine. Montréal, La Courte échelle, coll. 
« Roman+ », 151 p. 

ðð (1999). Le Temps s'enfuit. Montréal, La Courte échelle, coll. « Roman+ », 155 p. 

Poitras, Anique (1998a). La Chambre d'Éden. Tome 1. Montréal, Québec Amérique 
jeunesse, coll. « Titan jeunesse », 208 p. 



197 

ðð (1998b). La Chambre d'Éden. Tome 2. Montréal, Québec Amérique jeunesse, coll. 
« Titan jeunesse », 192 p. 

ðð (2003). La Chute du corbeau. Montréal, Québec Amérique jeunesse, coll. 
« Titan+ », 213 p. 

ðð (2004). L'Empreinte de la corneille. Montréal, Québec Amérique jeunesse, coll. 
« Titan+ », 374 p. 

Soulières, Robert (1997). Un cadavre de classe : roman tragi-comique de la période 
bleue. Saint-Lambert, Soulières, coll. « Graffiti », 1000 [i.e. 208] p. 

ðð (1999). Un cadavre de luxe : roman policier avec un orchestre de 80 musiciens. 
Saint-Lambert, Soulières, coll. « Graffiti », 216 p. 

ðð (2002). Un cadavre stupéfiant. Saint-Lambert, Soulières, coll. « Graffiti », 227 p. 

ðð (2004). L'Épingle de la reine : une autre aventure palpitante du chevalier de 
Chambly. Saint-Lambert, Soulières, coll. « Graffiti », 138 p. 

 
Romans de dix auteurs belges publiés entre 1995 et 2005 

Andriat, Frank (1997). La Forêt plénitude. Bruxelles, Memor, coll. « Couleurs », 105 p. 

ðð (1999a [version remaniée et augmentée de Mes copains m'appellent Flash, 1992]). 
L'Amour à boire, avec une lecture de Michel Torrekens. Bruxelles, Labor, coll. 
« Espace nord junior », 194 p. 

ðð (1999b). Rue Josaphat. Bruxelles, Memor, coll. « Couleurs », 112 p. 

ðð (1999 [1996]). La Remplaçante. Bruxelles, Memor, coll. « Couleurs », 144 p. 

ðð (2003a). Monsieur Bonheur. Bruxelles, Memor, coll. « Couleurs », 103 p. 

ðð (2003b). Tabou. Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord zone J », 107 p. 

ðð (2004). Depuis ta mort. Paris, Grasset-jeunesse, coll. « Lampe de poche », 123 p. 

Andriat, Frank et André-Paul Duchâteau (2002). Manipulations. Bruxelles, Memor, coll. 
« Couleurs », 123 p. 

ðð (2004). Intrusions. Bruxelles, Memor, coll. « Couleurs », 107 p. 

Coran, Pierre (2000). L'Ombre de papier. Paris, Flammarion, coll. « Tribal », 93 p. 



198 

ðð (2001 [1997]). Les Matous d'Osiris. Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord zone J », 
106 p. 

ðð (2005). L'Amour mauve. Paris, Grasset jeunesse, coll. « Lampe de poche », 116 p. 

Defossez, Jean-Marie (2003). Aïninak. Paris, Bayard jeunesse, coll. « Les inédits Je 
bouquine », 84 p. 

ðð (2004a). Les Enfants soldats. Paris, Michalon jeunesse, coll. « Les petits rebelles », 
152 p. 

ðð (2004b). L'Étincelle. Paris, Rageot, coll. « Métis », 182 p. 

ðð (2005). Face nord. Paris, Flammarion, coll. « Tribal », 167 p. 

Deutsch, Xavier (1995). La Petite Soeur du Bon Dieu. Paris, L'Ecole des loisirs, coll. 
« Medium », 221 p. 

ðð (1996). Pas de soleil en Alaska, avec une lecture de Daniel Fano et un dossier établi 
par l'Agence de prévention du sida. Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord junior », 
140 p. 

ðð (1997). Allez! allez! Paris, L'Ecole des loisirs, coll. « Medium », 175 p. 

ðð (1999). Si ça nous chante, avec une lecture d'Anne Wlomainck. Bruxelles, Labor, 
coll. « Espace nord junior », 240 p. 

ðð (2003). Tombé du camion. Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord zone J », 134 p. 

Gudule (1999a). J'irai dormir au fond du puits. Paris, Grasset jeunesse, coll. « Lampe de 
poche », 180 p. 

ðð (1999b). L'Amour en chaussettes. Paris, Thierry Magnier, coll. « Roman », 113 p. 

ðð (2000a). J'ai quatorze ans et je suis détestable. Paris, Flammarion, coll. « Tribal », 
123 p. 

ðð (2000b). Villa des dunes. Paris, Grasset jeunesse, coll. « Lampe de poche », 136 p. 

ðð (2001a). Kaïra. Paris, Flammarion, coll. « Tribal », 183 p. 

ðð (2001b). Le Garçon qui vivait dans ma tête. Paris, Pocket jeunesse, coll. « Toi + 
Moi Ґ ŎǆǳǊ », 117 p. 

ðð (2001c). Notre secret à nous. Paris, Grasset jeunesse, coll. « Lampe de poche », 
103 p. 



199 

ðð (2001d). Regardez-moi. Paris, Flammarion, coll. « Tribal », 175 p. 

ðð (2001e). Un studio sous les toits. Paris, J'ai lu, coll. « J'ai lu jeunesse : journal », 
93 p. 

ðð (2001 [1999]). La Vie à reculons. Paris, Hachette, coll. « Le livre de poche 
Jeunesse », 190 p. 

ðð (2003). La Vie en Rose. Paris, Grasset jeunesse, coll. « Lampe de poche », 220 p. 

ðð (2004a). Étrangère au paradis. Paris, Grasset jeunesse, coll. « Lampe de poche », 
151 p. 

ðð (2004b). Soleil Rose. Paris, Grasset jeunesse, coll. « Lampe de poche », 221 p. 

ðð (2005). La Rose et l'Olivier. Paris, Grasset jeunesse, coll. « Lampe de poche », 
219 p. 

Job, Armel (2000). De la salade! Bruxelles, Memor, coll. « Couleurs », 144 p. 

ðð (2005 [2002]). Helena Vannek. Bruxelles, Memor, coll. « Couleurs », 192 p. 

ðð (2006 [2005]). Les Fausses Innocences. Bruxelles, Memor, coll. « Couleurs », 172 p. 

Keszei, Nicolas (2002). Peau de clown, avec une préface de Claude Raucy. Bruxelles, 
Memor, coll. « Couleurs », 101 p. 

ðð (2004). L'Arbre de Marie. Bruxelles, Memor, coll. « Couleurs », 124 p. 

Lagneaux, Martin et Claude Raucy (2003). Le Sac de Yasser. Bruxelles, Memor, coll. 
« Couleurs », 90 p. 

Libens, Christian (1999 [1998]). La Forêt d'Apollinaire. Bruxelles, Memor, coll. 
« Couleurs », 128 p. 

Libens, Christian et Claude Raucy (2002). Un cocker en or. Bruxelles, Memor, coll. 
« Couleurs », 80 p. 

Raucy, Claude (1997a). Comme une cicatrice. Saint-Laurent, Éditions du Trécarré, coll. 
« Jeunes du monde », 110 p. 

ðð (1997b). Fous pas le camp, Nicolas! Bruxelles, Memor, coll. « Couleurs », 105 p. 

ðð (1998a). Le Château des contes. Saint-Laurent, Éditions du Trécarré, coll. « Jeunes 
du monde », 109 p. 



200 

ðð (1998b). Les Mirabelles auront des ailes. Bruxelles, Memor, coll. « Couleurs », 
198 p. 

ðð (1998c). Tu voles, Grégoire! Saint-Laurent, Éditions du Trécarré, coll. « Jeunes du 
monde », 115 p. 

ðð (2000). Le Journal de Wieke Van Os. Outremont, Éditions du Trécarré, coll. 
« Jeunes du monde », 85 p. 

ðð (2002a). Le Garçon du Wannsee. Bruxelles, Memor, coll. « Couleurs », 91 p. 

ðð (2002b). Un air tzigane. Bruxelles, Memor, coll. « Couleurs », 112 p. 

ðð (2005). Des cerfs-volants blessés. Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord zone J », 
118 p. 

Wilwerth, Évelyne (2003). Quai des mystères. Bruxelles, Memor, coll. « Couleurs », 87 p. 

ðð (2005). 16-1=14. Bruxelles, Memor, coll. « Couleurs », 135 p. 

ðð (2005). Les Canards en plastique ne meurent jamais. Averbode, Averbode éditions, 
coll. « 7 en poche », 93 p. 

 
CORPUS COMPLÉMENTAIRE 

Titres québécois complémentaires 

Desrosiers, Sylvie (1989). Quatre jours de liberté. Montréal, La Courte échelle, coll. 
« Roman+ », 148 p. 

Lemieux, Jean (1993). La Cousine des États. Boucherville, Québec Amérique jeunesse, 
coll. « Titan jeunesse », 206 p. 

Plante, Raymond (1991). Des Hot-dogs sous le soleil. Montréal, Boréal, coll. « Boréal 
inter », 152 p. 

ðð (1991 [1988]). Y a-t-il un raisin dans cet avion? Montréal, Boréal, coll. « Boréal 
Inter », 151 p. 

ðð (1998). Élisa de noir et de feu. Montréal, La Courte échelle, coll. « Roman+ », 148 p. 

Ruel, Francine (1993). Mon père et moi. Montréal, La Courte échelle, coll. « Roman+ », 
157 p. 

Vigneault, Gilles (1990 [1965]). « Mon pays », dans Chemin faisant, cent et une 
chansons. Disque 3. Montréal, Le Nordet, 2 minutes 44. 



201 

 
Titres belges complémentaires 

Andriat, Frank (2008 [1986]). Le Journal de Jamila. Namur, Mijade, coll. « Zone J », 
158 p. 

Brel, Jacques (1988 [1962]). « Le Plat Pays », dans L'intégrale « Quand on a que 
l'amour ». Vol. 4 : Le Plat Pays, 2 minutes 43. 

Gudule (2007). La Chambre de l'ange. Paris, Nathan, coll. « C'est la vie! », 215 p. 

Kavian, Eva (2008). La Dernière Licorne. Namur, Mjade, 212 p. 

Wilwerth, Evelyne (2007). Trop moche pour toi. Namur, Mijade, coll. « Memor », 138 p. 

 
CORPUS THÉORIQUE 

Adolescence et identité 

Cannard, Christine (2010). Le Développement de l'adolescent. Bruxelles, De Boeck, coll. 
« Ouvertures psychologiques », 428 p. 

Erikson, Erik H. (2006 [1972] [Identity. Youth and Crisis, 1968]). Adolescence et crise. La 
quête de l'identité, traduit de l'anglais par Joseph Nass et Claude Louis-Combet. 
Paris, Flammarion, coll. « Champs », 348 p. 

Fradette, Marie (2000). « Évolution sociogrammatique de la figure de l'adolescent 
depuis 1950 », Cahiers de la recherche en éducation, vol. VII, no 1, p. 77-89. 

Halpern, Catherine (2004). « Faut-il en finir avec l'identité? », Enjeux, no 151 (« Aux 
origines des civilisations »). Article consulté le 29 mars 2011 à l'adresse 
http://www.scienceshumaines.com/articleprint2.php?lg=fr&id_article=4240. 

 

Nationalité, nationalisme et imaginaire national 

Anderson, Benedict (1996 [Imagined Communities. Reflections on the Origin and Spread 
of Nationalism, 1983]). Imaginaire national. Réflexions sur l'origine et l'essor du 
nationalisme, traduit de l'anglais par Pierre-Emmanuel Dauzat. Paris, La 
Découverte, 212 p. 

Bagehot, Walter (1887). Physics and Politics. Londres, 224 p. 

Brennan, Timothy (1990). « The National Longing for Form », dans Homi Bhabha (dir.), 
Nation and Narration. London, Routledge, p. 44-70. 



202 

Gellner, Ernest (1989 [Nations and Nationalism, 1983]). Nations et nationalisme, traduit 
de l'anglais par Bénédicte Pineau. Paris, Payot, coll. « Bibliothèque historique », 
208 p. 

Heusch, Luc de (1997). Postures et imposture : nations, nationalisme, etc. Bruxelles, 
Labor, coll. « Quartier Libre », 93 p. 

Hobsbawm, Eric (2001 [1992] [Nations and Nationalism since 1780, 1990]). Nations et 
nationalisme depuis 1780. Programme, mythe, réalité, traduit de l'anglais par 
Dominique Peters. Paris, Gallimard, coll. « Folio Histoire », 371 p. 

Ollivier, Émile (2002). « [ΩŜƴǊŀŎƛƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴƛǊ », 
Études françaises, vol. XXXIV, no 3 (été), p. 87-97. 

Renan, Ernest (2007 [1882]). Qu'est-ce qu'une nation? (conférence faite à la Sorbonne le 
11 mars 1882). Marseille, Le Mot et le reste, 48 p. 

Seton-Watson, Hugh (1977). Nations and States. An Inquiry into the Origins of Nations 
and the Politics of Nationalism. Boudler, Westview Press, 563 p. 

 
Littérature pour la jeunesse 

Attikpoé, Kodjo (2008). [ΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řǳ ǎƻŎƛŀƭ Řŀƴǎ ƭŜ ǊƻƳŀƴ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴ ǇƻǳǊ ƭŀ 
jeunesse. Paris, L'Harmattan, coll. « Références critiques en littérature d'enfance 
et de jeunesse », 264 p. 

Danblon, Deborah (2001). Lisez jeunesse. La littérature pour adolescents et jeunes 
adultes. Bruxelles, Luc Pire, 159 p. 

Delbrassine, Daniel (2006). [Ŝ wƻƳŀƴ ǇƻǳǊ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ : écriture, 
thématiques et réception. Créteil, SCÉREN-/w5t ŘŜ ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ ŘŜ /ǊŞǘŜƛƭΣ ŎƻƭƭΦ 
« Argos Références », 444 p. 

Douglas, Virginie (dir.) (2003). Perspectives contemporaines du roman pour la jeunesse. 
Actes du colloque organisé les 1er et 2 décembre 2000 par l'Institut international 
Charles Perrault. Paris, L'Harmattan, coll. « Références critiques en littérature 
d'enfance et de jeunesse », 277 p. 

Egoff, Sheila et Judith Saltman (1990). The New Republic of Childhood. A Critical Guide to 
Canadian Children's Literature in English. Toronto, Oxford University Press, 
378 p. 

Garapon, Paul (2002). « L'imaginaire mondialisé de la littérature jeunesse », Esprit, no 3-
4 (mars-avril), p. 297-315. 



203 

Guillaume, Isabelle (2009). Regards croisés de la France, de l'Angleterre et des États-Unis 
dans les romans pour la jeunesse (1860-1914). De la construction identitaire à la 
représentation d'une communauté internationale. Paris, Honoré Champion, coll. 
« Bibliothèque de littérature générale et comparée », 444 p. 

Huber, Bernard et Guy Missodey (dir.) (2005). Nationalités, mondialisation et littératures 
d'enfance et de jeunesse. Actes des premières Journées scientifiques du réseau de 
chercheurs Littératures d'enfance, 21-22 novembre 2005, Université de Lomé. 
Paris/Montréal, Archives contemporaines/Agence universitaire de la 
francophonie, 157 p. 

Nikolajeva, Maria (1996). /ƘƛƭŘǊŜƴΩǎ [ƛǘŜǊŀǘure Comes of Age. Towards a New Aesthetic. 
New York, Garland Publishings, 239 p. 

ðð (2000). From Mythic to Linear. Time in Children's Literature. Lanham, Scarecrow, 
305 p. 

ðð (2002). The Rhetoric of Character in Children's Literature. Lanham, Scarecrow, 
332 p. 

ðð (2005). The Aesthetic Approach to Children's Literature. Lanham, Scarecrow, 336 p. 

Ottevaere-van Praag, Ganna (1987). La Littérature pour la jeunesse en Europe 
occidentale (1750-мфнрύΦ IƛǎǘƻƛǊŜ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ŘΩƛŘŞŜǎ ό!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜΣ CǊŀƴŎŜΣ 
Pays-Bas, Allemagne, Italie). Bern/Berlin/Bruxelles/Frankfurt am Main/New 
York/Wien, Peter Lang, 493 p. 

ðð (1996). Le Roman pour la jeunesse. Approches, définitions, techniques narratives. 
Bern/Berlin/Bruxelles/Frankfurt am Main/New York/Wien, Peter Lang, 296 p. 

ðð (2002 [1999]). Histoire du récit pour la jeunesse au XXe siècle (1929-2000), 
2e édition. Bern/Berlin/Bruxelles/Frankfurt am Main/New York/Wien, Peter Lang, 
394 p. 

Perrin, Raymond (2008). Littérature de jeunesse et presse des jeunes au début du XXIe 
siècle. EǎǉǳƛǎǎŜ ŘΩǳƴ Şǘŀǘ ŘŜs lieux, enjeux et perspectives : à travers les romans, 
les contes, les albums, la bande dessinée et le manga, les journaux et les 
publications destinées à la jeunesse, nouvelle édition revue et pourvue d'un 
index des noms de personnes. Paris, L'Harmattan, 555 p. 

Perrot, Jean (2008). Mondialisation et littérature de jeunesse. Paris, Éditions du Cercle 
de la librairie, coll. « Bibliothèques », 381 p. 

Pinhas, Luc (2008). « Introduction. Une édition désormais plurielle, mais fragile », dans 
Luc Pinhas (dir.), Situations de l'édition francophone d'enfance et de jeunesse. 



204 

Paris, L'Harmattan, coll. « Références critiques en littérature d'enfance et de 
jeunesse », p. 9-18. 

Prud'homme, Johanne (2005). « Entre nation et mondialisation : questions 
fondamentales sur la nature de la littérature pour la jeunesse », dans Bernard 
Huber et Guy Missodey (dir.), Nationalités, mondialisation et littératures 
ŘΩŜƴŦŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎǎŜ. Paris, Archives contemporaines / Agence universitaire 
de la francophonie, p. 19-28. 

ðð (2008). « Préface », dans Kodjo Attikpoé (dir.), [ΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řǳ ǎƻŎƛŀƭ Řŀƴǎ ƭŜ ǊƻƳŀƴ 
contemporain pour la jeunesse. Paris, L'Harmattan, coll. « Références critiques 
en littérature d'enfance et de jeunesse », p. 9-14. 

Reimer, Mavis (dir.) (2008). Home Words. Discourses of Children Literature in Canada. 
Waterloo (Ontario), Wilfrid Laurier University Press, 275 p. 

Thaler, Danielle (1996). « Littérature de jeunesse : un concept problématique », 
Canadian Children's Literature/Littérature canadienne pour la jeunesse, vol. XXII, 
no 3 (automne), p. 26-38. 

ðð (2000). « Visions et révisions dans le roman pour adolescents », Cahiers de la 
recherche en éducation, vol. VII, no 1, p. 7-20. 

Thaler, Danielle et Alain Jean-Bart (2002). Les Enjeux du roman pour adolescents. Paris, 
L'Harmattan, coll. « Références critiques en littérature d'enfance et de 
jeunesse », 330 p. 

 

Littérature québécoise 

Beckett, Sandra L. (1996). « La littérature de jeunesse au Canada francophone. De la 
colonisation à la conquête du monde », dans Jean Perrot et Pierre Bruno (dir.), 
La Littérature de jeunesse au croisement des cultures. Créteil, CRDP de Créteil, 
coll. « Argos », p. 121-140. 

Biron, Michel, François Dumont et Élizabeth Nardout-Lafarge (2007). Histoire de  la 
littérature québécoise. Montréal, Éditions du Boréal, 689 p. 

Chouinard, Daniel (2003). « Les jeux de l'identité dans les romans pour adolescents de 
Stanley Péan », dans Françoise Lepage (dir.), Littérature pour la jeunesse 1970-
2000. Saint-Laurent, Fides, p. 239-255. 

Communication-Jeunesse (2007). « Éditions de la Paix », dans Communication-Jeunesse, 
branché sur la littérature québécoise et canadienne-française pour la jeunesse. 
Page consultée le 29 mars 2011 à l'adresse http://www.communication-
jeunesse.qc.ca/repertoires/maisons/fiches.php?id=54-56-3948. 



205 

Côté, Jean-Denis (2001). « Écriture et gains financiers : démarche contradictoire des 
auteurs du sous-champ de la littérature jeunesse au Québec? », Tangence, no 67 
(« L'écriture pour la jeunesse : de la production à la réception », numéro dirigé 
par Claire Le Brun et Monique Noël-Gaudreault), p. 34-53. 

ðð (2003). « [ŀ ŎŜƴǎǳǊŜΣ ƭΩŞŎƻƭŜ Ŝǘ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ », dans Françoise 
Lepage (dir.), La Littérature pour la jeunesse, 1970-2000. Saint-Laurent, Fides, 
coll. « Archives des lettres canadiennes », p. 137-162. 

Dumont, Fernand (1996 [1993]). Genèse de la société québécoise. Montréal, Boréal, coll. 
« Boréal compact », 393 p. 

Durham, Lord (1969 [1839]). Rapport sur les affaires de l'Amérique du Nord britannique, 
traduit de l'anglais et reproduit sous le titre Rapport Durham. Montréal, Les 
Éditions Sainte-Marie, consulté en ligne le 29 mars 2011 à l'adresse 
http://www.tlfq.ulaval.ca/axl/francophonie/Rbritannique_Durham.htm. 

Éditions Hurtubise HMH (2009). « Michel Noël », dans Hurtubise. Page consultée le 29 
mars 2011 à l'adresse http://www.editionshurtubise.com/auteur/110.html. 

Éditions Pierre Tisseyre (2011). « Catalogue. Chacal », dans Éditions Pierre Tisseyre. Page 
consultée le 29 mars 2011 à l'adresse 
http://w ww.tisseyre.ca/catalogue.php?coll=1. 

Éditions Vents d'Ouest (2011). « Informations générales », dans Vents d'Ouest. Page 
consultée le 29 mars 2011 à l'adresse http://www.ventsdouest.ca/info.asp. 

Guillemette, Lucie (2003). « [ϥǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ŘŜ 5ƻƳƛnique Demers : quelques 
points de jonction du postmodernisme et du féminisme », dans Françoise Lepage 
(dir.), Littérature pour la jeunesse 1970-2000. Saint-Laurent, Fides, p. 193-218. 

ðð (2005). « Mémoire, palimpseste et espace du féminin dans Ta voix dans la nuit de 
Dominique Demers », dans Noëlle Sorin (dir.), La Mémoire comme palimpseste 
en littérature pour la jeunesse. Québec, Éditions Nota Bene, p. 125-139. 

ðð (2006). « Post-modernité, hypermodernité et théories littéraires : le cas de la 
littérature pour la jeunesse », Canadian Children's Literature/Littérature 
canadienne pour la jeunesse, vol. XXXII, no 1, p. 126-131. 

Guy, Hélène (1998). « [ΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞΣ ǊƛŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎǎŜ », Lurelu, vol. XX, 
no 3 (hiver), p. 67-71. 

ðð (2001). « La litǘŞǊŀǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ƎǊŀƴŘƛǘ Ł ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞΗ », Lurelu, vol. XXIII, 
no 3 (hiver), p. 56. 



206 

Lacroix, Johanne et Suzanne Pouliot (2005). Michèle Marineau. Ottawa, Éditions David, 
coll. « Voix didactiques. Auteurs », 243 p. 

La Mothe, Jacques (2000). « Le jeu de l'intertexte dans Le trésor de Brion », Voix et 
images, vol. XXV, no 2 (« Le champ littéraire de la jeunesse au carrefour de la 
recherche universitaire », numéro dirigé par Jacques La Mothe), p. 298-311. 

Landreville, Ginette (2003). « La littérature jeunesse québécoise a 80 ans », Lurelu, 
vol. XXVI, no 2 (automne), p. 93-96, 102. 

Le Brun, Claire (1994). « L'exergue comme procédé de légitimation du roman québécois 
pour la jeunesse (1982-1994) », Canadian Children's Literature/Littérature 
canadienne pour la jeunesse, vol. XX, no 3, p. 14-26. 

ðð (1995). « Fonctions de l'Étranger dans le roman québécois pour la jeunesse (1985-
1993) », dans Ginette Adamson et Jean-Marc Gouanvic (dir.), Francophonie 
plurielle. Actes du congrès mondial du Conseil international d'études 
francophones (CIEF) tenu à Casablanca (Maroc) du 10 au 17 juillet 1993. 
Casablanca / Lasalle, Eddif / Hurtubise HMH, p. 83-94. 

ðð (1998). « Le roman pour la jeunesse au Québec. Sa place dans le champ littéraire », 
Globe Υ ǊŜǾǳŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘΩétudes québécoises, vol. I, no 2, p. 45-62. 

ðð (2000). « Chronotopes du roman québécois pour adolescents », Voix et images, 
vol. XXV, no 2 (hiver), p. 268-279. 

ðð (2005). « Espace, temps et cosmogonie dans le roman pour adolescents de Marie-
Danielle Croteau », dans Noëlle Sorin (dir.), La Mémoire comme palimpseste en 
littérature pour la jeunesse. Québec, Éditions Nota Bene, p. 9-27. 

Le Brun, Claire et Lucie Guillemette (2005). « Introduction. La jeunesse au Québec : 
marges, institutions et représentations », Globe Υ ǊŜǾǳŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ 
québécoises, vol. VIII, no 2 (« La jeunesse au Québec : marges, institutions er 
représentations », dirigé par Claire Le Brun et Lucie Guillemette), p. 11-22. 

Lepage, Françoise (2000). Histoire de la littérature pour la jeunesse (Québec et 
ŦǊŀƴŎƻǇƘƻƴƛŜǎ Řǳ /ŀƴŀŘŀύ ώǎǳƛǾƛ ŘΩǳƴ ŘƛŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŘŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƛƭƭǳǎǘǊŀǘŜǳǊǎ 
des origines à 1980]. Ottawa, Éditions David, 826 p. 

ðð (2000). « Le concept d'adolescence : évolution et représentation dans la littérature 
québécoise pour la jeunesse », Voix et images, vol. XXV, no 2 (« Le champ 
littéraire de la jeunesse au carrefour de la recherche universitaire », numéro 
dirigé par Jacques La Mothe), p. 240-250. 

Madore, Édith (1993). « Le livre québécois pour jeunes sur le marché international », 
Lurelu, vol. XVI, no 1 (printemps), p. 46-47. 



207 

ðð (1994). La Littérature pour la jeunesse au Québec. Montréal, Éditions du Boréal, 
126 p. 

ðð (1996). « Constitution de la littérature québécoise pour la jeunesse », Thèse de 
doctorat dirigée par Denis Saint-Jacques, Sainte-Foy, Université Laval, 330 p. 

ðð (2001). « Les écrivains... et les "auteurs jeunesse" », Tangence, no 67 (« L'écriture 
pour la jeunesse : de la production à la réception », numéro dirigé par Claire Le 
Brun et Monique Noël-Gaudreault), p. 23-33. 

ðð (2003). « Le marché du livre depuis 1990 », dans Françoise Lepage (dir.), 
Littérature pour la jeunesse 1970-2000. Saint-Laurent, Fides, p. 289-301. 

Marcotte, Gilles (1981). « Institution et courant d'air », Liberté, no 134, p. 5-14. 

MCC, Ministère de la Culture et des Communications (1998). Le temps de lire, un art de 
vivre. Poltique de la lecture et du livre. Québec, Gouvernement du Québec, 49 p. 
Consulté en ligne le 30 mars 2011 à l'adresse http://www.mcccf.gouv.qc.ca/ 
fileadmin/documents/publications/tirebp.pdf. 

Noël-Gaudreault, Monique (2003). « Le roman pour adolescents : quelques balises », 
dans Françoise Lepage (dir.), Littérature pour la jeunesse 1970-2000. Saint-
Laurent, Fides, coll. « Archives des lettres canadiennes », p. 69-81. 

Paré, François (2008). « Le droit à l'existence », Canadian Children's Literature/ 
Littérature canadienne pour la jeunesse, vol. XXXIV, no 1 (printemps), p. 101-105. 

Poulin, Manon (1996). « Un véhicule de propagande pour les forces nationalistes », 
Québec français, no 103 (automne), p. 62-65. 

Pouliot, Suzanne (2008). « État des lieux de l'édition postcoloniale québécoise pour la 
jeunesse francophone », dans Luc Pinhas (dir.), Situations de l'édition 
francophone d'enfance et de jeunesse. Paris, L'Harmattan, coll. « Références 
critiques en littérature d'enfance et de jeunesse », p. 45-79. 

ðð (2010). « Les nouveaux enjeux de l'édition pour la jeunesse », dans Jacques 
Michon (dir.), Histoire de l'édition littéraire au Québec au XXe siècle. Volume 3 : 
La bataille des éditeurs, 1960-2000. Montréal, Fides, 511 p. 

Ricochet-jeunes (2011). « Hurtubise HMH (Canada), Maison d'édition créée en 1960 », 
dans Ricochet-jeunes. Portail européen sur la littérature jeunesse. Page consultée 
le 29 mars 2011 à l'adresse http:// www.ricochet-
jeunes.org/editeurs/editeur/114-hurtubise-hmh. 

Rusnak, Anne (2008). « Le "home" : un espace privilégié en littérature de jeunesse 
québécoise », dans Mavis Reimer (dir.), Home Words. Discourses of Children's 



208 

Literature in Canada. Waterloo (Ontario), Wilfrid Laurier University Press, p. 51-
66. 

Sorin, Noëlle (2005). « Écritures migrantes en littérature pour la jeunesse : le cas de 
Stanley Péan ou la mémoire duelle », dans Noëlle Sorin (dir.), La Mémoire 
comme palimpseste en littérature pour la jeunesse. Québec, Éditions Nota Bene, 
p. 63-76. 

ðð (dir.) (2006). Imaginaires métissés en littérature pour la jeunesse. Québec, Presses 
de l'Université du Québec, coll. « Éducation-Recherche », 148 p. 

ðð (2008). Robert Soulières. Ottawa, Éditions David, coll. « Voix didactiques. 
Auteurs », 294 p. 

Thaler, Danielle (2003). « Le roman pour adolescents et son monde : l'exemple des 
romans de Michèle Marineau », dans Françoise Lepage (dir.), Littérature pour la 
jeunesse 1970-2000. Saint-Laurent, Fides, p. 257-264. 

ðð (2006). « Métissage et acculturation. Le regard de l'Autre », dans Noëlle Sorin 
(dir.), Imaginaires métissés en littérature pour la jeunesse. Québec, Presses de 
l'Université du Québec, p. 11-22. 

ðð (2007). « Espaces identitaires : Aux frontières du Home et du Moi », dans Flore 
Gervais Gervais et Monique Noël-Gaudreault (dir.), Littérature de jeunesse et 
espaces identitaires. [s.l.], Electronic Publishing Osnabrück (epOs), coll. « epOs 
français », p. 19-28. 

Thaler, Danielle et Alain Jean-Bart (2008). « Les représentations du "home" dans les 
romans historiques québécois destinés aux adolescents », dans Mavis Reimer 
(dir.), Home Words. Discourses of Children's Literature in Canada. Waterloo 
(Ontario), Wilfrid Laurier University Press, p. 27-49. 

 

Littérature belge 

Andriat, Frank (2008). Communication personnelle avec l'auteur le 23 octobre 2008. 

Angenot, Marc (1992). « L'Identité wallonne. Esquisse d'analyse d'un discours identitaire 
dans l'Europe actuelle », dans Nadia Khouri (dir.), Discours et mythes de 
l'ethnicité. Montréal, ACFAS, coll. « Les cahiers scientifiques », no 78, p. 89-105. 

Aron, Paul et Françoise Châtelain (2009 [2008]). Manuel et anthologie de littérature 
ōŜƭƎŜ Ł ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ǘŜǊƳƛƴŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ. Bruxelles, 
Le Cri, 274 p. 



209 

Biron, Michel (1994). La Modernité belge. Littérature et société. Bruxelles / Montréal, 
Éditions Labor / Presses de l'Université de Montréal, coll. « Archives du futur », 
425 p. 

Brosseau, Marie-Claude (1994). « "Travelling" : des Belges qui voyagent », Des livres et 
des jeunes, no 47 (été), p. 10-13. 

Cabanès, Valérie (2004). « L'Édition de la littérature belge francophone pour la 
jeunesse : regards et perspectives sur un secteur en évolution », mémoire de 
licence dirigé par Benoît Denis, Liège, Université de Liège, 102 p. 

Charlier, Gustave et Joseph Hanse (1958). Histoire illustrée des lettres françaises de 
Belgique. Bruxelles, La Renaissance du livre, 656 p. 

Cléante (2000). Tours et expressions de Belgique. Prononciation, grammaire, 
vocabulaire. Bruxelles, Duculot, coll. « Entre guillemets », 160 p. 

Defourny, Michel et Tanguy Habrand (2008). « L'édition pour la jeunesse en Belgique 
francophone : de l'imprimerie à la mondialisation », dans Luc Pinhas (dir.), 
Situations de l'édition francophone d'enfance et de jeunesse. Paris, L'Harmattan, 
coll. « Références critiques en littérature d'enfance et de jeunesse », p. 21-44. 

Delbrassine, Daniel (2004). « Introduction : Auteurs », dans Répertoire des auteurs et 
des illustrateurs de livres pour l'enfance et la jeunesse en Wallonie et à Bruxelles. 
[Bruxelles], Commissariat général aux Relations internationales de la 
Communauté française de Belgique/Wallonie-Bruxelles, Service Culturel (arts 
plastiques) et Ministère de la Communauté française - Service général des 
Lettres et du Livre - Centre de Lecture publique de la Communauté française, 
p. 4-5. 

ðð (2007). « Le roman pour la jeunesse en Communauté française », dans Répertoire 
des auteurs et des illustrateurs de livres pour l'enfance et la jeunesse en Wallonie 
et à Bruxelles. [Bruxelles], Commissariat général aux Relations internationales de 
la Communauté française de Belgique/Wallonie-Bruxelles, Service Culturel (arts 
plastiques) et Ministère de la Communauté française - Service général des 
Lettres et du Livre - Centre de Lecture publique de la Communauté française, p. 
5. 

Denis, Benoît et Jean-Marie Klinkenberg (2005). La Littérature belge. Précis d'histoire 
sociale. Bruxelles, Labor, coll. « Espace nord Références », 303 p. 

Domingues de Almeida, José (2005). « Une littérature qui va de soi. Cadre contemporain 
des lettres belges de langue française », Revista da Faculdade de Letras τ 
Línguas e Literaturas, vol. XXII, p. 3-15. 



210 

Dubois, Jacques (propos recueillis par Benoît Denis) (1997). « Écrire en Belgique. Une 
autonomie à la carte (entretien avec Jacques Dubois) », La Revue nouvelle, 
vol. CV, no 3 (« Les écrivains belges sont nés quelque part »), p. 37-43. 

Durand, Pascal (2001). « Éthos reproducteur et habitus techniciste. Naissance du 
"modèle" éditorial belge francophone », dans Jacques Michon et Jean-Yves 
Molier (dir.), Les Mutations du livre et de l'édition dans le monde du XVIIIe siècle à 
l'an 2000. Sainte-Foy / Paris, Presses de l'Université Laval / L'Harmattan, p. 251-
259. 

Durand, Pascal et Yves Winkin (1996). Marché éditorial et démarches d'écrivains. Un 
état des lieux et des forces de l'édition littéraire en Communauté française de 
Belgique. Bruxelles, Direction générale de la Culture et de la Communication, 
307 p. 

ðð (1999). « Des éditeurs sans édition. Genèse et structure de l'espace éditorial en 
Belgique francophone », Actes de la recherche en sciences sociales, no 130 
(décembre), p. 44-65. 

Éditions Labor (1999). Le catalogue Espace nord & Espace nord junior. Bruxelles, Labor, 
190 p. 

Gaudreau, Sophie et Claude Mercier (1996). « Lecture et animations. Histoires belges », 
Lurelu, vol. XIX, no 1 (printemps-été), p. 56-57. 

Labosse, Lionel (2007a). « Confusion des sentiments, pour les 5e / 3e. Étrangère au 
paradis, de Gudule », dans Altersexualité. Page consultée le 29 mars 2011 à 
l'adresse http://www.altersexualite.com/spip.php?article95. 

ðð (2007b). « J'ai une sexualité différente des homos et j'assume cette différence! 
Entrevue de Frank Andriat, auteur de Tabou », dans Altersexualité. Page 
consultée le 31 mars 2011 à l'adresse 
http://www.altersexualite.com/spip.php?article95. 

ðð (2007c). « Les gamins se l'échangent sous le manteau! Entrevue de Gudule », dans 
Altersexualité. Page consultée le 29 mars 2011 à l'adresse 
http://www.altersexualite.com/spip.php?article90. 

Lebouc, Georges (1998). Le Belge dans tout ses états. Dictionnaire de belgicismes, 
grammaire et prononciation. Paris, Bonneton, 159 p. 

Mertens, Pierre (1976). « Une autre Belgique », Les Nouvelles littéraires, vol. IV, no 11 
(novembre), p. 13-24. 



211 

Service « Promotion des lettres » de la Direction générale de la Culture (2007). Le 
Marché du livre de langue française en Belgique francophone. Données 2004-
2005. Bruxelles, Ministère de la Communauté française de Belgique, 20 p. 

SGLL, Service général des Lettres et du Livre de la Communauté française Wallonie-
Bruxelles (2010). « Répertoire des auteurs et illustrateurs », dans 
Communauté française de Belgique, Littérature de jeunesse. Page consultée le 29 
mars 2011 à l'adresse http://www.litteraturedejeunesse.cfwb.be/index.php?id= 
sgll_lj_auteursillustrateur&no_cache=1. 

Vanhecke, Mariane (1999). « La Communauté française Wallonie-Bruxelles. Pépinière 
d'éditeurs pour la jeunesse », W+B, no 68 (août), p. 42-48. 

 

Littérature belge et québécoise : études comparatives 

Bergeron-Proulx, Julie (2011). « À travers les yeux de l'autre. Imaginaire national et 
engagement social dans deux romans pour adolescents en Belgique et au 
Québec », dans Britta Benert et Philippe Clermont (dir.), /ƻƴǘǊŜ ƭΩƛƴƴƻŎŜƴŎŜ ς 
9ǎǘƘŞǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜƴƎŀƎement en littérature de jeunesse, Bern/Berlin/Bruxelles/ 
Frankfurt am Main/New York/Wien, Peter Lang (sous presse). 

Biron, Michel (2003). « L'écrivain liminaire », dans Jean-Pierre Bertrand et Lise Gauvin 
(dir.), Littératures mineures en langue majeure. Québec/Wallonie-Bruxelles. 
Montréal/Bern/Berlin/Bruxelles/ Frankfurt am Main/New York/Wien, Presses de 
l'Université de Montréal/Peter Lang, p. 57-67. 

Gauvin, Lise (2003). « Autour du concept de littérature mineure. Variations sur un 
thème majeur », dans Jean-Pierre Bertrand et Lise Gauvin (dir.), Littératures 
mineures en langue majeure. Québec/Wallonie-Bruxelles. 
Montréal/Bern/Berlin/Bruxelles/Frankfurt am Main/New York/Wien, Presses de 
l'Université de Montréal/Peter Lang, p. 19-40. 

Gauvin, Lise et Jean-Marie Klinkenberg (dir.) (1985). Trajectoires : littérature et 
institutions au Québec et en Belgique francophone. Bruxelles, Labor, 272 p. 

 

Données démographiques, programmes scolaires et statistiques diverses 

AGERS, Administration Générale de l'Enseignement et de la Recherche Scientifique 
(2000). Programme d'études du cours de géographie. Enseignement secondaire 
ordinaire de plein exercice. Humanités générales et technologiques. 
Enseignement secondaire général et technique de transition. Deuxième et 
troisème degrés. Bruxelles, Ministère de la Communauté française, 112 p. 
Consulté en ligne le 30 mars 2011 à l'adresse http://www.restode.cfwb.be/ 
download/programmes/67-2000-240.pdf. 



212 

ðð (2000). Programme d'études du cours de géographie. Enseignement secondaire 
ordinaire de plein exercice. Premier degré commun. 1ère année A - 2e année 
commune. Bruxelles, Ministère de la Communauté française, 26 p. Consulté en 
ligne le 30 mars 2011 à l'adresse http://www.restode.cfwb.be/download/ 
programmes/67-2000-240.pdf. 

ðð (2000). Programme d'études du cours d'histoire. Enseignement secondaire 
ordinaire de plein exercice, humanités générales et technologiques, 
enseignement secondaire général et technique de transition. Bruxelles, Ministère 
de la Communauté française, 27 p. Consulté en ligne le 30 mars 2011 à l'adresse 
http://www.restode.cfwb.be/download/programmes/50-2000-240.pdf. 

ðð (2000). Programme d'études du cours d'histoire. Enseignement secondaire 
ordinaire de plein exercice. Premier degré commun. 1ère année A - 2e année 
commune. Bruxelles, Ministère de la Communauté française, 26 p. Consulté en 
ligne le 30 mars 2011 à l'adresse http://www.restode.cfwb.be/download/ 
programmes/49-2000-240.pdf. 

Commission européenne (2006). Europeans and their Languages dans Eurobaromètre 
Spécial, no 243. Directorate General for Education and Culture / Directorate 
General Press and Communication, 176 p. Consulté en ligne le 30 mars 2011 à 
l'adresse http://ec.europa.eu/public_opinion/archives/ebs/ebs_243_en.pdf. 

Leclerc, Jacques (2010). « L'État belge. Données démolinguistiques », dans 
L'aménagement linguistique dans le monde. Page consultée le 29 mars 2011 à 
l'adresse http://www.tlfq.ulaval.ca/axl/europe/belgiqueetat_demo.htm. 

Ministère de la Communauté française (1999). Compétences terminales et savoirs requis 
en histoire. Humanités générales et technologiques. Bruxelles, 26 p. Consulté en 
ligne le 30 mars 2011 à l'adresse http://www.enseignement.be/index.php? 
page=25189. 

Ministère de l'Éducation (1982). Programme d'études. Histoire du Québec et du Canada, 
4e secondaire, Direction générale du développement pédagogique. Québec, 
Gouvernement du Québec, 49 p. Consulté en ligne le 20 mars 2011 à l'adresse 
http://www.mels.gouv.qc.ca/DGFJ/dp/programmes_etudes/secondaire/pdf/hqc
iv.pdf. 

ðð (1995). Programme d'études. Géographie du Québec et du Canada, 3e année du 
secondaire, Direction générale du développement pédagogique. Québec, 
Gouvernement du Québec, 66 p. Consulté en ligne le 20 mars 2011 à l'adresse 
http://www.mels.gouv.qc.ca/DGFJ/dp/programmes_etudes/secondaire/pdf/geo
qc3.pdf. 



213 

Ressources naturelles et Faune Québec (2011). « Milieu forestier », dans Gros plan sur 
les forêts. Québec, Gouvernement du Québec. Page consultée le 31 mars 2011 à 
l'adresse http://www.mrnf.gouv.qc.ca/forets/quebec/quebec-milieu.jsp. 

Service Public Féréral Belge (2010). « Environnement. Biodiversité et nature. Protection 
et gestion de la forêt », dans Portail belgium.be. Informations et services officiles. 
Page consultée le 31 mars 2011 à l'adresse http://www.belgium.be/fr/  
environnement/biodiversite_et_nature/conservation_de_la_nature/foret/prote
ction_et_gestion/. 

Statistique Canada (2009). « Population selon la langue parlée à la maison, par province 
et territoire (Recensement de 2006). Québec, Ontario, Manitoba, 
Saskatchewan », dans Statistique Canada : Organisme statistique national du 
Canada. Page consultée le 29 mars 2011 à l'adresse 
http://www40.statcan.ca/l02/cst01/ demo61b-fra.htm. 

 

Autres références 

Bourdieu, Pierre (1982). Ce que parler veut dire. L'économie des échanges linguistiques. 
Paris, Fayard, 244 p. 

ðð (1992). Les Règles de l'art : genèse et structure du champ littéraire. Paris, Editions 
du Seuil, coll. « Libre examen. Politique », 480 p. 

Dubois, Jacques (1978). L'Institution de la littérature. Introduction à une sociologie. Paris 
/ Bruxelles, Nathan / Labor, 188 p. 

Goldenstein, Jean-Pierre (1989). Pour lire le roman. Bruxelles, De Boeck, 127 p. 

Paré, François (1992). Les Littératures de l'exiguïté. Hearst, Le Nordir, 175 p. 

Veyne, Paul (1996). Comment on écrit l'histoire. Paris, Éditions du Seuil, coll. « Points 
histoire », 438 p. 

 



214 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE A : 
 

Tableau éditorial de la production littéraire adressée à la jeunesse en 
Belgique francophone (2004) 



215 

Tableau éditorial de la production littéraire adressée à la jeunesse 
en Belgique francophone (2004) 

 

 

(Source : Cabanès, 2004, p. 29) 

 

 



216 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE B : 
 

Tableau des romans parus en première édition au Québec de 1997 à 2003 



217 

Tableau des romans parus en première édition au Québec de 1997 à 2003 

 
AGNANT, Marie-Célie Alexƛǎ ŘΩIŀƠǘƛ, Hurtubise HMH, « Atout », 1999, 142 p. 

ALLARD, Francine La Dernière course de Mado Bélanger, Montréal, Québec Amérique 
jeunesse, « Watatatow », 1998, 125 p. 

Deux petits ours au milieu de la tornadeΣ IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ 
« Ado », 1999, 167 p. 

Mon Père, ce salaud!Σ IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 2000, 182 p. 

Le Cri du silenceΣ IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 2003, 149 p. 

AMIOT, Renée La Face cachée de la Terre, Saint-Alphonse-de-Granby, Éditions de la 
Paix, « Ados/Adultes », 1998, 162 p. 

Une seconde chance, ill. Olivier Rivard, Saint-Alphonse-de-Granby, 
Éditions de la Paix, « Ados/Adultes », 1999, 130 p. 

[Ω!ǳǘǊŜ CŀŎŜ ŎŀŎƘŞŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜΣ Saint-Alphonse-de-Granby, Éditions 
de la Paix, « Ados/Adultes », 2000, 146 p. 

HÉDN, Saint-Alphonse-de-Granby, Éditions de la Paix, 
« Ados/Adultes », 2003, 152 p. 

ANDRÉ, Sylvie Un amour en chair et en os, Hull, Veƴǘǎ ŘΩhǳŜǎǘΣ « Ado », 2000, 
150 p. 

ARBOUR,  Claude [Ω9ƴǾƻƭ, Waterloo, Michel Quintin, « Grande nature », 2000, 146 p. 

BEAUCHEMIN, Jean-
François 

Mon père est une chaise, Montréal, Québec Amérique jeunesse, 
« Titan + », 2001, 155 p. 

BEAULIEU, Alain [Ŝ {ƻƭƻ ŘΩ!ƴŘǊŞΣ Montréal, Québec Amérique jeunesse, « Titan 
jeunesse », 2002, 89 p. 

BEAULIEU, François Mystère en Thaïlande, Montréal, Québec Amérique jeunesse, 
« Titan jeunesse », 1997, 202 p. 

BERGERON, Alain M. /ΩŞǘŀƛǘ ǳƴ у ŀƻǶǘ, Saint-Lambert, Soulières, « Graffiti », 2002, 166 p. 

BERGERON, Diane Le chien du docteur Chenevert, Saint-Laurent, Éditions Pierre 
Tisseyre, « Chacal », série Biocrimes, 2003, 249 p. 

BLAIMERT, Richard La Liberté des loupsΣ IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳest, « Ado », 1998 (2000),  
141 p. 

La Naissance de MarilouΣ IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 1999, 177 p. 

BOILEAU, Pierre Doubles jeux, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, « Chacal », 
1997, 185 p. 

/ǆǳǊ ŘŜ ƎƭŀŎŜ, Saint-Lambert, Soulières, « Graffiti », 2001, 154 p. 

BOISVERT, Jocelyn Les 101 peurs du petit Robert, Saint-Lambert, Dominique et 
compagnie, « Échos », 1998,152 p. 

BOLDUC, Claude Le Maître des goulesΣ IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 1997, 162 p. 

La Porte du froid, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 1998, 127 p. 

La Main de SirconiaΣ IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 1999, 169 p. 

Le Maître de tous les maîtresΣ IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩhǳŜǎǘΣ « Ado », 2002, 
179 p. 

BOUCHARD, Camille La Marque des lions, Boréal, « Boréal inter », 2002, 109 p. 

La caravane des 102 lunes, Boréal, « Boréal inter », 2003, 193 p. 

BOULET, Tania Les Fausses Notes, Montréal, Québec Amérique jeunesse, « Titan 
+ », 1999, 235 p. 



218 

BOULET, Tania (suite) [Ŝǎ bŀǳŦǊŀƎŜǎ ŘΩLǎabelle, Montréal, Québec Amérique jeunesse, 
« Titan jeunesse », 2002, 207 p. 

BOURGAULT, Guillaume Philippe avec un grand H, IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 2003, 195 p. 

BRAITSTEIN, Marcel [Ŝǎ aȅǎǘŝǊŜǎ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘŜ {ŀōŜǊ, Saint-Alphonse-de-Granby, Éditions 
de la Paix, « Ados/Adultes », 1998, 133 p. 

{ŀōŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ƧǳƴƎƭŜ ŘŜ ƭΩ!ƴǘŀǊŎǘƛǉǳŜΣ ill. Philippe Arseneau 
Bussières et Julie Saint-Onge Drouin, Saint-Alphonse-de-Granby, 
Éditions de la Paix, « Ados/Adultes », 2000, 177 p. 

BROCHU, Isabel [ΩƻŘŜǳǊ Řǳ ŘƛŀōƭŜ, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, « Chacal », 
2002, 191 p. 

BRODEUR, David Bec-de-Rat, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, « Conquêtes », 
2003, 148 p. 

CHABIN, Laurent [Ω!ǎǎŀǎǎƛƴ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ, Hurtubise HMH, « Atout », 1997, 136 p. 

Piège à conviction, Hurtubise HMH, « Atout », 1998, 126 p. 

{ŀƴƎ ŘΩ9ƴŎǊŜ, Hurtubise HMH, « Atout », 1998, 151 p. 

Terra Nova, Waterloo, Michel Quintin, « Grande nature », 1998, 
162 p. 

Wastla, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, « Conquêtes », 
1998, 163 p. 

½ƻƴŜ ŘΩƻƳōǊŜ, Hurtubise HMH, « Atout », 1999, 142 p. 

Partie double, Hurtubise HMH, « Atout », 2000,  157 p. 

Série grise, Hurtubise HMH, « Atout », 2000, 156 p. 

Non-retour, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, « Chacal », 2000, 
187 P. 

La valise du mort, Hurtubise HMH, « Atout », 2001, 154 p. 

Vengeances, Hurtubise HMH, « Atout », 2001, 154 p. 

La Conspiration du siècle, Hurtubise HMH, « Atout », 2002, 172 p. 

[Ω;ŎǊƛǘ ǉǳƛ ǘǳŜ, Hurtubise HMH, « Atout », 2002, 153 p. 

Secrets de famille, Hurtubise HMH, « Atout », 2003, 162 p. 

CHAGNON, Gaétan [Ŝ {ŜŎǊŜǘ ŘŜ ƭΩƘƛǇǇƻŎŀƳǇŜ, Saint-Lambert, Soulières, « Graffiti », 
2003, 206 p. 

CLERMONT, Marie-
Andrée  

La clef dans la porte (avec Suzanne Julien et Vincent Lauzon), Saint-
Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, « Conquêtes », 2000, 280 p.  

CÔTÉ, Denis [Ŝǎ tǊŞŘŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩƻƳōǊŜΣ Montréal, La Courte Échelle, 
« Roman + », 1997, 151 p.  

[Ω9ƳǇƛǊŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ǎŀƴƎ, Hurtubise HMH, « Atout », 2002, 337 p. 

CROTEAU, Marie-Danielle ¦ƴ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŜǊƴƛǘŞ, Montréal, La Courte Échelle, « Roman + », 
1997, 153 p. 

Les Carnets du Mouton noir, tome 1 Υ [ΩƘƛǾŜǊ Ŝƴ ŞǘŞ, Waterloo, 
Michel Quintin, « Grande nature », 1999, 152 p. 

Les Carnets du Mouton noir, tome 2 Υ [ΩŞǘŞ Ŝƴ ƘƛǾŜǊΣ Waterloo, 
Michel Quintin, « Grande nature », 1999, 149 p. 

Lettre à Madeleine, Montréal, La Courte Échelle, « Roman + », 1999, 
143 p. 

9ǘ ǎƛ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǾŜƴŀƛǘ ǳƴ ƧƻǳǊΣ Montréal, La Courte Échelle, « Roman 
+ », 2002, 151 p. 

 



219 

DAIGNAULT, Claire Le Tunnel, Hurtubise HMH, « Atout », 1997, 126 p. 

Mon père, un roc!, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Conquêtes », 2003, 101 p. 

5ΩANTERNY, Fredrick Le Lion blanc, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, « Chacal », 
série « {ǘƻǊƛƴŜΣ ƭΩƻǊǇƘŜƭƛƴŜ ŘŜǎ ŞǘƻƛƭŜǎ », 2002. 

[Ŝǎ ƳŀǊŞŎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŃƳŜ, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Chacal », série « {ǘƻǊƛƴŜΣ ƭΩƻǊǇƘŜƭƛƴŜ ŘŜǎ ŞǘƻƛƭŜǎ », 2003. 

DAVIDTS, Jean-Pierre Sur la piste des arénicoles, Boréal, « Boréal inter », 1998, 235 p. 

DÉCARY, Marie Rendez-vous sur la planète Terre, Montréal, La Courte Échelle, 
« Roman + », 1998, 141 p.  

DELAUNOIS, Angèle Soledad du soleil, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Conquêtes », 2003, 193 p. 

DELISLE, Paul-Claude !ƭƛŘƻǳΣ ƭΩƻǊǇŀƛƭƭŜǳǊ, Hurtubise HMH, « Atout », 2002, 157 p. 

DEMERS, Dominique Maïna, Montréal, Québec Amérique jeunesse, « Titan + », 1997, 2 
vol. 1 : [Ω!ǇǇŜƭ ŘŜǎ ƭƻǳǇǎ, 2 : Au pays de Natak. 

Ta voix dans la nuit, Montréal, Québec Amérique jeunesse, « Titan 
jeunesse », 2001, 216 p. 

DESROCHERS, Pierre Ma vie zigzague, Saint-Lambert, Soulières, « Graffiti », 2003 (1999), 
319 p. 

DESROSIERS, Danièle Le Bal des finissants, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Conquêtes », 1997, 212 p. 

Les Ailes brisées, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Conquêtes », 2000, 207 p.  

DESSUREAULT, Guy Lettre de Chine, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Conquêtes », 1997, 216 p. 

[ΩIƻƳƳŜ ŀǳ ŎƘŀǘΣ Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Conquêtes », 1999, 196 p. 

Poney, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, « Conquêtes », 2000, 
186 p.  

Les caves de Burton Hills, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Conquêtes », 2001, 190 p. 

DEVINDILIS, Gilles [Ŝǎ aŜǎǎŀƎŜǊǎ ŘΩhƪŜŀƴƻǎ : une aventure de Laurent Saint-Pierre, 
Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, « Chacal », 2001, 242 p. 

Sur la piste des Mayas : une aventure de Laurent Saint-Pierre, Saint-
Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, « Chacal », 2002, 224 p. 

Les Démons de Rapa Nui : une aventure de Laurent Saint-Pierre, 
Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, « Chacal », 2003, 228 p. 

DOLPHIN, Ken Terra-express (avec Paula Dolphin), Saint-Alphonse-de-Granby, 
Éditions de la Paix, « Ados/Adultes », 2001, 129 p. 

DUBÉ, Jean-Pierre Salut Doc, ma vache a mal aux pattes!, tome 1 : Sans blague, 
Waterloo, Michel Quintin, « Grande nature », 2000, 111 p. 

Salut Doc, ma vache a mal aux pattes!, tome 2 : S.O.S, Waterloo, 
Michel Quintin, « Grande nature », 2000, 125 p. 

DUBUC, Maryse La Fille parfaiteΣ IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 2003, 157 p. 

DUCHESNE, Suzanne Nuits occultes, ill. Philippe Arseneau Bussières, Julie Saint-Onge-
Drouin, Saint-Alphonse-de-Granby, Éditions de la Paix, 
« Ados/Adultes », 2000, 219 p. 



220 

DUFRESNE, Marie-Andrée Le Moulin de la Malemort, Hurtubise HMH, « Atout », 1997, 184 p. 

DURAND, Frédérick [ΩhƳōǊŜ Řǳ ǎƻǊŎƛŜǊ, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Chacal », 1997, 173 p. 

Le Voyage insolite, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Chacal », 1998, 163 p. 

Le Carrousel pourpre, Hurtubise HMH, « Atout », 2001, 147 p. 

Promenade nocturne sur un chemin renversé, Hurtubise HMH, 
« Atout », 2002, 193 p. 

ÉMOND, Louis La Guerre des lumières, Saint-Lambert, Soulières, « Graffiti », 2003, 
130 p. 

FAVRE, Magali À l'ombre du bûcher, Boréal, « Boréal inter », 2001, 154 p. 

[ΩhǊ ōƭŀƴŎ Υ [ΩŜƴŦŀƴǘ ŘŜǎ ŘǊŀƛƭƭŜǎ н, Boréal, « Boréal inter », 2002, 
133 p. 

FOSTER, Simon Les Zéros du Viet-nan, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Conquêtes », 1997, 86 p. 

FRÉCHETTE, Carole DO pour Dolorès, Montréal, La Courte Échelle, « Roman + », 1999, 
144 p. 

FRÉMONT, Michèle Les Cauchemars de Michel Couillard, Montréal, Québec Amérique 
jeunesse, « Watatatow », 1998, 127 p. 

GAGNON, Christian [ŀ /ƛǘŞ ǉǳƛ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŘΩŞǘƻƛƭŜǎ, Boréal, « Boréal inter », 2001, 
122 p. 

GAGNON, Hervé Au Royaume de Thinarath, Hurtubise HMH, « Atout », 2003, 207 p. 

GAGNON, Jean-Pierre Don Quichotte Robidoux (ill. Olivier Rivard), Saint-Alphonse-de-
Granby, Éditions de la Paix, « Ados/Adultes », 1999, 154 p. 

GAULIN, Jacinthe [Ω9ƴǉǳşǘŜ ŘŜ bŜǎōƛǘǘ, Hutubise HMH, « Atout », 2001, 137 p. 

GAUVIN, Micheline Opération violoncelle,  IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 2000, 139 p. 

GINGRAS, Charlotte La Liberté? Connais pas, Montréal, La Courte Échelle, « Roman + », 
1998, 156 p. 

Un été de Jade, Montréal, La Courte Échelle, « Roman + », 1999, 
155 p. 

La fille de la forêt, Montréal, La Courte Échelle, « Roman + », 2002, 
155 p. 

GIROUX, Dominique Une place à prendre, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Conquêtes », 1998, 203 p. 

GOSSELIN, Louis Toujours plus hautΣ IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 1998, 119 p. 

GRAVEL, François Kate, quelque part, Montréal, Québec Amérique jeunesse, « Titan 
+ », 1998, 136 p. 

La Piste sauvage, Montréal, Québec Amérique jeunesse, « Titan 
jeunesse », série Sauvage, 2002, 190 p. 

GRENIER, Michel Prudence, la princesse téméraire, Héritage, « Collection Échos » 
1997, 205 p.  

GRIMON, Laurent Le Chevalier des Arbres, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Conquêtes », 2002, 327 p. 

GROULX, Diane Au-delà des apparences, Saint-Alphonse-de-Granby, Éditions de la 
Paix, « Ados/Adultes », 2001, 128 p. 

GUILLET, Jean-Pierre [ΩhŘȅǎǎŞŜ Řǳ tŞƴŞƭƻǇŜΣ Héritage, « Collection Échos », 1997, 297 p. 

 



221 

HÉBERT, Marie-Francine Le Ciel tombe à côté, Montréal, Québec Amérique jeunesse, 
« Titan + », 2003, 122 p. 

JULIEN, Susanne Des mots et des poussières, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Conquêtes », 1997, 179 p. 

Ma Prison de chair, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Conquêtes », 1999, 150 p. 

La clef dans la porte (avec Marie-Andrée Clermont et et Vincent 
Lauzon), Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, « Conquêtes », 
2000, 280 p. 

LABERGE, Marc Saga ς Un volcan en Islande, Montréal, Québec Amérique jeunesse, 
« Titan + », 2001, 136 p. 

LAFLAMME, Sonia K. La Malédiction, Hurtubise HMH, « Atout », 2001, 139 p. 

La Nuit de tous les vampiresΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 2002, 141 p. 

Le Grand Jaguar, Hull, ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 2003, 145 p. 

LAFRAMBROISE, Michèle Les nuages de Phoenix, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 2001, 179 p. 

Piège pour le Jules-Verne, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 2002, 
221 p. 

Le Stratège de Léda, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop »,  2003, 237 p. 

LAMONTAGNE, Ann Les Mémoires interditesΣ IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 2001, 205 p. 

SabayaΣ IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 2001, 193 p. 

LAMONTAGNE, Michel Celui qui voit, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 1999, 173 p. 

LAROUCHE, Nadya Une nuit à dormir deboutΣ IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 2002, 123 p. 

LAUZON, Vincent La clef dans la porte (avec Marie-Andrée Clermont et et Suzanne 
Julien), Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, « Conquêtes », 2000, 
280 p. 

LAVIGNE, Guy La foire aux fauves, Montréal, La Courte Échelle, « Roman + », 1997, 
147p. 

LAVOIE, Michel [ŀ CƛƭƭŜ ŘΩ!ǊƛŀƴƴŜΣ IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 1997, 101 p. 

[ŀ [ŜǘǘǊŜ ŘΩ!ƴŎŀΣ IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 1997, 109 p. 

[Ŝ 5Ŝǎǘƛƴ ŘΩ!ǊƛŀƴƴŜ, IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 1998, 97 p. 

Le Défi de Sophie Bonin-Jutras, Montréal, Québec Amérique 
jeunesse, « Watatatow », 1999, 108 p. 

[Ŝ /ƘƻƛȄ ŘΩ!ƴŎŀΣ IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 1999, 113 p. 

On zoo avec le feu, Saint-Lambert, Soulières, « Graffiti  », 2000, 
119 p.  

Projet gicleursΣ IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 2000, 93 p. 

[Ω!ƳƻǳǊ Ł ƭŀ ŦƻƭƛŜΣ Saint-Alphonse-de-Granby, Éditions de la Paix, 
« Ados/Adultes », 2002, 100 p. 

La Rage dans une cageΣ IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 2002,  123 p. 

Un soleil pour Alexandre, Saint-Alphonse-de-Granby, Éditions de la 
Paix, « Ados/Adultes », 2003, 104 p. 

Lettre à FrédéricΣ IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 2003, 113 p. 

LAUZON, Vincent Requiem gai, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, « Conquêtes », 
1998, 185 p. 

LAZURE, Jacques Llddz, Saint-Lambert, Soulières, « Graffiti », 2001, 337 p. 

[Ŝǎ ŎƘŀǎǎŜǳǊǎ ŘΩŞǘŜǊƴƛǘŞ, Saint-Lambert, Soulières, « Graffiti », 2003, 
246 p. 



222 

LEBOEUF, Michel Le Mystère du marais, Waterloo, Michel Quintin, « Grande nature », 
2002, 108 p. 

Sait-on jamais!, Waterloo, Michel Quintin, « Grande nature », 2003, 
142 p.  

LEFRANÇOIS, Viateur [Ω;ƴƛƎƳŜ ŘŜ ƭΩǆƛƭ ǾŜǊǘΣ Saint-Alphonse-de-Granby, Éditions de la 
Paix, « Ados/Adultes », 1998, 116 p. 

[Ŝǎ LƴŎƻƴƴǳǎ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘŜ {ŀōƭŜ, Saint-Alphonse-de-Granby, Éditions 
de la Paix, « Ados/Adultes », 2000, 114 p. 

LEMIEUX, Gilles Argent double et agent double, Saint-Alphonse-de-Granby, Éditions 
de la Paix, « Ados/Adultes », 1999, 108 p. 

LEPIRE, Louise Du sang sur le silence, Saint-Lambert, Soulières, « Graffiti », 1997, 
223 p. 

LÉVESQUE, Louise Les Liens du sang, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 1997, 2 vol : 1. Les 
rivaux, 2. Trahisons 

Risque de soleil, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 1999, 137p. 

Pas de secrets pour moi, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 2003, 205 p.  

LIENHARDT, Jean-Michel Secrets de guerre, Hurtubise HMH, « Atout », 1997, 189 p. 

Anne et Godefroy, Saint-Lambert, Soulières, « Graffiti », 2000, 
196 p.  

MAJOR, Henriette Le don de la septième, Saint-Lambert, Soulières, « Graffiti », 2003, 
157 p. 

MARCHILDON, Daniel Le Pari des Maple Leafs, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Conquêtes », 1999, 215 p. 

MARILLAC, Alain J. [Ŝǎ /ǳōŜǎ ŘΩƻōǎƛŘƛŜƴƴŜ, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« [ΩŞƴƛƎƳŜ Řǳ ŎƻƴǉǳƛǎǘŀŘƻǊ », 1997, 162 p. 

La Formule de la mort, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« [ΩŞƴƛƎƳŜ Řǳ ŎƻƴǉǳƛǎǘŀŘƻǊ », 1997, 154 p. 

[Ŝ /ƛǘŞ ŘΩ!ǘƻƴΣ Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, « [ΩŞƴƛƎƳŜ Řǳ 
conquistador », 1998, 164 p.  

[ΩOƭŜ Řǳ {ŜǊǇŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ¢ŜǊǊŜ, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« [ΩŞƴƛƎƳŜ Řǳ ŎƻƴǉǳƛǎǘŀŘƻǊ », 1998, 170 p. 

La Grotte aux mirages, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« [ΩŞƴƛƎƳŜ Řǳ ŎƻƴǉǳƛǎǘŀŘƻǊ », 1999, 135 p. 

[Ω!ƴǘǊŜ ŘŜǎ ǾŜƛƭƭŜǳǊǎΣ Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« [ΩŞƴƛƎƳŜ Řǳ conquistador », 2000, 146 p. 

MARINEAU, Michèle [Ŝǎ ±Şƭƻǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŞǘŀǘ ŘΩŃƳŜ, Montréal, Québec Amérique 
jeunesse, « Titan jeunesse », 1998, 187 p. 

Rouge poison, Montréal, Québec Amérique jeunesse, « Titan 
jeunesse », 2000 (2001), 340 p. 

MAROIS, André [Ŝǎ ǾƻƭŜǳǊǎ ŘΩŜǎǇƻƛǊ, Montréal, La Courte Échelle, « Roman + », 
2001, 158 p. 

MARTEL, Julie [Ŝ /ƘŃǘŜŀǳ ŘΩ!ƳƛǘƛŞ, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 1998, 133 p. 

La Lettre de la reine, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 1999, 163 p.  

Désillusions, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 2000, 163 p. 

Le guet-apens, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 2000, 155 p. 

À dos de dragon, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 2002, 159 p. 

 



223 

MARTIN, Christian Le Poids du colisΣ IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 1997, 115 p. 

[ΩǆǳŦ ŘŜǎ ŘƛŜǳȄ, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, « Chacal », 
1997, 118 p. 

MASSICOTTE, Sylvie [Ŝǎ ƘŀōƛǘǳŞǎ ŘŜ ƭΩŀǳōŜ, Montréal, La Courte Échelle, « Roman + », 
1997, 146 p. 

MATIVAT, Daniel Terreur sur la Windigo, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Conquêtes », 1997, 132 p. 

La Maudite, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, « Chacal », 
1999, 135 p. 

Ni vous sans moi,  ni moi sans vous Υ ƭŀ ŦŀōǳƭŜǳǎŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘΩŀƳƻǳǊ 
de Tristan et Iseut, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Conquêtes », 1999, 322 p. 

{ƛŜƎŦǊƛŜŘΣ ƻǳ [ΩhǊ ƳŀǳŘƛǘ ŘŜǎ ŘƛŜǳȄ, Saint-Laurent, Éditions Pierre 
Tisseyre, « Conquêtes », 2000, 261 p. 

vǳŀƴŘ ƭŀ ōşǘŜ ǎΩŞǾŜƛƭƭŜΣ Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Chacal », 2001, 200 p. 

Le Duc de Normandie, Saint-Lambert, Soulières, « Graffiti  », 2002, 
93 p. 

Le Chevalier et la Sarrasine, Hurtubise HMH, « Atout », 2003, 111 p. 

Une dette de sang, ou La Vengeance de Pierre Philibert, milicien de 
la Nouvelle-France, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Conquêtes », 2003, 321 p. 

McALLISTER, Laurent Le Messager des orages, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 2001, 
171 p. 

Sur le chemin des tornades, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 2003, 
163 p. 

MEUNIER, Sylvain [Ω!ǊŎƘŜ Řǳ ƳƛƭƭŞƴŀƛǊŜ, Saint-Alphonse-de-Granby, Éditions de la Paix, 
« Ados/Adultes », 2001, 196 p. 

MEYNARD, Yves Le fils du Margrave, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 1997, 155 p. 

MICHAUD, Nando Du dino pour dîner, Saint-Lambert, Soulières, « Graffiti », 2003, 
208 p. 

MIGNOT, Andrée-Paule Lygaya à Québec, Hurtubise HMH, « Atout », 1997, 166 p. 

Nous reviendrons en Acadie!, Hurtubise HMH, « Atout », 2000, 
116 p. 

MOËN, Skip (Richard 
Poulin) 

Dure, dure ma vie! IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 1997, 131 p. 

NADEAU, Fabien Les Rescapés de la taïga, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Conquêtes », 2003, 140 p. 

NADEAU, Paula Cauchemar sur la ville, Saint-Alphonse-de-Granby, Éditions de la 
Paix, « Ados/Adultes »,, 1999, 104 p. 

Le Retour du cauchemar, Saint-Alphonse-de-Granby, Éditions de la 
Paix, « Ados/Adultes », 2001, 126 p. 

NOËL, Michel 5ƻƳǇǘŜǊ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǎŀǳǾŀƎŜ, tome 1 : Nipishish, Waterloo, Michel 
Quintin, « Grande nature », 1998, 107 p. 

5ƻƳǇǘŜǊ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǎŀǳǾŀƎŜΣ ǘƻƳŜ н : Le Pensionnat, Waterloo, Michel 
Quintin, « Grande nature », 1998, 172 p. 

 



224 

NOËL, Michel (suite) La Ligne de trappe, Hurtubise HMH, « Atout », 1998, 173 p. 

WƻǳǊƴŀƭ ŘΩǳƴ ōƻƴ Ł ǊƛŜƴ, Hurtubise HMH, « Atout », 1999, 255 p. 

[Ŝ /ǆǳǊ ǎǳǊ ƭŀ ōǊŀƛǎŜ, Hurtubise HMH, « Atout », 2000, 164 p. 

Hiver indien, Hurtubise HMH, « Atout », 2001, 229 p. 

[ΩIƻƳƳŜ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳƴŘǊŀ, Hurtubise HMH, « Atout », 2002, 205 p. 

OUIMET, Josée Le Mousaillon de la Grande-Hermine, Hurtubise HMH, « Atout », 
1998, 110 p. 

[ΩhǊǇƘŜƭƛƴŜ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ /ƘŜǾŀƭƛŜǊ, Hurtubise HMH, « Atout », 1999, 
102 p. 

[ŀ tŜǳǊ ŀǳ ŎǆǳǊ, Boréal, « Boréal inter », 2000, 127 p. 

Le Secret de Marie-Victoire, Hurtubise HMH, « Atout », 2000, 147 p. 

Le Vol des chimères, tome 1 : Sur la route du Cathay, Saint-Laurent, 
Éditions Pierre Tisseyre, « Conquêtes », 2000, 219 p. 

Le Vol des chimères, tome 2 : [Ŝǎ ƳƛǊŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŀǳōŜ, Saint-Laurent, 
Éditions Pierre Tisseyre, « Conquêtes », 2001, 171 p. 

[ΩLƴŎƻƴƴǳ Řǳ ƳƻƴŀǎǘŝǊŜ, Saint-Alphonse-de-Granby, Éditions de la 
Paix, « Ados/Adultes », 2001, 111 p. 

Le Vol des chimères III : le choc des rêves, Saint-Laurent, Éditions 
Pierre Tisseyre, « Conquêtes », 2002, 186 p. 

Les Temps fourbes : le vol des chimères IV, Saint-Laurent, Éditions 
Pierre Tisseyre, « Conquêtes », 2002, 157 p. 

Au château de Sam Lord, Hurtubise HMH, « Atout », 2003, 128 p. 

PÉAN, Stanley [Ω!ǇǇŜƭ ŘŜǎ ƭƻǳǇǎΣ Montréal, La Courte Échelle, « Roman + »,  1997, 
157 p. 

Quand la bête est humaine, Montréal, La Courte Échelle, 
« Roman + », 1997, 151 p. 

[Ŝ ǘŜƳǇǎ ǎΩŜƴŦǳƛǘ, Montréal, La Courte Échelle, « Roman + », 1999, 
155 p. 

PELLETIER, Francine Damien mort ou vif, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 1997,  157 p. 

Les Eaux de Jade, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 2000, 161 p. 

Le Crime de Culdéric, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 2001, 137 p. 

PELLETIER, Josée [Ω!ƛǊ ōşǘŜΣ DŀǘƛƴŜŀǳΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩhǳŜǎǘΣ « Ado », 2003, 133 p. 

PELLETIER, Maryse Une vie en éclats, Montréal, La Courte Échelle, « Roman + », 1997, 
143 p. 

La Musique des choses, Montréal, La Courte Échelle, « Roman + », 
1998, 150 p. 

La fugue de Leila, Montréal, La Courte Échelle, « Roman + », 2001, 
156 p.  

Duo en noir et blanc, Montréal, La Courte Échelle, « Roman + », 
2002, 156 p. 

PICARD, Gaëtan [Ω!ǊōǊŜ-Roi, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, « Chacal », 2000, 
267 p. 

Baha-Mar et les miroirs magiques, Saint-Laurent, Éditions Pierre 
Tisseyre, « Chacal », 2001, 183 p. 

Le Temple de la nuit, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Chacal », 2003, 177 p. 

 



225 

PILOTE, Marcia Émilie, le jour et la nuit, Montréal,  Québec Amérique jeunesse , 
« Watatatow », 1998, 135 p. 

Estelle et moi, Hurtubise HMH, « Atout », 2002, 153 p. 

PLANTE, Jacques /ΩŜǎǘ ǇǊƻƳƛǎΗ LƴŎƘΩ!ƭƭŀƘΗ, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Conquêtes », 1997, 153 p. 

Amélie et la brumeΣ IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 1998, 101 p. 

Trafic au MexiqueΣ IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 1999, 111 p. 

PLANTE, Raymond Élisa de noir et de feu, Montréal, La Courte Échelle, « Roman + », 
1998, 148 p. 

PLOURDE, Josée {ƻƭƛǘŀƛǊŜ Ł ƭΩƛƴŦƛƴƛΣ Montréal, La Courte Échelle, « Roman + », 1998, 
154 p.  

POITRAS, Anique [ŀ /ƘŀƳōǊŜ ŘΩ9ŘŜƴ, Montréal, Québec Amérique jeunesse, « Titan 
jeunesse », 1998 (1999), 2. vol. 

La Chute du corbeau, Montréal, Québec Amérique jeunesse, 
« Titan + », 2003, 213 p. 

POUDRIER, Élyse Une famille et demie, Montréal, Québec Amérique jeunesse, « Titan 
jeunesse », 2001, 210 p. 

Des vacances à temps partiel, Montréal, Québec Amérique 
jeunesse, « Titan jeunesse », 2003, 222 p. 

POULIN, Rolland Le Jardin de Catherine, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 2003, 294 p.  

POULIOT, Luc [Ŝ 5ƛŀōƭŜ Ŝǘ ƭΩƛǎǘƻǊƭŜǘΣ Hurtubise HMH, « Atout », 2002, 148 p. 

tw¦5ΩIhaa9Σ !ƴƴŜ CǊŀȅŜǳǊǎ ŘΩIŀƭƭƻǿŜŜƴΣ IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 1998, 149 p. 

tw¦5ΩIhaa9Σ YŀǊƳŜƴ Bonne Année, Grand Nez!, Hurtubise HMH, « Atout », 1998, 111 p. 

La Treizième Carte, Hurtubise HMH, « Atout », 2000, 155 p. 

La Cible humaine, IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 2002, 143 p. 

QUESNEL, Colette [Ω!ƛƎƭŜ Ŝǘ ƭŜ ƘŞǊƻǎ, Saint-Alphonse-de-Granby, Éditions de la Paix, 
« Ados/Adultes », 2002, 67 p. 

ROBITAILLE, Denis La Gaillarde (avec Simon Robitaille), Saint-Laurent, Éditions Pierre 
Tisseyre, « Conquêtes », 1999, 246 p. 

ROBITAILLE, Simon La Gaillarde (avec Denis Robitaille), Saint-Laurent, Éditions Pierre 
Tisseyre, « Conquêtes », 1999, 246 p. 

ROCHETTE, Danielle [ŀ CǳƎǳŜ ŘΩ!ƴǘƻƛƴŜ, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Chacal », 1997, 184 p. 

Sarah-Jeanne, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Conquêtes », 2002, 240 p. 

ROUY, Maryse Jordan apprenti chevalier, Hurtubise HMH, « Atout », 1999, 102 p. 

La revanche de Jordan, Hurtubise HMH, « Atout », 2000, 104 p. 

Jordan et la forteresse assiégée, Hurtubise HMH, « Atout », 2001, 
104 p. 

La Chèvre de bois, Hurtubise HMH, « Atout » 2002, 131 p.  

[ΩLƴǎƻƭƛǘŜ /ƻǳǊŜǳǊ ŘŜǎ ōƻƛǎ, Hurtubise HMH, « Atout », 2003, 139 p. 

SAINT-DENIS, Michel Le Secret des brumesΣ IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 2000, 159 p. 

SAINT-ONGE, Rollande [ΩOƭŜ .ƭŀƴŎƘŜ, Saint-Alphonse-de-Granby, Éditions de la Paix, 
« Ados/Adultes », 2003, 139 p. 

 

 



226 

SAURIOL, Louise-Michelle Le Cri du grand corbeau,  Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Conquêtes », 1997, 159 p. 

¢ŜƳǇşǘŜ ŘΩŞǘƻƛƭŜ Ŝǘ ŎƻǳƭŜǳǊǎ de luneΣ IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 
1999, 165 p. 

Dragon noir et fleurs de vie, Hull, Veƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 2001, 
141 p. 

[Ω9ǎǇƛƻƴ Řǳ олтΣ IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 2001, 168 p. 

Le Parfum de la dame aux colliersΣ DŀǘƛƴŜŀǳΣ  ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ 
« Ado », 2003, 181 p. 

SCHEMBRÉ, Jean-Michel Les Citadelles du vertige, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Conquêtes », 1998, 179 p. 

Le Noir Passage, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Conquêtes », 2000, 216 p. 

SIMARD, Benjamin Ben, Waterloo, Michel Quintin, « Grande nature », 1997, 144 p.  

Expédition Caribou, Waterloo, Michel Quintin, « Grande nature », 
1998, 182 p. 

SIMARD, Danielle La tête dans les nuages, Saint-Lambert,  Dominique et compagnie, 
« Échos », 1997, 121 p. 

[Ŝ tƻǳǾƻƛǊ ŘΩ;ƳŜraude, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Conquêtes », 2001, 129 p. 

SIMARD, Louise Les Chats du parc Yengo, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Conquêtes », 2001, 137 p. 

Les pumas, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, « Conquêtes », 
2002, 152 p. 

SIMD, Danielle La Boîte de Pandore, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Conquêtes », 1999, 155 p. 

SIMPSON, Danièle LaurieΣ IǳƭƭΣ ±Ŝƴǘǎ ŘΩƻǳŜǎǘΣ « Ado », 1998, 150 p. 

SIROIS, Guy La Clé du monde, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 2000, 167 p. 

Un voyage de sagesse, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 2000, 181 p. 

Horizons blancs, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 2002, 173 p. 

SOMAIN, Jean-François Les Ailes de lumière, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Chacal », 1998, 257 p. 

Retrouver Jade, Saint-Lambert, Soulières, « Graffiti », 2003, 198 p.  

SOULIÈRES, Robert Un cadavre de classe : roman tragi-comique de la période bleue, 
Saint-Lambert, Soulières, « Graffiti », 1997, 1000 p. (i.e. 208) 

Un cadavre de luxe : roman policier avec un orchestre de 80 
musiciens, Saint-Lambert, Soulières, « Graffiti », 1999, 216 p. 

Un cadavre stupéfiant, Saint-Lambert, Soulières, « Graffiti », 2002, 
227 p. 

STANKÉ, Claudie 15, rue des Embuscades, Hurtubise HMH, « Atout », 2000, 92 p. 

TADROS, Magda Tiyi, ǇǊƛƴŎŜǎǎŜ ŘΩ;ƎȅǇǘŜ, Hurtubise HMH, « Atout », 2001, 154 p. 

Alexandre le Grand et Sutifer, Hurtubise HMH, « Atout », 2002, 
176 p. 

Sémiramis la conquérante, Hurtubise HMH, « Atout », 2003, 256 p. 

TIBO, Gilles La Nuit rouge, Montréal, Québec Amérique jeunesse, « Titan 
jeunesse », 1998, 147 p. 

TREMBLAY, Carole [Ω!ŦŦŀƛǊŜ .ƻǊŘǳŀǎ, Saint-Lambert, Soulières, « Graffiti », 2003, 397 p.  



227 

TREMBLAY, Marc Donovan et le secret de la mine, Boréal, « Boréal inter », 2002, 
187 p. 

TRUDEAU, Anne-Marie Les Voyages de Victor, Montréal, Québec Amérique jeunesse, 
« Watatatow », 1999, 147 p. 

TRUDEL, Jean-Louis 
 

Un printemps à Nigelle, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 1997,  145 p. 

Un été à Nigelle, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 1997, 147 p. 

Un hiver à Nigelle, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 1997, 159 p. 

Un automne à Nigelle, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 1998, 157 p. 

Les Bannis de Bételgeuse,  Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 1998, 
177 p. 

Les Contrebandiers de Cañaveral, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 
1999, 183 p. 

Guerre pour un harmonica, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 2000, 
183 p. 

Nigelle par tous les temps, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 2000, 
161 p. 

Les Transfigurés du Centaure, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 2001, 
201 p. 

Le Revenant de Fomalhaut, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 2002, 
217 p. 

La Lune des jardins sans soleil, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 2003, 
189 p. 

[Ŝ tŜǊǊƻǉǳŜǘ ŘΩ!ƭǘŀƠǊ, Mediaspaul, « Jeunesse-Pop », 2003, 187 p. 

TURCOT, Louise Un grand fleuve si tranquille, Boréal, « Boréal inter », 2003, 213 p. 

TURMEL, Sabrina Le Cycle de la vie, Saint-Alphonse-de-Granby, Éditions de la Paix, 
« Ados/Adultes », 2001, 111 p. 

VACHER, André !ƭŜǊǘŜ Ł ƭΩƻǳǊǎΣ Waterloo, Michel Quintin, « Grande nature », 1998, 
143 p. 

Le Vieil Inuk, tome 1 : Le loup blanc, Waterloo, Michel Quintin, 
« Grande nature », 1999, 168 p. 

Le Vieil Inuk, tome 2 : La statuette magique, Waterloo, Michel 
Quintin, « Grande nature », 1999, 186 p. 

Entre chiens et loups, Waterloo, Michel Quintin, « Grande nature », 
1999, 117 p.  

[Ω!ǇǇŜƭ ŘŜǎ Ǌivières, tome 1 Υ [Ŝ Ǉŀȅǎ ŘŜ ƭΩLǊƻǉǳƻƛǎΣ Waterloo, Michel 
Quintin, « Grande nature », 2000, 176 p. 

[Ω!ǇǇŜƭ ŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ, tome 2 Υ [Ŝ Ŏŀƛƭƭƻǳ ŘΩƻǊΣ Waterloo, Michel 
Quintin, « Grande nature », 2000, 176 p. 

La Louve, tome 1 : En sursis, Waterloo, Michel Quintin, « Grande 
nature », 2001, 128 p. 

La Louve, tome 2 : Piégés, Waterloo, Michel Quintin, « Grande 
nature », 2001, 144 p. 

VACHON, Hélène [Ŝ tƛŝƎŜ ŘŜ ƭΩƻƳōǊŜΣ Montréal,  Québec Amérique jeunesse, « Titan 
jeunesse », 2000, 157 p. 

VAILLANCOURT, Isabel Sr@fantôme.com: à vos risques et périls, Saint-Alphonse-de-Granby, 
Éditions de la Paix, « Ados/Adultes », 1999, 125 p. 



228 

VÉZINA, Claudine [Ŝ /ƘŀǊƴƛŜǊ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ-aux-Esprits, Saint-Laurent, Éditions Pierre 
Tisseyre, « Conquêtes »,  1999, 120 p. 

VILLENEUVE, Michel Alex et les cyberpirates, Hurtubise HMH, « Atout », 2001, 145 p. 

VINTZE, Annie Au sud du Rio Grande, Saint-Laurent, Éditions Pierre Tisseyre, 
« Conquêtes », 2002, 234 p.  

 



229 

 

 

 

 

 

 

 

ANNEXE C : 
 

Tableaux synthétiques des données concernant les textes et les auteurs 
des corpus québécois (2000) et belge (1997-2003) 

 

 



230 

T
A

B
L
E

A
U

 S
Y

N
T

H
É

T
IQ

U
E

 
D

E
S

 D
O

N
N

É
E

S
 C

O
N

C
E

R
N

A
N

T
 L

E
S

 T
E

X
T

E
S

 E
T

 L
E

S
 A

U
T

E
U

R
S

 D
U

 C
O

R
P

U
S

 Q
U

É
B

É
C

O
IS

 (
2

0
0

0
)

 

 



231 

 



232 

 


































